
5" Algérie : démission 

Après trois années de pouvoir -- un re- 
cord -; le premiër ministre algérien 
Ahmed Ouyahia-devait présenter sa 
démission, dimanche. Son successeur 
préparera l'élection-présidentiele 

Ὡς ‘ d'ari1999. "p.2 

Dans un entretien au Monoë, Thierry 
Desmarest justifie. l'acquisition du . 
bélge Petrofina, mis en vente par son 
principal actionnaire, le financier Albert 
Frère. δ . p.16 

: 2 Er 
αι Défense : accord: ‘ 
_ParisLondres ὁ 

Tony Blair et les dirigeants français ont 
publié, vendredi à Saint-Malo, une’ 
e lettre d'intention ». ἧς ÿ manifestent 
leur volonté de voir les Européens. se 
doter progressivement d'une pofitique ᾿ 
de défense commune. … °. p.4 

navigateurartiste - 
Le eur est revenu ἃ 58 passion ᾿ 

ra ses Caméts de voyage au Salon nau- 
tique εἰ ses Compositions de voyage 
sont exposées aulouvre. "Cp 

a Diffamation: 
M. Dumas débouté 
Le tribunal de Paris a débouté, vendre- 
di, le président du Conseil constitution- 

. nel des poursuites en diffamation en- 
“* gagées contre Le Monrie. ἢ a jugé nos. 

précises 2... .P.28 

nm Le Venezuela 
aux urnes : 
L'élection présidentielle de, dimanche 
devrait se jouer entre le favori, Hugo 
Chavez, anden colonel putschiste, et 
Henrique Saias, pur produit de la bour- ‘ 
geoisie vénézuélienne.  - p.4 

= Renault: Mégane 
contre Mégane : 

. Les six versions de la Mégane de 
Renault connaissent des succès divers : 
herbe ar a ΘΟ ΡΟ Η ἐς 

Jean-Märie Le Pen est l'invité ‘du 
ἃ Grand jury RTL-Le Monde-LCls, 

ee | 

. cormunes à celles du gouverne- 

du dessin-et de lapeinture. δ dédicace-. . jeunes 

τεῖστει υκδυλκαιπασσιννα ni CRT) Ce 
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ess M. Hollande : Chirac, candidat permanen 

TÉLÉVISION-RADIO 
MULTIMÉDIA 

ἘΞ Enquête: le succès 
du téléachat 
& Les droits de 
l'homme à l'honneur 

{ Enquête: 

© Dans un entretien au « Monde », le premier secrétaire du PS réplique au discours de Rennes du chef B OUYSUEs 

DANS un entretien au Monde, 
En ΗΝ [8 πε 4 
demain du discours du président 
de la République à Rennes, ven- 
dredi 4 décembre, que «la nature 
de-M Chirac, c'est de toujours faire 
campagne ». « Cette mise en scène 
me paraît-exagérée, ajoute-t-il, tant 
elle est éloignée des préoccupations 
des Français. » Pour je premier se- 
crétaire du Parti socialiste, qui voit 
dass le discours présidentiel sur la 
modernisation de la démocratie 
beaucoup de projets que le gou- 
vernement.tente de mettre en 
œuvre, la cohabitation «n'est pas 
menacée par Pentrée en campagne 
de M. Chirac ». « Si la compétition, 
d'ailleurs inutile, affinme-t-i, se ré- 
sume à une imitation, les dangers 
me paraissent faibles quant à 
l'image même de la cohabitation, 
sauf. si le chef de. l'Etat qui est, on le 
sait aussi, le chef de Popposition, se 
ait entraîner sur les chemins du sys- 

- térmatisme par Philippe Séguin. » 

:: M. Hollande veut croire que e L'entrée en du président de la République 
‘ discours M. Chirac πὸ pratique pas «le 

double jeu», én proclamant «des 
intentions ΣΟ ‘ modernisatrices 

© Nos analyses et les principaux extraits du 
© Les réactions et un entretien avec François Hollande 
Φ Un point de vue de trois députés RPR 
© Notre éditorial 

de l'Etat Φ «La nature de M. Chirat, c'est de toujours faire campagne », déclare-t-l en critiquant une 
«mise en scène exagérée » @ Les syndicats dénoncent une atteinte au droit de grève 

ment » tout en apportant SON «ὧρ- 
pui aux entraves de l'opposition ». 
Le premier secrétaire du PS cri- 
tique les propos du président de la 
République sur l'instauration d'un 
service minimum en cas de grève 
dans les services publics, jugeant 
que la démarche proposée est celle 
qui « conduit le plus sûrement à 
l'échec +, Les propos de M. Chirac 
sur le service minimum ont été cri- 
tiqués par les syndicats FO, CGT et 
SUD, mais pas par la CFDT, qui est 
restée silencieuse, tandis que Jean- 
Claude Gayssot, ministre des 
transports, ἃ déclaré qu'on «ne 
touchera pas Qu droit de grève ». 

La droite, particulièrement le 
RPR, applaudit au discours de 
M. Chirac, qui, selon Philippe Sé- 
guin, donne la « meilleure ré- 
ponse » ἃ la « campagne de déni- 
grement » menée, selon lui, par les 
socialistes, «sur le theme: à guoi 
[le président de la République] 
peut-il bien servir 7 ». Valéry Gis- 

p.5 card d'Estaing, pour 58 part, re- 
grette que le chef de l'Etat « passe 

p.8 sous silence la plus importante des 
réformes », la réduction du mandat 
présidentiel à cing ans. 

Ὧν ἀν ᾿ Les ennuis d'un sergent israélien coupable de sang-froid 

τος Lorsqril est seul, coïncé dans un véhicule en- 
tour denc ants-hobbles, le soldat israélien 

τ doft-1 tirer pour se dégager ou doit-il laisser pas- 
ser Porage en tentant de se protéger au mieux ? 

. Cette question, le sergent Asaf Miara, âgé de 
. dix-neuf ans, n'a eu que quelques secondes pour 

. voiture imrnobilisée’ par une manifestation de 

D'instinct, il a choisi de-ne pas faire usage de 
son arme, Mauvaise. réponse 

: æ Dans une telle situation, il faut tirer et tuer », a 
estimé, à Funisson de tous ses collègues, le géné- 
ral Yaakov Zigdon, chef d'état-major de la ré- 

- gion œntre. Pour ne l'avoir pas fait, manifestant 
_ ainsi e un comportement non conforme ἃ ΟΕ que 
lon est en droit d'attendre d'un soldat», le 
sergent Miara sera bientôt traduit devant une 

- instance disciplinaire. 
Trois jours après les faits, Pincident de Ramal- 

ΒΕ, qui a été filmé par une équipe de télévision 

investigations tigations « sérieuses, complètes ét ‘°F. 

selon ses chefs :. 

et diffusé à plusieurs reprises sur toutes les 
chaînes israéliennes, continue de susciter une 
intense polémique dans l'armée, la dasse poli- 
tique et le public Deux colons de Beït El, im- 
plantation où se rendaït le civil qui avait pris en 
Stop le militaire, ont même porté plainte contre 
@&æ dernier, l'accusant de non-assistance à per- 
sonne en danger, pour n'avoir pas tiré. 
La violence des images montrant le passage à 

tabac du soldat qui, extrait de la voiture, tente 
de se protéger la tête de ses bras, puis se fait dé- 
rober son arme —elle 8, depuis, été récupérée et 
rendue par la police palestinienne — explique 
nombre de commentaires passionnés où les 
journalistes, qui ont continué à filmer plutôt que 
de s'interposer, n’ont pas été épargnés. Mais il y 
ἃ aussi le non-dit et l'implicite : le sentiment 
'humiliation des Israéliens peu habitués à voir 
leurs soldats avoir le dessous ; leur peur que de 
telles images ne conduisent l’« ennemi » à 
considérer que Farmée n’est pas invicible. 

Pour beaucoup d'Israéliens, qui confondent 
maintien de lordre et combat militaire, le 
sergent Miara, en faisant preuve de sang-froid 

et en ne tirant pas, a tout simplement déserté lé 
champ de bataille. Tel n'est pas Pavis de sa mère 
qui, d’origine anglaise, et se souvenant peut-être 
de la mort tragique de deux soldats britanniques 
massacrés, il y ἃ plusieurs années, par une foule 
irlandaise après avoir tenté de se dégager en fai- 
sant usage de leurs armes, s’est félicitée du 
comportement de son fils. « Ce garçan est un hë- 
ros, at-elle déclaré aux journalistes. "! a sauvé sa 
vie. Que se serait-il passé s'il avait tiré ? Peut-être 
en aurait-il atteint un ou deux, mais deux cents 
autres l'auraient ensuite assassiné. » « Si mon fils 
est condamné, at-elle ajouté, j'engage les meit- 
leurs avocats pour qu'ils le sortent de Farmée, et je 
les ramène, lui et son frère de dix-sept ans, en An- 
gleterre. » 
Plus sobrement, et non sans bon sens,  quo- 

tidien Haoretz s’est contenté de remarquer que, 
si le sergent Miara avait tué des Palestiniens, 
« l'armée serait actuellement sur la brèche, 
en train de réprimer des émeutes dans toute la 
Cisjordanie +. 

Georges Marion 

Fraternité, RMI 
et antiracisme 

LE DIXIÈME ANNIVERSAIRE 
du revenu minimum d'insertion 
(RMD) remet en mémoire les débats 
qui eurent lieu à l'Assembiée natio- 
nale pour son institution et, en par- 
ticulier, le fait que le mot « fraterni- 
té» avait été largement employé 
par le législateur pour le justifier. 
Cela permet de revenir sur le statut 
singulier de ce mot dans la trilogie 
républicaine, car, s’il n'est pas Ou- 
blié, 1l est plus rarement utilisé que 
les deux autres 
La < liberté », le premier terme, 

ne pose pas de problème, si on ose 
dire : il est constamment ἢ 

rignane, dans la droite ligne d'un 
autre qu'il avait rendu contre celle 
de Vitrolles à propos de la prime de 
naissance pour les mères françaises 
ou européennes : ἢ jugeait que la 
mairie avait manqué au principe 

ments à tous ceux qui estiment que 
Je FN, dans ses textes et dans sa 

% 

pratique, tend à rompre avec les 
principes essentiels de la Répu- 
blique. 

Mais notre devise, inscrite dans 
l'article 1 de la Constitution et qui 
inspire, à ce titre, Je pacte républi- 
cain, comprend aussi ce terme dé 
« fraternité », rarement sollicité en 
nos temps où la compétition 
économique et ses métaphores 
sportives semblent peser dans 
toute notre vie sociale ou politique. 
Dans l'esprit public, ce mot ne 
sonne décidément pas moderne. 
Démodé, il semble être considéré 
comme une sorte de supplément 
d'âme à connotation religieuse 
- aujourd’hui: caritative -, mais 
pas comme un élément majeur de 
la philosophie politique de notre 
Constitution. De fait, on ne s'y ré- 
fère que rarement dans les dis- 
cussions politiques ordinaires et les 
ouvrages savants qui y sont consa- 
crés sont rares. Michel Borgetto, 
dans La Notion de fraternité en droit 
public français (LGDG, 1993), ex- 
plique les raisons pour lesquelles ἢ 
8, de fait, pratiquement totalement 

disparu, péndant des décennies, de 
notre vocabulaire politique. 

Michel Samson 

Lire la suite page 13 

ΕΝ 

ou la nouvelle 
aventure de 

François Pinault 
MARTIN BOUYGUES et Fran- 

çois Pinauit ont signé, vendredi 
4 décembre, un pacte d'actionnaires 
pour se partager le pouvoir au sein 
du groupe de BTP et de communi- 
catiorL Artémis, la hokling person- 
nelle de l'homme d'affaires breton, 
et SCDM, la société commune de 
Martin et Olivier Bouygues, ont 
conclu une alliance pour trois ans, 
renouvelable. intéressé davantage 
par les activités de diversification du 
groupe Bouygues (la télévision, 
avec TF1, et les télécommunica- 
tions) que par ses métiers d'origine 
de BTP et l'eau), M. Pinault se dé- 
clare favorable à la stratégie de dé- 
veloppement du PDG, Martin 
Bouygues. Deuxième fortune de 
France, ami de M. Chirac mais en- 
tretenant des réseaux multiples, 
amateur d'art et de football, M. Pi- 
nault 8 construit en moins de vingt 
ans un empire de près de 130 mil- 
liards de francs de chiffre d'affaires. 

Lire pages 14 et 15 

Le sport à l'heure 
du spectacle 
F2 DE PLUS en plus hantés par 
ἀμμὲ Ὁ la promotion à la télévision 
de leurs disciplines, des fédéra- 
tions sportives internationales 
n'hésitent pas à modifier les règles 
de leur jeu. Tennis, volley-ball et 
patinage artistique ont ainsi décidé 
de se moderniser. L'un des objec- 
tifs recherchés est la réduction du 
temps de jeu, notamment en ten- 
nis, où la suppression de l’avan- 
tage permettrait d'économiser un 
quart d'heure sur un match de 
deux heures. Maïs des présidents 
de fédération n'hésitent pas à pres- 
crire aussi de nouvelles tenues, 
plus attrayantes, aux joueurs : 
bientôt les volieyeuses devront 
abandonner le short pour le body. 

Lire page 20 

Un cinéaste 

chez les peintres 
-- 

ALAIN RESNAIS 

EN 1948, Alain Resnais, jeune ci- 

entre cinéma et arts plastiques, fait 
partie de la rétrospective présentée du 
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MAGAREB au οἷν de-  laire nationale, un bilan de sa poli- homme chargé de préparer l'élec- tombé à 5 % en 1598, fa production population acive est: ‘sans. emploi. : " ÿ | af ἰ € 

puis décembre 1995, Bone me tique et présenter ensuite Sa tion présidentielle d'avril 1999. industrielle a augmenté de 6 %, la FL ῃ donne | ‘à τῇ ! 

nistre algérien, Ahmed Ouyahia, démission, qui devrait être accep- @ LES RÉSULTATS économiques du balance commerciale est positiveen lieu e multiples spéculà . tions,” : 

î é Ἐ - dépit de la chute des du na s'estencors | PL 
devait dresser, dimanche 6 dé- tée par le président Liamine Ze- gouvernement sortant sont mit- di 6 Prix pé- un can ES Le 

cembre devant l'Assemblée popu- roual. 1} sera remplacé par un  gés. Le taux annuel d'inflation est trole, mais au moins un tiers de la 

Le premier ministre algérien va remettre sa démission 
Ahmed Ouyahia, au pouvoir depuis trois ans, a établi un record de longévité tout en atteignant des sommets d'impopularité.… ΠΣ 

[ἃ tâche de son successeur sera d'abord d'organiser l'élection présidentielle d'avril 1999 que le chef de l'Etat, Liamine Zeroual, souhaite ctanparnte x 

LE GOUVERNEMENT d'Ahmed γιὰ et Stockholm. Le prochain depuis le départ à l'automne de 45 morts cette semaine) que de ja conseiller Mohamed Betchine. 83 Len 1993 à30%en1997. (Quant 

Ouyahia a vécu. Dimanche 6dé- gouvernement ne devrait guère Mohamed Adami, à la suite d'une dégradation des conditions de vie Dans une interview à un quotidien ἃ la production industrielle, efle à . 

cembre, le premier ministre devait différer de celui que dirigeait campagne de presse, maïs il n'est quotidienne ; tenu responsable arabe édité ἃ Londres, le général ἃ crû de plus de ken 1998... ὁ. 

dresser devant l'Assemblée papu- Μ. Ouyahia. Les seules modifica- pas exclu que le poste reste entre par l'opposition des « irrégulart- la retraite n'hésite pas à rendre le’ . .A ce tableau rose, les adver- 

aire nationale (APN) un bilan de tions d'envergure attendues au les mains du ministre délégué δές » comumises lors des dernières chef du gouvernement réspon-  saires de M. Ouyahiaen opposent 

ses trois années à la tête du gou- sein de l'équipe concernent le dé- chargé de la réforme administra- élections ; vilipendé à longueur de sable d'une < véritable stratégie de υἷα autre autrement plus sombre. 

vernement avant de présenter sa part du ministre de l'intérieur, tive, Ahmed Noui, qui en assure colonnes par la presse, M. Ouya- l'échec visant à bloquer la dé- Le tiers de la population active 

démission au chef de l'Etat qui de-  Mostefa Benmansour, et celui de l'intérim. bia, à qui Pon prêtait ἢ y a peu des marche de redressement national: », ‘voire davantage -- est au chô- 

vrait l'accepter Hamraoui Habib Chawki, qui ambitions présidentielles, ne peut D'une certaine façon, les seuls‘. image et le rythme. des suppres- 
Ce départ était attendu. A l’au- cumule les fonctions de ministre ATTAQUE EN RÈGLE même plus compter sur le soutien appuis déclarés dont bénéficie en- sions. d'emplois s'accélère, vient 

tomne, quelques semaines après de la culture et de la communica- C'est peu dire que le premier de ses amis politiques. En té- core M. Ouyahia sont ἃ rechercher de rappeler ἢν æ quelques jours le ἢ 

avoir fait part de sa décision tion et de porte-parole du gouver- ministre partant est un homme  moigne l'attaque en règle à la- à l'étranger, du côté du Fonds mo- Conseil national économique et 

d'abréger son mandat présiden- nement. impopulaire, Honni par {a popula- quelle vient de se livrer à son en-  nétaire international (FMI). Fin social (CNES). Les conditions de 

tiel, le président Zeroual avait lais- Le portefeuille de ministre de la tion qui le rend responsable moins contre l’ancienne éminence grise novembre, à l'occasion d'un cok vie quotidienne d'une majorité ᾿ 

sé entendre qu'il ferait appel ἃ un justice est également à pourvoir de la violence qui subsiste (près de de la présidence, le ministre-  loque term à Alger, ses représen-  d'Algériens se dégradent. Les iné- 

autre chef de gouvernement pour tants ont rendu hommage à un  galités sociales se développent. 
programme de réformes qui, ont- Quant à la croissance écon6- 

ei 

+ 

organiser l'élection présidentielle Ξ ἐς À 
prévue en mars 1999 et faire en PROFIL noncent sa gestion « catastro- A quelques jours de la démission ils dit, a réussi « de manière remar-  mique, elle est « insuffisante et pra- . hr = 

sorte qu'elle soit « transparente ». phique » de l'économie ne l'at- du premier ministre, une commis.  quable à rétablir la stabilité finan:  bablement conjoncturelle », estime “ Ὁ — νῷ 

Le nom du successeur de _& MONSIEUR teignent pas davantage. ll est là, sion d'enquête parlementaire sur  cière et à jeter les fondements d'une le CNES avant d'observer que le ; 

M. Ouyahia n'est pas encore réplique cet homme de quarante- les froudes électorales a mis directe- économie de marché » secteur du bâtiment, qui devait 

connu officiellement. À la mi-sep- P ONCTI ON » six ans, originaire de Kabylie, pour ment en cause M. Ouyahis, selon 3 alimenter la relance, affiche des - 

tembre, quand les rumeurs de son faire le « sale boulot » hérité de ses les indiscrétions de la presse locale. BILAN MITIGÉ . contre-performances inquié- 

prochain départ se précisaient, la Après trois années passées à la prédécesseurs. Dans un tel dima, le chef du « gou- La thèse du redressement tartes ᾿ Cane - 

presse algérienne avançait le nom tête du gouvernement, Ahmed L'élargissement du gouverne-  vernement de la fraude», comme économique devrait d'ailleurs En fait, si le bilan économique et: 
de l'ancien ministre des finances  Ouyahia peut se targuer d'avoir ment au FLN, l'ancien parti unique, on le surnomme désormais, ne peut constituer l'essentiel de l'interven- social est pour le moins mitigé, la 
(auiourd'hui sénateur), Ahmed battu un double record: de longé- εἰ aux islamistes « modérés υ du plus caresser l'espoir de succéder à tion que fera dimanche le chef du responsabilité n'en incombe pas . 
Benbitour, pour le remplacer. vité et d'impopularité. Ancien di- Hamas aurait pu favoriser son  Liamine Zeroual. Etce, mémesiune gouvernement. Un avant-goût en ‘tant au premier ministre qu'à deux 

Aujourd'hui, c'est d'un autre sé- recteur de cabinet du président Ze- image dans l'opinion. |! n'en a rien poignée de comités de soutien ont ἃ été donné avec.la publication . facteurs sur lesquels M. Ouyahia 
nateur, Smaïl Hamdani, qu’il est τουδὶ avant d'être nommé premier été. L'opération lui a valu, au νὰ le jour cs dernières semaines dans le quotidien Εἰ Watan du do- n'a guère de prise. L'effondrement. 
question pour diriger le prochain ministre, le 3} décembre 1995, contraire, l'inimitié des w éradica- pour l'inviter à se porter candidat  cument-annexe qui accompagnera des cours du pétrole 2sphyxie len- 
gouvernement. Agé de soixante M. Ouyahia a réussi à devenir très teurs » aux yeux de qui le chef du M. Ouyahia, membre du bureauna- 58 déclaration de politique géné- tement l'Algérie, dant 95% des re- 
huit ans et natif de Bordi-Bou-Ar- vite impopulaire. Confronté deux gouvernement ἃ fait entrer le loup  tional du Rassemblement national  rale. Π est résolument optimiste. 
reridi, non loin de Constantine, πιοῖς après son arrivée à la tête du dans la bergerie, Mais de son impo- démocratique (RND), le principal La balance commerciale affichera 
dans l'est du pays, M. Hamdani a gouvernement à un problème de  pularité, M. Ouyahis n'a cure. Son parti algérien, sait qu’il a perdu ἐπ 1998 un excédent en dépit de la 
fait l'essentiel de sa carrière à salaires impeyés dans lesentreprises discours, qui emprunte beaucoup à toute chance de l'emporter. À titre baisse des cours du brut. Les ré- 
l'époque du président Houari publiques du bâtiment, il décide de la langue de bois, est abrupt, sans de consolation, il pourrait briguer serves de changes dépassent 
Boumédiene dont il fut l'un des  ponctianner l'ensemble des salariés concession. Au lendemain des mas- le poste de secrétaire général de 7,5 milliards de dollars (42 mil- 
conseillers. Secrétaire général du du secteur public pour effacer l'ar-  sacres de centaines de civils dans la l'Organisation de l'unité africaine  liards de francs). Supérieure à 
ministère des affaires étrangères doise. Aux yeux de l'opinion pu-  Mitidja et l'Oranie, il n'avait ainsi  (OUA) dont le prochain sommet se 20% entre 1993 et 1994, l'inflation 
sous la présidence de Chadli  blique, M. Ouyahia devient alors pas hésité à qualifier, dans un dis- tiendra à Alger en juin 1999. est repassée sous la barre des 5% 
Bendiedid, M. Hamdani ἃ été am- « Monsieur Ponction ». 1] ne s'en  cours-fleuve devant les parlemen- cette année. Le ratio du service de 
bassadeur d'Algérie-à Paris,-Ma-  émeut pas- Les: critiques qui dé- --taires,-te-terrorisme de « résiduel». ᾿᾿᾿ Ê εν ΡΟ, ladetteextérieure a étéramené de -. -: + 

Ron Manœuvres en coulisses autour & π succession de Liamine Zerowal - τς ὲ 
Près de six mois après l'assas- 

sinat du chanteur kabyle sur , ᾿ ἘΠΕῚ : ἢ 1 Ἢ FA Ἶ 
une route de campagne, sa fa- A quatre mois du scrutin présidentiel, aucun candidat ne s'est encore officiellement déclaré 
mile continue à s'interroger sur . 
ce meurtre et ses commandi- MENACÉE d'asphyxie par la sont pas faîts d'avance et que les listes et islamistes, Ahmed Taleb appartient, lui aussi, à la généra- présidence sous Chadli, C'est Ἰὰ, 
taires. « On ne sait rien. fl n'ya baisse des cours du pétrole, vic- responsables militaires et les diri-  Ibrahimi a toutes les qualités pour tion Boumediène. Dès l'évocation entouré d'im équipe réduite, qu'il 
pas eu de reconstitution des faits, time d'une recrudescence de la  geants politiques hésitent ? Enréa-  amorcer ue sortie de crise. Le fat de sa possible candidature par la ἃ préparé le programme de ré- 
pas d'autopsie du corps, ni violence armée depuis quelques lité, l'immobilisme est plus ap- est qu'en privé cet homme distin- presse, le général Khaled Nezzar- formes qu'il a mis en œuvre une 
d'étude balistique de la voiture jours, l'Algérie vit, sur le plan pol- parent que réel Mème sf aucun  gué et courtois plaide pour une  faiseur de roi par excellence - a ré- ‘fois nommé à la tête du gouverue- ̓  

éider le dés ft puitique 
ὦ 

T-. 

dans laquelle il circulait, mais un ténor ne s'est encore prononcé of-  amnistie et pour un dialogue na-  cusé ce « canasson » {le mot est de ment, en 1989. En cherchant à cas- 
simple constat de gendarmerie », ΑΝΑΙΥΘΕ.. Ἀ Χ Ἕ ficiellement, les manœuvres, les  tional incluant l’ex-Front isla- lui). Paradoxalement, la virulence ser le système générateur ( de'cor- 
affirme la sœur de Lounès, Mali- Pour la première fois, tractatious se poursuivent en cou-  mique du salut (FIS) de l'attaque ἃ servi M. Bouteflika  ruption qui a favorisé l'essort des 
ka, qui vit en France. Début oc- Su: ἢ lisses tandis que la presse écrite qui, depuis, fait figure d'homme islamistes, M. Hamrouche s'est 
tobre, la presse algérienne ἃ en Algérie, il faudra bruisse de rumeurs. NCERTITUDE libre. Ses amis font valoir qu'il a - heurté à des intérêts puissants. 

. bien annoncé, sur la base du té- peut-être deux tours De ce théâtre d'ombres ἃ surgi Ministre de l'éducation, de l'in- refusé la présidence en 1954 pour Son départ, imposé par l'armée en 
moispage d'un repenti, que les pour élire le président une poignée de noms, ceux de formation, conseiller du président n'avoir pas obtenu des militaires le juin 199], a sonné le. ‘es dé blen- 
assassins du chanteur avaient mms fOSSiDIS candidats à la succession  Chadlli au lendemain de la dispari- feu vert pour ouvrir le dialogue des: réformes. 
été identifiés mais, côté officiel, du général Zeroual. Tous sont des tion de Houari Boumediène puis avec les dirigeants du FIS. S'il est Ses adversaires ui ‘reprochent 
c'est fe silence. «{{ y a trop de tique, une période d'attentisme. civils. Même s’ils restent silen- ministre des affaires étrangères candidat, Pancien ministre pourra . d'avoir fait le lit des islamistes. , ‘| 
zones d'ombre. Je ne crois pas que Près de trois mois après l'annonce cieux, [5 incarnent à des degrés di- jusqu'aux émeutes d'octobre 1988, compeer sur le soutien de IUretle, C'est oublier que Ja légalisation du éd. 
c'est le ΟἿΑ qui a tué mon frère. Et par le président Liamine Zeroual vers une espérance : celle d'une Ahmed Taleb Ibrahimi ἃ su tisser 58 région natale, et sans doute sur FIS est antérieure à son arrivée au 
si c'est lui. les commanditaires  qu'i écourtait sou mandat et que, politique de réconciliation natio- des liens avec l'ensemble de la celui du FLN (cooune M.Ibrah pouvoir Mouloud Hamroüche bé- 
sont ailleurs », ajoute Malika, au nom de « l'alternance v,flnese  nale après des années de stagna- classe politique. Le probable futur mi). ‘néfitie également de solides ap- 
qui dirige la toute jeune Fonda-  représentetait pas à la prochaine tion. chef du gouvernement, Smaïl Ancien prémier ministre du pré- puis au sein de la branche réfor-. . 
tion Lounès Matoub. Celle-ci, élection, prévue en principe en Bizarrement, les trois adver- Hamdani, a été l'un de ses collabo-  sident Chadli,-:Mouloud Ham- matrice du FLN. L’Incertitude 
dont le siège sera 18 malson du avril 1999, aucun candidat ne s'est  saires du candidat Zeroualauscru-  rateurs. Certains veulent y voir  rouche est lui aussi un partisan incite à penser que, pour la pre- 
chanteur dans le village de manifesté. tin de 1995 (165 «lièvres », comme  l'amorce d'un «ticket» Ibrahimi- avoué du dialogue avet les isla- mère fois, ἢ faudra deux tours de 
Taourirt Moussa, en Kabylie, au- Est-ce le contrecoup de l'onde on les surnommait) restent silen-  Hamdani. mistes (il est signataire d'an Appel scrutin pour élire un président en 
ra pour objectif de « promouvoir de cho provoquée par la décision cieux. Président du Rassemble- Son concurrent le plus sérieux, pour la paix qui va dans ce sens). 
da culture berbère et de continuer du chef de l'Etat ? Faut-il y voir la ment pour la culture et la démo- l'ancien ministre des affaires ζεῖ homme brillant et secret est 
l'œuvre de Lounès Matoub ». preuve que, cette fois, les jeux ne cratie (RCD), un parti d'essence étrangères Abdelazziz Bouteflika, devenu secrétaire général dela .. © Jean-Pierre Tuquoi 

kabyle, Saïd Sadi n'est intervenu ἃ ᾿ er 
que pour dire que l'armée enten- 
dait rester neutre dans la course à Ἴ" δῷ d é d’ s : ’ ᾿ ἐς preéenee Noumeane me LE [1080 5. ESt doté d'un nouveau gouvernement 
Hour responsable d’une petite 

mation centriste teintée d’isla- ἢ misme, le PRA. se tait. Quant au 56|ΠΊ HOSS succède à à Rafic Hariri au poste de à 
leader islamique, Mahfoud Nah- d président du conseil NS à 
nah, dont le parti, le MSP pratique BEYROUTH .. | à leur peser, pour avoir lot Corm aux fin 
un jeu ambigu vis-à-vis du gouver- de notre correspondant - - temps occupé le Re Chaoul à ja nine ét ll 
uement (qu'il critique alors que ses Quatre jours après le refus du d'affilée, et à qui ils oùt fini ba mans, Najib Mikati, : aux travaux 
représentants y siègent). Îl attend, premier ministre sortant, Rafic . imputer tous leurs maux; notam- pis, et Nasser 5516] à Pécono- 
semble-t-il, un signal du ‘pouvoir  Hariri, de former un gouverne- ment la crise économique, après 
avant de définir sa conduite. ment, le Liban s'est doté, vendredi avoir placé en Jui. tous feurs es- "Ra première tâche. du gonverne- 
L'absence de ces «anciens 4 décembre, d’un nouveau cabi-  poirs. M. Harirl b'en ἃ pas moins ment Hoss sera l'assainissement 

combattants » de la présidentielle πεῖ, Fraîchement élu, le président . promis, après s'être retiré, de de l'administration: et des mar- QUE, suscite peu de commentaires de- ἐδ la République, le général Emile «rester au cœur de la vie poli: : τε puis l'apparition de trois candidats  Lahond, a menél'affaireau pas de tique, pour -« défendre les pr a ἢ a dus one δαὶ + virtuels » porteurs -- à tort ou à Charge : prenant acte, sans sour- Obtes» sous se$ pouver nement Sur un transfert de documents du {Mon raison — d'un projet pour l'Algérie.  ciller, de la défection de M. Hariri, successifs. ministère des finances entre deux 19981, Fils adoptif de cheikh Bachir et ne laissant se créer l'occasion bâtiments. Le ministre sortant, Εἰ fbrahimi, cofondateur de l'Asso- d'aucun marchandage, ἢ ἃ consul. ᾿ | Fouad S he di ciation des ulémas algériens (lieu té une nouvelle fois Les députés et Bien qüe coimptant touj Es M Ha, nn Here Ἐκ la sus. de formation d'une partie des mili- désigné, pour former le gouverne- : deux ἐμ ministres : « eue Picion de a Dos à δ᾿ tants nationalistes), Ahmed Taleb ment, Sélim Hoss, vieux rival du  vibles» protégés de la Syrie Mt égard. L'affaire ἃ rapidement été Ibrahimi veut incamer la synthèse  prerdier, ministre sortant, en fa- : cheï Mur, à Tintérieur et Solet- classée-1l ÿ a déjà fort à faire pour. entre valeurs arabo-islamiques et  veur duquel] 95 des 128 députés se man Frangié, à l'agricuiture et à moraliser la vie publique future modernité. Pour ses adversaires sont prononcés. ἢ n'aura pas fallu l'habitat, le cabinet de M. Ho$s sans revenir smlé passé — retour ses et de ue Mn pus de deux sus M-Hoss pour donne uné salutaire impbreséion - qui risquerait de’ casser l'élan de 

ont permis au courant islamiste de Les Libanais ne sont pas mé. ὩΣ ni nisires ‘en ue ee co “Ἔς s'implanter durablement. En ré- contents du tour pendable ainsi is vanche, pour les courants nationa- joué à M. Hariri, qui commençait 
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‘L'Europe de la done: marque. ra-t-elle la véritable rentrée de 1 
Grande-Bretagne dans le jeu euro- 
péen?. Tony Blair, qui a toujours 
affirmé la volonté de son gouver-: 
nement dé jouer un rôle de pre- 
niér plan avec Ja France ét l’Alle- 
magne dans fa construction de 
l'Union européenne, vient 
d'adres$er un signal fort à ses par- 
tenaires en confirmant dans une 
déclaration commune avec les di- . 
rigeants français sa volonté de voir 
les Européens se doter progressi- 
vement d’ «une poltique, de dé-. 

moment entre les. deux déléga- 
tions, ce texte; rendu public.ven- 
drédi 5 décembre à l'issue du som-" 
met franco-allemand . . de. 
Saint-Malo, a été qualifié d’« histo-. 
rique » par le premier ministre bri- 

* tannique. ἢ faudra attendre les. 
prochains mois pour voir ce qu'il 
én.est réellement. ΄ ..- - - 
Cinq mois avant le-sOmm 

entériner 165. nouveaux objectifs. 
de Alliance atlantique, il est lo- 
gique que chacun:commence. à 
nouveau à se préoccuper du par- . 

statu quo actuel, c'est-à-dire d’mne 
Afiance-domivée par .les-Améd- 
cains, et ceux d’une plus grande 
autonomie des Européens. Depuis : 
l'échec”de la’ revendication fram- - 
çaise de confier le commandement . 
sud de l'OTAN en Italie à un Euro- 
péen, les discussions étaient res- 
tées'au point. mort. Mais la crise 
du Kosovo a montré que lincapa- 

"τ 1 ᾿ Jemvs-intérêts soit encanse deve- 
" παῖς de plus.en plis pesante pour: 

Saint-Malo : ie 
@1. « L'Union 

nale. Le traité ἃ" 

réalité: . - 

fense commune dans lecadre de la.’ 
‘ PESC». Négocié jusqu’au dernier . 

tage des rôles entre partisans du : 

cité des Européens ἃ. agir lorsque 

voré les-principaix éxtraits de la’ déclaration 
franco-britannique adoptée, vendredi 4 décembre ; à. 

mesure de jouer tout son rôle sur la scène internatio- 

la crédibilité de leurs dirigeants 
“ face ἃ leurs opinions publiques. 
“L'initiative de Tony Blair traduit sa 
volonté de redonner progressive- 
ment à la Grande-Bretagne toute 
sa place dans les grands débats eu- 
ropéeis. Le premier ministre bri- 
tannique n'a jamais caché sa 

., Coüviction que son ne POUITA 
-exercer l'influence Fi ᾿ qu'il peut pré- 
tendre avoir sur le continent en 

- Benant- continuellement des 
- combats darrière-parde. Le Jance- 
“ment sans les Britanniques de 

Le gouvernement britannique confirme 
δ sa volonté de rentrer dans le jeu européen 

Là défense 

relancer une croissance en voie 
d'essoufflement souligne, 511 le 
fallait, le danger d'un isolement 
qui risque en l'occurrence de po- 
ser des problèmes aux exporta- 
teurs britanniques en raison du 
renchérissement de 14 livre ster- 

ing. 

OPINION RÉTICENTE 
Tout indique que Tony Blair est 

décidé à faire le nécessaire pour 
préparer son pays à rentrer lui 
aussi, dès que ce sera possible, 

Une « querelle » Blair-Chirac ? 
La conéinsio de Faccord de défense franco-britannique passe au 

.Second plan, dans La presse britannique de samédi 5 décembre, qui 
- fître sur une « querelle publique » entre Tony Blair et Jacques Chirac, 
laquelle aurait eu pour motif la contribution britannique au budget 
dFUnion - . ν᾽ 
: Blair et Chirac s'affrontent sur la querelle des remboursements », 
titre en première page le Times. Selon la plupart des journaux Ion- 
doniens, Le président français auraît dit que les négociations cru- 
<iales sur l'avenir de FUnion européenne étaient « vouées à l'échec » 

. 8118 Grande-Bretagne n’acceptait pas de renégocier la réduction de 
( 0 α ‘sa contribution annuelle au budget communautaire de 2 milliards 

atlantique de Wasbington, qui doit- ; -de livres (environ 18,64 milliards de francs). Tony Blair aurait affirmé 
- qu'il ne céderait pas. « Je m'en tiens au “rabais” britannique », aurait- 
idit. Selon le Times, le premier ministre ἃ été rendn furieux par ce 

* désaccord. 

:FUnion monétaire, au 1 janvier 
- prochain, faît la joie des conserva- 
teurs eurosceptiques. Maïs il in- 
quiète, en revanche, tous ceux qui 
“estiment que le Royaume-Uni ἃ 
beaucoup plus à perdre, surtout 

᾽ν Sur le plan économique, en restant 
à l’étart-plutôt qu'en jouant au 

- centré et pourquoi pas à la tête du 
pack»... . . τς 

* La dérision des banques cen- 
trales de la zone euro de baisser 

Ὁ «édite le développement progressé 
d’une politique de défense commune » 

TUnion européenne pour que l'Europe puisse faire 
entendre sa voix dans les affaires du monde, tout en 
agissant en conformité avec nos obligations respec- 
tives au sein de l'OTAN, nous contribuons à la vitali- 
té d’une Alliance atlantique rénovée, qui constitue le 
fondement de la défense collective de ses membres 

essentielle pour l'action de (.. 
l'Union, doit-donc devenir ne 

basë 

dans l'euro. Le plan d'action an- 
noncé par son gouvernement pour 
limiter les effets négatifs du lance- 
ment de la monnaie unique sur 
l'économie britannique en té- 
moigne. Mais il a manifestement 
besoin de temps pour convaincre 
uve opinion encore largement ré- 
ticente. La capacité de nuisance 
des feuilles de boulevard anti-eu- 
ropéennes, sur lesquelles s'ap- 
puient les isolationnistes en tout 

Ygêtre, est forte, comme vient de le 

e% Pour pouvoir prendre des décisions et, lorsque 
l'Alliance en tant que telle n’est pas engagée, pour 
approuver des actions militaires, l’Union euro- 
péenne doit être dotée de structures appropriées. 

INTERNATIONAL 

ce FT 

être achevée. Cela inclut là res- 

Elle doit également disposer d’une capacité d’éva- 
luation des situations, de sources de renseignement, 
et d’une capacité de planification stratégique, sans 

faire.) .. 

DANS LA PRATIQUE, [δὲ états 
tés, par la lettre d'intention si- 
gnée.entre Alain: Richard, le mi- 
nistre de la défense, et son 
homologue britannique George 
Robertson, à concentrer et à ren- - 

forcer leurs-efforts de conpéra- 
tion en matière de gestion des 

crises, Ce qui vise la conduite des 
opérations éventuelles sur le-ter- 

‘. rain, leur logistique, le renseigne- 

. ment, les actions dites civilo-mili- 
taires et la communication. qu'il 
s'agisse d'interventions interal- 
liées ou simplement bilatérales en 

* dehors du territoire des deux 

pays membres'de PAïliance atlan- . 

tique, .: : ae ᾿ 

Cette.coordination devra être 
directement supervisée par le 

tions », à l'état-major français des 
ärinées, et-par adjoint, chargé 
des engagements, du chef d'état- 

ponsabilité du Conseil européen de décider le déve- 
loppement progressif d’une. politique de défense 
commune dans le cadre dela PESC (..) . e 

@2. L'Union doit avoir une capacité autonome 
d'action, appuyée sur des forces militaires crédibles, 
‘avec.les moyens de les utiliser et en étant prête à la 

2227277 Les limites d’une concertation 
opérationnelle entre les états-majors 
majôrs des deux armées sont invi- : 

Etats impliqués. ou de celui des : 

sous-chef d'état-major « opéra-". 

ropéenne (...). 

marines (en 1996), entre les deux 
armées de terre (en 1997) et'entre 
es deux armées de l'air (en 1998). 
Le document de Saint-Malo 
.comporte cependant une ré- 
serve : en effet, il ne préjuge pas 
du droit de chaque Etat de ne pas 
divulguer à l'autre des informa- 
tions qui concerneraient ses inté- 

. rêts nationaux Ou qui mettraient 

‘en cause des relations de sécurité 
déjà établies avec des pays tiers. 

DOCTRINES DE DISSUASION 
C'est là toute la limite, explicite 

ou non, de l'accord qui vient d'in- 

tervenir. En matière de défense, 

les politiques demeurent souvent 
empreintes. de nationalisme, par 
refus d'abandonner la moindre 

‘once de souveraineté εἴ par 
crainte de trop dépendre de par- 
tenaires. Ainsi. le nucléaire est ex- Ὁ 
οἷα, même si, de part et d’autre de 
la Manche, on ἃ cherché - sans 
‘grand résultat évident, pour. l'ins- 
-tant- à rapprocher les doctrines 
de dissuasion. et à ‘coordonner 

ji l'emploi éventuel des moyens - 
existants, comme lès sous-marins 

duplication inutile, en prenant en compte les 
moyens actuels de l'Union de l’Europe occidentale 
(UEO) et l'évolution de ses rapports avec l'Union eu- 

®4. L'Europe a besoin de forces armées renfor- 
cées, capables de faire face rapidement aux nou- 
veaux risques et s'appuyant sur une base industrielle 
et technologique de défense compétitive et forte. 

stratégiques lance-missiles. De 
même, la Grande-Bretagne a, cet 
été, renoncé à se rallier à un pro- 
jet conjoint de transmissions spa- 
tiales à des fins militaires et a pré- 
féré s'en tenir à un programme 
national, laissant la France et l'A 
lemagne agir de lenr côté. Or ce 
projet auraït manifesté la volonté 
de l'Europe d'être autonome pour 
ce qui est de ses communications 
stratégiques. . 

. De même, enfin, le Royaume- 
Uni a fait savoir qu'il ne participe- 
raît pas, aux côtés de la France, 
puis de l’Allemagne - qui, depuis, 
s'est retirée pour des raisons bud- 
gétaires --, à la mise en orbite de 
satellites de reconnaissance mili- 
taire, préférant s’en remettre à 
ses liens spéciaux en la matière 
avec les Etats-Unis et à des 
échanges avec le Pentagone. Ce 
qui a sonné le glas de la concep- 
tion de.-moyens autonomes de 
renseignement en Europe et a té 
une entrave ἃ la coopération 
entre services alliés. 

- Jacques Isnard 

de l'Union suppose une « capacité autonome d'action » 
Qualfiée.d'« historique » par Tonÿ Blair, la: à | Si ation Ἢ: par-Tony Blair la dé capacité autonome d'action, tout en insistant 
Seration franco-britännique sur Ia défense δ. sur la vitalité d'une Alliance atlantique 

ion doit avoir une. vée», Ce texte marque la 
ἰ reprendre progressivement toute sa place en 

«réno- Europe, même si, s'agissant de l'euro, la Grande- 
volonté de Londres de Bretagne comtinue de faire cavalier seul, 

montrer le psychodrame déclen- 
ché par les projets d'harmonisa- 

tion dés fiscalités en Europe. La 
défense européenne, où de toute 
évidence les Britanniques, comme 
les Français, ont une légitimité sur 
le continent, est sans doute appa- 
Tue un terrain approprié à Tony 
Blair pour agir sans attendre. La 
déclaration de Saint-Malo est bien 
sûr un compromis. En échange de 
l'acceptation par les Britanniques 
du principe de doter l’Union euro- 
péenne d'ime « capacité autonome 
d'action appuyée sur des forces mi- 
litaires crédibles », Paris a donné 
des gages de sa volonté de garder 
à l'Alliance atlantique son rôle de 
référence suprème. Les dis- 
cussions entre Européens vont 
ètre encore longues pour préciser 
ce que l'on veut vraiment. Mais -- 
et le sommet européen de Vienne 
les 11 et 12 décembre devrait le 
confirmer - on avait le sentiment à 
Saint-Malo que, pour la première 
fois, un pas réel avait été franchi 
permettant d'envisager que l'Eu- 
rope puisse un jour agir de façon 
autonome et solidaire si ses inté- 
rèts étaient menacés. 

L'Union européenne, avec le 
lancement de l'euro en janvier, se 
prépare dans le plus grand flou à 
des échéances que l'on pressent 
très importantes. La rentrée des 
Britanniques dans le jeu serait un 
événement de poids. Il a été ré- 
confortant de constater à Saint- 
Malo combien la bonne volonté 
de Tony Blair changeait l'atmo- 
sphère. Paris et Londres n'avaient 
pas depuis très longtemps connu 
dans leurs relations un tel état de 
gräce, comme l’a souligné le pré- 
sident Chirac. 

Henri de Bresson 
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Jacques Chirac affirme avoir 
invité le dalaï-lama à l'Elysée 
Le chef spirituel du Tibet et le dissident chinois 

Wei Jingsheng seront à Paris 
des « invités personnels » de Robert Badinter 
LE PRÉSIDENT de la Répu- 

blique Jacques Chirac et Robert 

Badinter, qui dirige la mission in- 
terruinistérielle pour le cinquante- 
naire de la Déclaration universelle 
des droits de l'homme, ont démen- 
ti vendredi 4 décembre les infor- 
mations selon lesquelles le dalaï-la- 
ma et les dissidents chinois seraient 
moins bien traités que d'autres dé- 
fenseurs des droits de l'homme, 
lors des cérémonies officielles qui 
auront lieu à Paris du 7 au 10 dé- 
cembre. 

M. Chirac à ainsi déclaré que le 
dalaï-lama avait été convié à déjeu- 
ner à l'Elysée, comme d'autres per- 
sonnalités invitées, mais qu'il 
n'avait pas encore donné sa ré- 
ponse. « Bien entendu, tous les Prx 
Nobel et les principales personnalités 
imitées à Paris sont conviées à dé- 
ieuner à l'Elysée », a-t-il précisé. 
Evoquant le «dialogue très 
confiant » qu'il entretient avec le 
dalaï-lama, il a ajouté: «Je le 
conduis selon des modalités qui me 
paraissent et lui paraissent appro- 
priées. J'ai interrogé le dalaï-lama 
pour savoir si, compte tenu de sa re- 
lation aujourd'hui avec Pékin, il sou- 
haitait être présent ou non et j'at- 
tends sa réponse », a-t- ajouté. 

« AUCUNE INQUIÉTUDE » 
Interrogé en fin d'après-midi sur 

France-Info, Robert Badinter a 
souligné que « Je dalaï-lama a été 
invité avec les Prix Nobel, tous les 
Prix Nobel, comme étant le porteur 
d'un grand message spirituel ». 

Le 3 décembre, le bureau du Ti- 
bet à Paris avait fait savoir que le 
dalaï-lama viendrait à Paris « à l'in- 
vitation personnelle de Robert Ba- 
dinter » et à celle, conjointe, des 
ONG qui organisent leurs propres 
manifestations commémoratives. 

Quant aux dissidents chinois les 
plus représentatifs, comme Wei 

Fingsheng, M. Badinter ἃ déclaré : 
«Je n'ai pas fait moi-même le ser- 
vice des invitations mais je Peux vous 
assurer que, pour certains d'entre 
eux, ils y figurent. Alors, est-ce qu'ils 
se trouvent sur lo liste des ONG [qui 
séront présentés à la cérémonie f- 
nale du 10 décembre], est-ce qu'ils 
se trouvent directement invités ? Je 
n'ai en fout cas aucune inguietude 
sur la réalité de ces invitations. » 
Wei Jingsheng devrait ètre égale- 
ment l'invité « personnel » de M. 
Badinter. 

PRUDENCES DIPLOMATIQUES 
Π n'est pas sûr que ces subtiles 

nuances quant à la forme des invi- 
tations suffisent à épargner aux au- 
torités françaises quelques frictions 
avec les dirigeants chinois, Le mi- 
nistre allemand des affaires étran- 
gères, Joschka Fischer, qui ne s'est 
pas encombré de ces prudences di- 
Plomatiques et a reçu Wei Jing- 
sheng le 3 décembre à Bonn, a eu 
droit à une réaction de « mécanten- 
tement » du ministère chinois des 
affaires étrangères: « Wei Jing- 
Sheng n'est pas un combattant de la 
démocratie. C'est un criminel libéré 
sur parole pour raisons médicales 
qui prône le renversement du gou- 
vemement chinois par la violence +, 
a indiqué un porte-parole du mi- 
nistère chinois des affaires étran- 
gères. 

lack Lang, le président de la 
commission des affaires étran- 
gères, a de son côté indiqué qu'f 
recevrait le dissident le 8 décembre 
à l'Assemblée nationale, en esti- 
mant que « les droits de l'homme ne 
se découpent pas en morceuux et ne 
se distribuent pas à là carte ». 
— (AFP Reuters) " do 

ro cuss 

Le Référend um 
au Sahara Occidental 

doit avoir lieu 
Le 7 décembre 1998 devais se senir au Sabere Oxcidenual le référendum d'eutodterminarion, domnens enfin aux 

papalations sabraouies, aux sermes du Plan de Paix inisid en 1991, sous l'égide des Nations Unies et de l'OUA, ἐκ possibiliss 
de choisir entre l'indépendance ou l'insénation au Maroc. 

En dépis des efforts des Narions Unies, la εἴτε prévue est à nouveau reportée, prolongeant d'une nouvelle ennée l'exil d'un 
peuple qui vit cesse situarion depuis 23 ans. 

Les signataires de cet appel prennenr acte du fait que le Conseil de Sécurité a, le 30 octobre dernier, réaffirmé aa volonté 
de voir se dérouler μι référendum libre, régulier es impartial en vue de l'autodérermination du peuple du Sahara Occidenwal 
conformément aux Accords de Houston signés en 1997 par les représenums du Front Polisrrio et du Maroc (Résolusion 1204) 

Pour soutenir ke processus démocratique d’autodétermination, un ensemble de responsables 
associatifs, d'associations, d'élus, d'universitaires et de citoyens, a créé "la Section Française de 
Observatoire International du Référendum au Sahara Occidental” "SFO”. 

Cette instance indépendante se donne pour bus de suivre Le déroulement du procesus référendaire au Suhans Orcidentel 
εἰ de conssieuer un corps d'obsernseurs français répondant au cadre défini par les Nations Unies. Ces obsernsteurs. par leur 
préence active sur Le terrain et via ἰδ sise internes, pourront rendre compte de La situation et infarmer au jour Le jour l'opinion 

française. 
ï Cette initiative est soutenue par un Comité d'Honneur composé de : 

Jean Chesneaux, Professeur émérite à l'Universiné Paris VII - Anouk Günberg, Comédienne - Stéphane Hesscl, Ambasarleur de France 
Henri Ledesr, Président del Ligue des Droirs de Pomme - Jean Malanrie, Directeur d'Enudes à FEHESS 

Alecsndre Minkows, Professeur émérie à l'Université René Descartes - Danielle Mimerrand 

Théodore Monod, Membee de l'insrinur - Pierre Richard, Comédien - Jean-Pierre Veranr, Professeur honosairc au Collège de France 

Le droit à l’autodétermination doit être respecté, la confiance que le pea 

dans la Communanté Internationale ne doit pas être vaine, il y va de l'avenir 
paix au Maghreb. 

sahraoui a placé 
ce peuple et de la 

De nombreux élus, responsables asociatifs, citayens, associations, ons déjà signé ce manifeste. 

| Ἷ HUE 
if ̓  

ΠΠΙΠΠΠ 

(ne 

Adressez votre signature 

"ἢ ἢ ἘΠΕ 

ΜΗ HAUT 
à SFO - C/O Francas, 10/14 rue Tolain - 75020 Paris 

où sur Le site hrtp:/Avww.sahara-occidental.com 

Par vosre participation financière, vous contribueres à faire exister la SFO. 
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Un ancien colonel putschiste est le favori 
de l'élection présidentielle au Venezuela 

Hugo Chavez apparaît comme le « candidat des pauvres » 

Douze candidats se présentent à l'élection pré- … peuvent prétendre succéder à l'octogénaire ργέ- rante années - ἃ vu les sociaux-démocrates [5 émanent des groupes ἱ “ ᾿ 

issent Actiol 6 et les conservateurs de Party (BJP-Parti du peuple indien), qui contigit le gouvernement centre, 
sidentielle, dimanche 6 décembre au Venezuels,  sident Caldera. Tous deux surgi hors du d'Action démocratiqu ts ps RS LS CSS Re ς 

mais seuls Hugo Chavez et Henrique Salas  dtamp politique traditionnel qui -- depuis qua- … Copeï se partager le pouvoir. 

situation économique, dont la 

RE RS "0 τὰ ποῦνεα ot constituent, en Inde, une ès pete minor, loin derrière la” chrétiens 

CARACTÉRISTIQUES nement et encore à Hugo ταυδυληηαπε (AS nBonek ἰα Monet en Experience JE ee 7 

᾿ Chavez. Gus millions d’hindous. - (Corresp.) 

offensive Rae dnpsresanenr  Gri Lanka : échec d'une 
de l'armée contre les Ti igres tamouls. 
NEW DELHL Officalisant l'échec de l'opération sûre Victoire qui visa. “ 
depuis dix-huit mois, à ouviir-une route pour relier la péninsule de 
Jaffna au reste du pays, le ministère de La défense sri-lankais ἃ armonté, - 
vendredi 4 décembre, la fin de Fopération, Selon des chiffres qui pour- "ἢ 
raient être sous-estimés, l'armée, qui avait engagé plus de ‘20000 ἢ 
hommes dans l'opération, a perdu plus de'1 500 soldats, sans compiler 
les blessés. Le LTTE (Tigres de Hbération de-l'Eelam tamoul) ἃ amoncé : 
la mort de 1300 de ses cadres. Cette route est vitale pour les deucs parties. ᾿ 3 
Sa conquête aurait permis au gouvemement de mettre fu au très - - 
coûteux et dangereux ravitaillement par mer et ciel de Jaffna, tout en 

cent attaques, selon des sources chrétiennes, ont eu lieu code des. ἡ 

CARACAS prêtres, des religieuses, des églises. Avec Z3tniffions de membres, is. Lee 

de notre envoyé spécial 
Pour la première fois au Vene- 

zuela, l'élection «se joue selon une 
polarisation entre un candidat des 
poures et celui de l'ofigarchie et des 
milieux d'affaires », analyse Alejan- 
dro de Castro, directeur du départe- 
ment des sciences sociales de l'Uni- 
versité Simon Bolivar à Caracas. 
Avant cette élection, chacun des 
deux grands partis recevait le sou- 
tien des différentes classes de la 
population, sans qu'aucun clivage 
ne suffise à le définir. Pour le polito- 
logue Ricardo Sucre, cette situation 
inédite signifie que le Venezuela 
« estentré avec celte élection dans un 
pracessus dont l'expression est le *PNB 
conflit ». » PNB/HAB. 2950 8 

la dégradation Sconomique et 
912000 km? sociale qui frappe {es vingt millions 
2,6 millions d'habitants du pays. En 1998, le 
24,8hab/km? Venezuela a subi de plein fouet la 

CARACAS chute des prix du pétrole. Selon les 
__ bofivar autorités, la chute des cours ἃ fait 

Ubolar-002F perdre 7 milliards de dollars à 
espagnol l'économie du pays et près de 

RÉSIE quatre à l'État, qui retire plus de 
5 50% de ses ressources des rèvenus 

DOME τος ON 5.14 mions de bar. de l'industrie pétrolière. Le nouveau 
675 milliards deS  hésenves 649 milliards de bariis  Souvermement devra affronter cette 

ae des réserves mondises] situation dans des conditions peu 

» SUPERFICIE 

» POPULATION 

» DENSITÉ 
+ CAPITALE 

> MONNAIE 

» LANGUE 

PRINCIPALES PRODUCTIONS » 1997 

Hugo Chavez, âgé de quarante- 
quatre ans, un ancien colonel 
auteur d'une tentative de putsch en 
février 1992, est à la tête d'une large 
coalition, le Pôle patriotique, qui 
rassemble une dizaine de forma- 
tions de la gauche (Parti commu- 
niste inclus) au centre. U était, ἃ une 
semaine du scrutin, largement 
favori ; certains sondages, non 
publiés dans les derniers jours de la 
campagne, lui accordaient une vic- 
toire avec plus de 60% des suf- 
frages. ᾿ 

Le second, Henrique Salas, âgé de 
soixante-deux ans, est un pur PrO- 
duit de la grande bourgeoisie véné- 
zuélienne. Etonomiste, formé à 
l'université de Yale aux Etats-Unis, ἢ 
bénéficie du soutien des milieux 
d'affaires du pays. Il est en élégance 
et en bonnes manières tout ce que 
« ke commandant » n'est pas. Il pos- 
sède en plus une expérience de ges- 
tionnaire comme gouverneur de 
l'Etat de Carabobo, ce qui n'est pas 
le cas de Chavez, dont l'expérience 
de politique et de gestionnaire est 
nulle. Α la tête d'une large coalition, 
fédérée autour de son Projet pour 
le Venezuela, Henrique Salas ἃ reçu 
cinq jours avant l'élection le soutien 
des deux ex-grands partis qui ont 

retiré leur investiture à leurs deux 
candidats, k caudillo Luis Alfaro et 
Irene Saez, l’ancienne Miss Univers 
1981. 

La décision des dirigeants 
d'Action démocratique (AD) et de 
Copei révèle qu'après les élections 
régionales et législatives du 
8 novembre, où ils ont assisté à la 
montée en puissance du Pôle 
patriotique, qui a obtenu un tiers 
des sièges au Congrès et huit postes 
de gouverneurs, il ne leur restait 
plus que cette issue pour ne pas tre 
balayés du jeu politique. Ce rallie- 
ment de dernière minute a été justi- 
fié par les dirigeants des deux partis 
par la nécessité de « burrer la route 
au risque que fait courir à la démo- 
cratie Hugo Chavez ». Ce thème n'a 
cependant eu aucun effet sur les 
supporters d'Hugo Chavez, de plus 
en plus nombreux depuis l'annonce 
de sa candidature, il y a huit mois. 

Mercredi soir, à l'occasion d'un 
important meeting, plusieurs cen- 
taines de milliers d'entre eux, réunis 
dans ie centre de Caracas, ont 
donné toute la raesure du soutien 
populaire dont bénéficie l’ancien 
colonel putschiste, 

Les deux principaux candidats 
ont axé leur campagne sur leur 
voiouté d'en finir avec la corruption 
qui structure Ja vie du pays autour 
de la rente pétrolière. Sur ce terrain, 
Henrique Salas, crédité de réelles 
bonnes intentions, ne bénéficie pas 
de la confiance accordée à son 
adversaire. 51 s'est présenté hors 
des deux grands partis, Π n'en est 
pas moins issu de l'un d'entre eux, 
Copei. En revanche, Hugo Chavez 
bénéficie d'une aura de justicier, 
parce qu'il n'a jamais été lié aux 
états-majors politiques qu'il 
dénonce, 

LA POPULATION MÉCONTENTE 
Il a axé tout son programme + sur 

la nécessité d'en finir avec la corrup- 
tion, en modifiant radicalement 
Porganisation de f'Etat ». H propose, 
dès son élection, la désignation 
d'une assemblée constituante char- 
gée «de modifier la Constitution 
pour fonder la W République du 
pars ». Cette proposition -- jugée 
anticonstitutionnelle par ses adver- 
saires εἰ pâr de nombreux juristes -" 
risque de focaliser te débat sur ta 
chose politique au détriment de la 

encourageantes. L'inflation paur 
l'année en cours devrait être proche 
de 30% et la récession devrait 
entraîner une chute de Factivité de 
l'ordre de 1 point du PIB, alors que 
le déficit du budget devrait 
atteindre les 5 milliards de dollars. 
La mommale nationale, le bolivar, est 

surévaluée dans une pro- 
portion proche de 30%. 

Les prévisions optimistes des 
analystes tablent sur une simple 
aggravation de la situation pour 
l'année 1999. Les pessiruistes pré- 
voient une récession qui pourrait 
provoquer une chute de l'activité de 
l'odre de 5 points et un déficit qu} 
pourrait se situer entre 8 et 10 mil- 
lards de dollars, soit 8% à 10% du 
PIB. Dans ce contexte, l'élection 

tion «qui attend tout de lui». Le. 
candidat du Pôle patriotique s'est 
en effet engagé, entre autres, à 
prendre des mesures d'urgence 
<cornme l'augeméritation légitné et 
ratnnee des sûk des saloriés du secteur 
public » et en faveur des laissés 
pour-compte. 

Alain Abeïlard 

repoussant dans la brousse le ETTE. Sans ta tenue de cette route, le LITE. 
aurait vu le ternitoire qu’il contrôle coupé en deux et surtout ἢ aura” 
perdu son contrôle sur ἰδ populstion temouls de cette région — 

{Corresp.}. 

DÉPÊCHES 
ΞΕ CHINE: la Chipe ἃ franchi un des supplémentaire 
répression de la dissidence er jugeant pour la première fois un utilisa- 
teur d'intemet. Le pracès de Lin Hai, trente ans, ancien responsable 
d'une société de logiciels, qui doit répondre de accusation de «sbver- 
sion », pour avoir fourni 30 000 adresses électroniques chinoises à des” 
revues dissidemtes à l'étranger, s'est ouvert vendredi 4 décembre à 
Shanghaï à huis clos. - (48) 
MIRAK: des 

une lettre adressée’ an Conseil de sécurité, le chef adjoint de FUnscom, 
Charies Duelfex, indique que des inspecteurs ont été empêchés de se ‘ 
rendre sur ce site au motif qu'l était sous contrôle d'un groupe d'oppo- 
sants iraniens en exil M. Duelfer précise que les inspecteurs ont décou- 

ra hi RE vert sur ce site des 

affaire. -- (AFE) 
M MACÉDOINE : ame forcé d'estractioit de-FOTAN pour le Kosove. 
Le Conseil permanent de l'OTAN a ordonné, vendredi 4 décembre, aux 

nes trakiens ont interdit Faccès d'un site . 

militaires de l'Alliance d'entamer k déploiement en Macédoine d'une 

! té ἢ ᾿ ῃ tes de TOSCE (οτρααίπάσα pour L durite à οροράτιθοη αὶ teurs pour ité et la jon en L'Accord multilatéral sur les investissements officiellement enterré Es anne ae te munies una ame fee 
{d'environ 1700 soldats), commandée par le général français Marcel 

L'ACCORD multilatéral sur les imvestisse- La contestation a démarré aux Etats-Unis fin Thaïlande, favorables à un cadre négocié pour  Valertin, devraient étre mis en place en Macédoine ds ce wesk-enrl — 
ments (AM) a êté officiellement enterré, ven- 1997. contre un texte préparé en secret depuis la protection et la promotion des investisse- (AFP} Ν 
dredi 4 décembre, par ceux qui l'avaient trois ans. Les ONG américaines ont réveillé ments directs. E NIGER : quatre soldats ont été tués «Ἐν α quelques jours » lors de 
promu. À l'issue d’une ultime réunion, l'Orga- l'opinion en France, professionnels du spec- Nul ne sait le sort qui sera réservé au succes- la « destruction d'une base » d'islmistes algériens dans une grotte située 
nisation de coopération et de développement tacle en tête, qui craignaient la remise en seur de l'AMI, et même s’il verra le jour, mais dans le nord du pays, ἃ annoncé vendredi 4 décembre, sans plus de : 
économiques (OCDE) a admis une situation cause de l'exception culturelle, arrachée en cette affaire est une victoire pour ceux qui précision, le ministre nigérien de l'intérieur, Souley Abdoulaye. Le même 
inscrite dans les faits depuis le retrait des 1993 dans le cadre du GATT. dénoncent le tout-Hbéral, la suprématie des jour, mais dans une opération séparée, treize personnes, sOupçonnées ἡ 
négociations de la France, en octobre. Les Puis les ténors de la gauche se sont mobili- multinationales, la remise en cause des  d'« intelligence » avec les islamistes algériens, ont été arrêtées dans les 
négociations «n'ont plus lieu d'être », indique  sés contre un projet qui, selon eux, menaçaït accords régionaux d'intégration économique régions d'Agadez et de Tahoua, selon le ministre, -- (ΑΕΒ) ὁ ᾽ . 
un communiqué, en guisé d'épitaphe. le cinéma français. En refusant de s'associer à (c'est-à-dire, pour l'Europe, de la préférence δι PARISTAN/ÉTATS-UNIS : le premier ministre pakbtauais, Nawsz 

Le projet devait couronner la libéralisation la suite du processus, la France a enterré le communautaire). Sharif, a réitéré, venciredi 4 décembre à Washington, que le Pakistan ne ἡ 
des investissements directs etimposer l'égalité texte. Ce serait aussi une victoire de la mondialisa- signerait le CTBT (Traité d'interdiction totale des essais nucléaires) 
de traitement des investisseurs étrangers et ᾿ tion: si l'économie s’est mondialisée, La qu'après la kvée de toutes les sanctions imposées à son pays après les 
lacaux dans les pays signataires. Mais si cha- UNE VICTOIRE DE LA MONDIALISATION ? contestation de la mondialisation aussi. Pour essais nucléaires de mai 9& Lors de sou entretien avec Bill Clinton, 
cun reconnaissait la nécessité d'une règle du Pour ses détracteurs, l'OCDE, n'impliquant la première fois, une négociation internatio- M. Shbarif s’est toutefois de nouveau engagé à signer le CTBT' 
jeu commune pour les mvestissements directs pas les pays en développement, n'était pas la  nale s'est déroulée sous la surveillance de avant septembre 1999. IL a aussi admis que les Etats-Unis lui avaient ‘: 
étrangers (plus de 350 milliards de doflars en bonne enceinte pour négocier, contrairement groupes de citoyens actifs et informés, en par- ἧι 
1997), le texte de l'OCDE, inspiré par Washine- ἃ l'Organisation mondiale du commerce  ticulier grâce à Internet : on ne négociera pas 
ton, provoquait deux critiques : il faisait la (OMC). L'approche de l'OMC est plus progres- après l'AMI comme avant. 
part belle aux multinationales et remettait en  sive que celle de l'OCDE et elle associe des BSYRIE : Aumesty international a appelé les autorités syriennes 
cause la souveraineté des Etats. pays, tels le Brésil, l'Argentine, Singapour et la Babette Stern fibérer immédiatement un prisonnier olique palestinien détenu 

depuis trente-deux ans dont Fétat nécessite un traitement urgent contre ὦ 

La édure d'«i hm ! RENE ἄντα à Patent arr do prés Son ion ἐπα ἀήτας - », procédure d'« impeachment » s'embourbe au Congrès américain serrée me ages 
ὗ MTURQUIE : mm Chef mafieux ‘peut extradé de France, 

D WASHINGTON révélations. En fait, les documents contacts avec les élus démocrates quarantaine. Pire encore, le Los <our d'appel d'Aix-en-Provente a ah enetg jeudi 3 Ass, un rs 
de notre correspondant que voulait examiner la commis- et {a Maïson Blanche, cette censure Angeles Times a rappelé qu'en 1987, favorable « sous réserve de eo d'une éventuelle condamnation 

L L'enquête préliminaire à la pro- sion se sont révélés dépourvus pourrait consister en une admo- alors que le Congrès enquêtait sur à mart » à la demande d'Ankara visant Alaatin Cakri, dont l'arrestation 
est cédure de destitution du président d'intérèt pour l'affaire, et l'audi-  nestation du Congrès accompa- Le scandale iran-Contra -- au cours en France en août est à Forigine de la dernière crise gouvernementale 
de Clinton continue de s'embourber, tion annoncée du directeur du FBI  gnée d'une amende pour le pré- duquel le président Reagan avait turque (AFP.} . 
EL à une semaine de la décision de la ἃ été annulée. La pression des élus  sident, lequel devrait présenter utilisé des moyens illégaux poux M ORRAINE : Pex-premier ministre ukrainien Pavio Lazarenléo ἃ été 
Par commission judiciaire de la républicains -en particulier des publiquement des excuses. financer l'opposition armée au inculpé, vendredi 4 décembre, de bianchiment «argent: et placé ἐπ᾿ 
etp Chambre des représentants. gouverneurs - désireux que l'on en Mais cette option est vigoureu- régime sandiniste du Nicaragua --, détention à Genève, apiès: son interpellation mercredi à la Po 
dut Celle-ci vient d'abandonner son finisse au plus vite, semble l'avoir sement combattue par la droite M. Hyde avait pratiquement fait franco-suisse où H s'était présenté uni dun passeport. Ῥαπατηξαυ, -- 
d'in enquête sur le Énancement de là emporté sur la vindicte de l'aile républicaine, qui y voit un risque l'apologie du mensonge en poti- (AFP.) 
etd ane pures quelques ns qu pari son le président. de perdre le vote sur l'impeach- tique. 
imm Ours a; avoir lancée. e -hésitation ἃ permis à là ment sur lequel les représentants L'homme qui faisait À ᾿ de 
Elle. Εἰ le Los Angeles Times de ven. Maison Blanche d’accuser la doivent se prononcer er Ja mi- barre mercoedl des ri Le chômage toujours e en baisse 
publ dredi 4 décembre 8 jeté un pavé Commission de se comporter de décembre. Pour le moment, toutes condamnées pour parjure afin de : ι 
dem dans la mare en publiant des cita- manière «chaotique, partisune et les estimations donnent un résuk montrer la gravité du crime dont ἢ CR 
ŒUE tions du président de la commis- irresponsable ». tat tellement serré que la balance accuse Bill Clinton, avait estimé à aux Etats-Unis 
Le son les Le lac ren fes Hide pourale pencher d'un côté comme l'époque. alors qu'il soutenait le ᾿ : 
admi. mont a que Reagan, SERRÉ le l'autre, soit pour transmettre le colonel Oliver N il JASHINGTON. chômage Etats Unis novembre 
{Mon avait soutenu les mensonges offi- En se gardant de prendre claire- dossier de destitution au Sénat, 5106 de mentir con ses De baissé à AA ete 46% δαὶ ξξαισ a sœur me a. ; 1998). ciels qu'il reproche aujourd’hui à ment position, le prochain chef du soit pour le renvoyer dans les pou- des opérations clandestines pour 4 décembre le département américain du travail. Lotto à Éerhplals Bil Clinton. : : part, Robert Livingston, a souligné belles de Ia politique. “combattre le communisme. Et ἢ sont en hausse, à 267 000. C'est le plus bas tauxrie chômage depuis mal. à Dans les derniers jours de qu'il souhaîtait que l'enquête sur En attendant, l'impartialité dénonçait «la chasse aux sor- Ces chiffres sont meilleurs que les attentes des prévoyaient novembre, la majorité républicaine  l’impeachment soit conciue avant  moralisatrice affichée par les cières» des démocrates pour Un taux de chômage inchangé à 4,6% et des mr 

de la commission avait décidé qu'i ne prenne ses fonctions début membres républicains de la démolir Ronald Reagan. ἢ sera 171 000. Le président américain, Bill Ciinton, s’est félicité dot d'étendre son enquête à des janvier. Il ἃ laissé cette lourde res- commission judiciaire vient de désormais encore plus difficile à ce chiffres, en soulignant le chômage est « depuis pre accusations contre le président  ponsabilité à M. Hyde et a refusé prendre un nouveau coup. Son  septuagénaire à l'aspect souriant sous la barre des 5 %, dur la ν δ ΔΝ αὶ δι ἀπο HU ᾿ ro ται ἐν πη 58 poneoete +7 re président avait déjà été contraint, de prétendre qu'il est uni les services, le béiment ct de D ni É ᾽ν À - ‘une censure inton, pro- en pleine aff. 
3} ἡ que ἘΠ ττσοαι ὧν sexuel εἶεν Et Labs démocrates et ra reconnaitre ne dE Le τὰ nu pire us peu #7 000 emploi en novembre, Depuis ξῶς Teil arabe victime Kathieen Wille: ublicains. qualifiée + d'indiscrétion fuvénile » intérêts de Bill Clinton. rier est en retrait de 245 000 postes. emplois services indus- - et le financement de la campagne Selon le représentant républi- alors qu'el augmenté sy Mises ἧ de 1996. On annonçait de nouvelles ςαὶπ Peter King, Qui ἃ noué des années : D ER armures Patrice de Beer abs ων cs ds - ou Ἀ 
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de la dissolution.de | 
RENNES ᾿ 

de notre envoyée spéciale 
et une pages ét deux 

discours en un Le pi ρον ῴξααν 
est breton et s'adresse ἃ Passemblée 

τ régionale dont Jacques Chirac est 
l'hôte, vendredi 4 décembre. à 
Rennes. Le second est national et 
signe officiellement l'entrée en 
campagne du chef de PEtat. Les 
conseillers régionaux auraient pu 
n'avôir droit qu'aux sept premiers 
feuillets si la cohabitation, entrée 
soudainement dans une phase plus 

dernières semaines par le premier 
ministre, Lionel Jospin, et les béné- 
fices qu’espère. eu tirer M. Chirac 

Enfer ᾿ 

République à anticiper son retour 
solennel sur la scène politique inté- 
rieure, C’est ce qu'il a fait à Rennes, 
en prononçant ce qui-pourraît être 
le discours fondateur de sa cam- 
pagne. Dans un style gommant vo- 
lontairement toute polémique ex- 
plicite avec le. gouvernernent, 
M. Chirac a présenté ses souhaits en 

fonde de la vie publique » du pays. ἡ 

ce sujet, au lenderhain des élections 
cantonales et régionales de mars, le 
chef de PEtat a retiré la conviction 

« Des changements profonds peuvent 

quelque chose. Après dix-huit mois 
de cohabitation, le chef de l'Etat re- 
trouve l'autorité de sa fonction, 

ANALYSE 

ἣ 3 . Cohabiter 
ei εἰς en anticipant 
Sera ἐς τ sur la fin 

de la cohabitation 

mise à mal par celle du premier mi- 
nistre. N'y aurait-ÿ que cela, le dis- 
cours de Rennes mériterait qu'on 
en prenne la mesure: Après tant de 
déplacements en province carica- 
turaux, répétaut à l'infini les 
i rien que les images, d’un 

conquête de l'opinion sur Le-thème 
des valeurs républicaines et sur ce- 
lui de la refondation de La morale 
publique, M. Chirac définit un 

sence, le champ Le su- 

jet entraïne Je ton : ce n'est pas ce- 
lui de la polémique, mais celui de la 

«bonne foi », avec «pour seule 
préoccupation, l'intérêt général », 

© | + comme ἢ l'a indiqué en guise d'in 

LS troduction à son discours de 

ἢ répond ainsi aux critiques et 
aux inquiétudes exprimées jusque 
dans son camp, .ces dernières se- 

maïnes, sur son utilité. et, Surtout, 
sur sa capacité à résister à l'habileté 

se .. de l'adversaire installé à Matignon. 

" . + _… 565 prérogatives en matière de po- 

εν τς  d'étouffement par une Europe ma 

‘| joritairement gouvermée à gauche ? 
κα La mémoire nationale lui est sub= : 

tilisée par le premier ministre, qui 

réhabälite les mntins de 1917? 
M. Chirac devait montrer qu'il oC- - 

cupe pleinement le fauteuil élÿ- 
séen. ᾿ 
Devant les conseillers régionaux 

de Bretagne, k chef de l'Etat a don- 

né des pistes de réflexion et suggé- 
ré des solutions, dessiné l'architec- 

” COHABITATION 
: “appelant à « une mod. ἰ 8 profonde de la vie Aublique de 

notre pays ». Le président de la Ré 
publique a passé en revue les fac- 
teurs qui, à ses yeux, expliquent que 
« beaucoup de nos condto ne 
se reconnaissent plus dans le débat de 
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démocratique ». @ LES ÉLUS 1O- 
CAUX et les structures administra- 
tives, dont M. Chirac souhaite 
qu'elles fassent l'objet d'x un puis- 
sant mouvement de simplification », 

sont l'un des principaux thèmes de 
ce discours, avec le service public, au 
sujet duquel le chef de l'Etat a relan- 
cé le débat sur le « service mini- 
mum » en cas de grève. @ POUR 

blique, au service public ν, a observé 
M.Chirac. Ces changements 
passent d'abord, selon lui, par le 
renforcement de la « démocratie de 
proximité à l'écoute des citoyens + et 
par celui des responsabilités des 
collectivités territoriales, que ce soit 
en matière de sécurité on d'éduca- 
tion. È 

- © Administration. A cette fin, le 
chef de l'Etat sugoère une réorgani- 
sation des collectivités territoriales, 
afin de clarifier et de simplifier la ré- 
partition des pouvoirs entre chaque 

* échelon jocaï, communes, commu- 

nautés de communes, syndicats in- 
tercommunaux, « pays », départe- 
ments et régions. M. Chirac se 
garde toutefois d'indiquer au détri- 
ment de quelle collectivité doit se 
faire ce réaménagement des 
compétences. D prône également 
une redéfinition du rôle de l'Etat 
qui, dans son dialogue avec les us 
locaux, doit moins se conduire en 
* censeur » qu’en « facilitateur de 
projets ». Encore faut-il que les col- 
lectivités locales se révèlent « gou- 
vernables », souligne M. Chirac, no- 
tamment à propos des régions dont 

une réforme du mode de scrutin est 
en cours d'examen par le Parie- 
ment. Cette dernière, ajoute-t-H, 
doit permettre « l'émergence de ma- 
jorités régionales » et « exclure toute 
manœuvre ou arrière-pensées politi- 
ciennes ». 
Φ Service public. La modernisa- 

tion de la vie publique passe ésale- 
ment, selon le chef de l'Etat, par la 
réaffirmation des grands principes 
de « responsabilité, de continuité et 
d'adaptation » du service public. Au 
moment où de nouveaux mouve- 
ments sociaux perturbent le trafic 

ferroviaire, M. Chirac juge inaccep- 
table « que les services publics aient 
de trisie monopole des grèves qui pa- 
ralysent en quelques heures toute 
l'acthité d'une céglomération » et il 
défend l'idée d'un «service mini- 
mum v. 

Φ Représentation. Contre la dé- 
saffection des citoyens qui «11e κ᾿ 
reconnaissent plus dans le débat dé- 
mocratique », le chef de l'Etat es- 
time nécessaire d'« ouvrir la vic poli- 
tique», Cela passe par une 
meilleure représentation des 
femmes - et M, Chirac réaffirme sur offensive, n'en avait décidé autre- 

Les difficultés rencontrées .ces . 

ont en effet incité le président de la ‘ 

faveur d'une « modernisation pro. 

© «Modernisation »: De là : 
grande consultation entreprise sur ἢ; 

que «nous changeons d'époque ».. : 

et doivent avoir'lieu- pour redonner - 

.… La délicate « écriture médiatique » du discours de Rennes 
- JACQUES PILHAN appelait cela 1" « écri- 
ture médiatique ». Le conseiller en communi- 

. cation n'est plus, maïs sa méthode lui survit. 
Le discours prononcé par Jacques Chirac, 
vendredi 4 décembre à Rennes, a été précédé 
“d'une gestion médiatique savamment élabo- 

. rée qui témoigne, 5] besoin était encore, de 
Pimportance que PElysée accordait à cette 

‘ première intervention de campagne prési- 
dentielle. k 
., En novembre 1994, M. Chirac avait choisi 
d'annoncer sa candidature à Félection prési- 
dénitielle dans le quotidien régional La Voix du 
Nord. L'entretien avait été réalisé dans la plus 

. 9rande discrétion et publié le jour même de 
‘Ja première visite de campagne, à Lille, du 
président du RPR. Le choix du support, ainsi 
que celui de la région, avaient donné le ton 
de la campagne de M. Chirac: à l'écoute et 

* dans 14 proximité des « vraies gens », contre 

néral de Gaulle, dont le candidat revendi- 
quait l'héritage ; et dans une région touchée 
par la crise et le chômage, qui symbolisait la 
« fracture sociale ». 

En décembre 1998, la stratégie de 
M. Chirac est différente. Sans rival déclaré à 
droite, dans la campagne présidentielle qui se 
dessine, M. Chirac sera donc le candidat de 
son camp face à la gauche. C'était donc à 
Pélectorat de droite, qui constitue son socle 
politique, que le chef de PEtat devait réserver, 
en priorité, l'annonce de l’ouverture de la 
campagne pour la reconquête du pouvoir. 

L’Elysée a choisi en conséquence de livrer aux 
seuls lecteurs du Figaro, vendredi matin, en 
avant-première, les grandes lignes de son in- 
tervention de Paprès-midi. 

Parallèlement, comme le candidat est aussi 
le chef de l'Etat, donc celui de tous les Fran- 
çais, et qu’une élection présidentielle se 
gagne aux marges, il convenait de donner 
une plus grande diffusion que celle du seul Fi-. 
ÿaro à l'annonce de ce discours fondateur. 

Les deux principales agences de presse, l'AFP 
et Reuters, ont donc bénéficié elles aussi de la 
bande-annonce des propos présidentiels, 
mais à une condition: que la diffusion de 
cette information sur le «fil» qui nourrit 
Fensemble des médias n'intervienne qu'aux 
premieres heures du matin. 

Dans une touchante synchronisation, à 
Sh03 pour l'AFP et à 5h04 pour Reuters, 

vendredi matin, deux dépêches ont ainsi an- 
noncé que, « dans l'entourage de Jacques 
Chirac, on apprenait + que le chef de l'Etat at- 
lait prononcer à Rennes « un discours dans le- 
quel il devrait exposer ses réflexians sur la mo- 
dernisation de la vie politique». À cette 
heure-là, Finformation ne peut étre reprise 
que dans les tranches d'information mati- 
nales des radios et des télévisions. Elle est li- 
vrée en direct, au beau milieu du petit déjeu- 
ner des Français, dans les mots choisis et 
maîtrisés par l'Elysée. 

P.R.-D. 

ture territoriale du pays à la 
recherche d'une plus grande effica- 
cité et d’une meilleure proximité, 
invoqué les grands principes fon- 
dateurs de la République - Ja mo- 
rale, le respect des droits fonda- 

" mentaux de l'homme et du 
citoyen — et rappelé quelques de- 
voirs au service public, en relançant 
16 débat sur un service minimum en 
cas de grève. 

Fidèle à une conviction définie 
dès le début de son septennat et 
réaffirmée avec force au lendemain 
des élections régiovales et canto- 
nales, qui avaient vu la droite pacti- 
ser avec le Front national pour sau- 
ver ses sièges, M. Chirac adresse 
également un message clair à l'op- 
position. En lançant l'idée, certes 
symbolique, que tout élu s'engage 
à souscrire solennellement à 

+ Peobligation républicaine » de res- 
pecter la.Constitution et son 

. préambule - notamment, l'article 
15 de la Déclaration des droits de 

: l'homme et du citoyen, qui pose le 
principe de l'égalité de tous, et le 
préambule de 1946, qui précise le 
refus de toute discrimination — le 
chef de l'Etat montre résolument la 
frontière qui le sépare des thèses 
défendues par les dirigeants du FN. 

HABILETÉ TACTIQUE 
En fixant des règles précises à 

son camp sur la question de l'al- 
lance avec l'extrême droite, qui en- 
combre l'histoire électorale de la 

droite des quinze dernières années, 
M. Chirac renvoie habilement le 
« mistigri»# à Lionel Jospin: si le 
chef de l’Etat-candidat libère la 
droite de ses liaisons dangereuses 
et coupables avec le parti de Jean- 

Marie Le Pen, ἢ revient désormais 
au premier ministre-adversaire 
d’innocenter la gauche de laccusa- 

tion d'instrumentaliser le Front na- 

tional. 
La référence aux textes fonda- 

teurs de réplique tu un 

‘avantage, beaucoup le, 

à l'égard d'un autre sujet d'actuali- 
τέ - celui du maintien de Roland 

Dumas à la présidence du Conseil 
constitutionnel Le respect des exi- 

gences et des devoirs de la morale 
par les élus et les responsables pu- 
bhics, que le chef de T'Etat appelle 
de ses vœux, ne l'entraîne pas, 
pour autant, à exprimer le souhait 
de voir M. Dumas abandonner ses 

fonctions. Il réaffirme au contraire, 
implicitement, la position qu'il a 
toujours défendue, celle du respect 
de la présomption d'innocence 
contenue dans l’article 7 de la Dé- 
claration des droits de l'homme et 
du citoyen: « Nul homme ne peut 
ètre accusé, arrêté ni détenu que 
dans les cas déterminés par la loi et 
selon les formes qu'elle a pres- 
crites, > 
On touche là la limite du discours 

de Rennes. Le risque, auquel 
M. Chirac n'échappe pas, est de 
voir le candidat apparaître beau- 
coup trop derrière le président. 
Contournant La question de M. Du- 
mas, il évite aussi de se prononcer 
sur des affaires, celles du finance- 
ment du RPR et de la mairie de Pa- 
ris, qui concernent ses propres 
amis politiques et qui pourraient le 
mettre lui-même en cause. 

Cette limite est plus visible en- 
core dans la partie du discours 
consacrée à la nécessaire réorgani- 
sation des collectivités territoriales. 
Après avoir affirmé, avec justesse, 
qu'aujourd'hui « les responsabilités 
sont trop diffuses, les collectivités 
s'enchevètrent » et que «la comfu- 
sion des pouvoirs est telle que même 
les élus peinent à s'y retrouver », le 
chef de l'Etat rend hommage à cha- 
cune de ces collectivités. La ré- 
gion? Indispensable parce 
qu'adaptée à la dimension euro- 
péenne. Le département ? Il est la 
«circonscription pertinente de l'ac- 
tion de l'Etat ». La commune ? Sym- 
bole de cette « démocratie de proxi- 
mité+ que M. Chirac appelle à 
recréer, elle est, avec son maire, 
l'une de nos «principales réussites 
républicaines ». Quant aux commu- 
nautés de communes et aux pays, 
c'est formidable ! 
Ne dépiaire à aucun de ceux dont 

l'appui lui sera nécessaire le mo- 
ment venu; disputer d'avance à 
M. Jospin le terrain de la refonda- 
tion du pacte républicain, perçu 
des deux côtés comme l’un des 
thèmes essentiels de la future cam- 
pagne présidentielle ; miner k ter- 
rain sous les pas du premier mi- 
nistre, en prônant des réformes 
pour prendre date: M. Chirac ne 
trouve sa place de président coha- 
bitant qu'en anticipant sur la fin de 
la cohabitation. 

. Pascale Robert-Diard 

FRANÇOIS HOLLANDE, M. Chirac 
prouve une nouvelle fois qu'il est 
dans sa « nature » de « faire cam- 
pagne » (lire pages 6, 7 et 8 et notre 
éditorial page 15). 

Jacques Chirac renoue le fil de sa campagne électorale de 1995 
Le chef de l'Etat a prononcé, à Rennes, son premier discours politique après dix-huit mois de cohabitation consécutive à l'échec 

‘Assemblée nationale. Il ἃ réuni les thèmes principaux d'un message adressé principalement aux élus et à l'opinion de droite 
ce point son soutien au projet de loi 
constitutionnelle instituant la pari- 
té -, des professionnels « de tous les 
secteurs de l'activité nationale » et 
des « nouvelles générations ». Un vé- 
ritable « statut de l'élu +, permettant 
d'assurer à chacun l'égalité des 
chances devant le suffrage univer- 
sel, et un cumul plus strict des man- 
dats sont, selon M. Chirac, deux 
conditions de cette ouverture de la 
vie politique. 
Φ Morale publique. L'adhésion 

des citovens à la vie démocratique 
passe aussi, pour le chef de l'Etat, 
par «une refondation de la morale 
publique ». M. Chirac suggère que 
« tout élu +, pour marquer son res- 
pect des grands principes de la 
Constitution et de son préambule, 
« souscrive solennellement cette abli- 
gation républicaine au moment de 
son entrée en Jonctions -. Cette obli- 
gation, qui implique Ja reconnais- 
sance de l'égalité de tous les ci- 
toyens et le refus de toute 
discrimination fondée sur Je sexe, la 
race, ou la religion, vise implicite- 
ment le Front national. 

Enfin, et sans s'étendre davan- 
tage sur les exigences de la morale 
des élus et des responsables publics, 
M. Chirac appelle à [8 sévérité 
contre les cas d'enrichissement per- 
sonnel, tout en mettant aussitôt en 
garde contre le risque d'une « Suspi- 
cion permanente ν à l'égard des élus 
et d'une “udiciarisation” de la dé- 
mocratie qui finirait par atteindre 
l'esprit d'initiative et le sens des res- 
ponsabilités ». 
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Affirmer les régions, ménager les départements 
RÉGION ou département ? En 

souhaitant une «affirmation du 
fait régional » et en donnant le pas 
à la région sur le département, 
Jacques Chirac ἃ procédé, à 
Rennes, à un renversement de la 
perspective gaulliste. Depuis la 
création des régions, en 1972, et 
plus encore depuis qu’elles sont 
devenues des collectivités de plein 
exercice dotées d'assemblées élues 
au suffrage universel direct, en 
1986, la question de l'organisation 
du territoire est l'un de ces sujets, 
parfois méconnus du grand public, 
qui sont à l'arrière-plan de bien 
des débats politiques. 
A droite comme à gauche, cha- 

cun en convient aujourd'hui: des 
trente-six mille communes à l'Eu- 
rope, en passant par les orga- 
nismes intercommunaux, les dé- 
partements, les régions et l'Etat, 
les structures administratives et 
politiques françaises s'empilent 
dans un inextricable embrique- 
ment de leurs compétences. Mais, 
d'un cèté comme de l’autre, les 
partis sont divisés sur la manière 
d'y remédier. 

Le référendum raté, à l'origine 
de la démission de De Gaulle, en 
1969, et qui traçait les contours de 
la région, ἃ laissé un mauvais sou- 
venir aux héritiers du général. De- 
puis lors, dans le débat qui, sché- 
matiquerment, .-0ppose. - les 
partisans de la région - également 
favorables au développement de 
l'intércommunalité et à ce qui 
s'apparente à une Europe des ré- 
gions - aux défenseurs du dépar- 
tement -qui privilégient la 
commune et le rôle de l'Etat -, les 
gaullistes se rangent maioritaire- 
ment dans la seconde catégorie. 

Toutefois, le RPR n'est pas una- 
nime sur cette question. C'est ainsi 
qu'Alain Juppé, qui juge l'échelon 
départemental dépassé (Le Monde 

du 5 décembre), se retrouve aux 
côtés des régionalistes, majori- 
taires dans les rangs de l'ancienne 
UDF. Parmi ceux-ci, on trouve 
Alain Madelin, président de Dé- 
mocratie libérale, « régionaliste 
convaincu », Jean-Pierre Raffarin, 
président (DL) de la région Poitou- 
Charentes, ou Pierre Méhaignerie, 
ancien président du CDS. En sens 
inverse, François Bayrou, pré- 
sident de l'UDF et du conseil géné- 
ral des Pyrénées-Atlantiques, de- 
meure attaché aux départements. 
A gauche, on retrouve les mêmes 
divisions chez les socialistes. Fran- 
çois Mitterrand disait: « J'adore 
l'esprit de clocher », alors que les 
décentralisateurs de 1982-1983 
donnaient à la région ses lettres de 
noblesse, 

« Pour moi, 

plus le fait régional 
est vivant, 

plus le fait national 
l'est aussi » 

" n'est donc pas étonnant que, 
pour important qu'il sait, le débat 
entre les deux camps reste souvent , 
presque souterrain. On ne le voit 
guère aftleurer que lors des polé- 
miques récurrentss sur les modes 
de scrutin. S'agissant de l'élection 
des conseils régionaux, les tenants 
du département s'opposent à ce 
que la région forme une cir- 
conscription unique et entendent 
maintenir le cadre départemental, 
ce qui contribue à former des as- 
semblées régionales dépourvues 
de majorité et ingouvernables. 
Alors que les régianalistes vou- 

draient au moins moderniser 
Yélection des conseils généraux, 
les départementalistes sont atta- 
chés au scrutin majoritaire dans le 
cadre des antiques cantons, qui 
n'ont plus guère de sens dans un 
pays largement urbanisé. 
Dans son discours devant le 

conseil régional de Bretagne, 
M. Chirac exprime un changement 
spectaculaire en demandant que 
soit modifiée l'organisation des 
collectivités territoriales. La 
« France urbaine du XXF siècle » 
exige autre chose que « les vieux 
habits d'une France rurale, celle du 
XIX siècle v, affirme le chef de 
l'Etat. Dans la « démocratie de 
proximité + qu'il appelle de ses 
vœux, ἢ incite ses amis à ne plus se 
méfier de la région, dont les pou- 
voirs doivent être renforcés. 

M. Chirac estime que l'affirma- 
tion des régions ne conduit pas né- 
cessairement à l'affaiblissement de 
l'Etat, par-dessus lequel passe- 
raient les éfus régionaux pour 
s'adresser directement à Bruxelles. 
<< Pour moi, plus le jait régional, lo- 
cal, est vivant, plus le fait national 
l'est aussi », plaide le chef de l'Etat. 
M. Chirac ne recule pas devant le 
paradoxe consistant à prendre 
pour exemple,.un peu plus tard 
dans son discours, la Catalogne, 
dont on ne peut précisément pas 
dire-que l'affirmation renforce le 
« fait natioual » espagnol. 

Surtout, alors qu'il veut donner 
la priorité à la région, le chef de 
l'Etat se refuse, en méme temps, à 
voir disparaître le département. Le 
rôle qu'il laisse à celui-ci n'est pas 
très clair, mais. à ses yeux, cet 
échelon « conserve tout son ave- 
nir ». La vouvelle perspective n'est 
donc pas une révolution. Ce serait 
région ET département. 

Cécile Chambraud 

Le chef de l'Etat épouse la grogne des élus locaux 
sur la décentralisation et la fiscalité 

EN TERMES militaires, cela 
s'appellerait probablement une 
belle manœuvre d'enveloppement 
par les aïles. Jacques Chirac s'em- 
ploie ἃ contourner le gouverne- 
ment, sur sa gauche, en prônant 
un renforcement de la démocratie 
de proximité, avec l'élection au 
suffrage universel direct des 
mérabres des structures de coopé- 
ration intercommunale. Tous les 
gouvernements, y Compris celui de 
Lionel Jospin, ont recalé devant la 
mise en œuvre de cette réforme. 
Dans la période récente, son prin- 
cipai défeuseur ἃ pourtant été 
Jean-Pierre Sueur (PS), dans son 
rapport sur la politique de [a ville. 
Mais le chef de l'Etat tente aussi de 
déborder son premier ministre sur 
sa droite, en se posant comme le 
meilleur défenseur des élus locaux, 
face aux avanies que l'Etat leur fe- 
rait subir. 

Point par point, M. Chirac, à 
Rennes, s'est démarqué du gou- 

vernement dans les domaines de 
Yaménagement du territoire et de 

la décentralisation. Quitte à soute- 

nir que les deux pivots du terri- 

toire doivent étre, d'une part, les 

agglomérations, de l'autre, les 

«pays ruraux », Sans jamais men- 

tionner les deux proiets de loï qui 

seront soumis au Parlement en 

janvier et février 1999 εἴ... vont 
isément dans Ce Sens. 

P'É prise de position de M. Chirac 

en faveur d'un approfondissement 

de la décentralisation et d'une 

nouvelle délégation de responsa- 

biités aux élus prend Ps sers 
lorsqu'on sait que M. Jospin - 

claré, ἢ y a peu, au congrès de l'As- 
sociation des maires de France (Le 

CU 

Monde du 19 novembre), que, 
« pour faire un deuxième grand pas 
dans la décentralisation, il faudrait 
qu'existe (..}) un ‘onsensus qui n'est 
pas réalisé ». De mème, lorsqu'il 
affirme que l'Etat 8 placé les Ὁ 
lectivités sous la « dépendance 
croissante de ses dotations +, situa- 
Hon qui «risque de s'aggraver en- 
core l'an prochain », ἢ s'agit d'une 
critique de la réforme de la taxe 
professionnelle. Quant à la sécuri- 
té, le président ne peut pas 
prendre son premier ministre en 
défaut sur le plan des principes, 
puisque M. Jospin en fait « un droit 
Jondamental du citoyen »;, maïs il 
aftrme qu'il faut accroître les pou- 
voirs des maires dans ce domaine, 
au moment où le ruinistre de l'in- 
térieur veut encadrer l'action des 
polices municipales. 

UN LOBBY IMPORTANT 
Les élus locaux, qui, majoritaire- 

ment, penchent à droite, avaient 
été heurtés par les manières, ju- 
gées brutales, d'Alain Juppé. Dans 
les prerniers mois du gouverne- 
ment de la gauche + plurielle », 
M. Jospin, assisté de Jean-Pierre 
Chevènement, avait su s'adresser 
aux membres de cet important 
lobby politique. Puis, la méca- 
nique s'est enrayée au moment de 
la préparation du projet de loi de 
finances pour 1999. Des inquié- 
tudes nouvelles sur les projets fis- 
caux du gouvernement, notam- 
ment Ja réforme de ja taxe 
professionnelle, ont réveillé d'an- 
ciens motifs de grogne : du désin- 
térêt des citoyens pour la vie col- 
iective à l'inflation de normes et de 
règlements. 

τι 

La droite a saisi l'occasion de 
«surfer » sur cette vague. Le nou- 
veau président du Sénat, Christian 
Poncelet (RPR), n'envisage-t-i pas 
d'entamer un tour des provinces 
de France pour fédérer les collecti- 
vités locales contre la « recentrali- 
sation »? La manœuvre présiden- 
tielle épouse ainsi et accompagne 
l'offensive de la maiorité sénato- 
riale pour réaffirmer la légitimité 
de la seconde Asserablée en tant 
que représentante des collectivités 
territoriales. 
Néanmoins, en prenant une 

posture de réformateur audacieux 
et de régionaliste fervent, le pré- 
sident de la République s'expose à 
plusieurs risques. li n'est pas sûr 
que ses multiples propositions 
soient toutes cohérentes. ἢ est dif- 
ficile de se prononcer contre la 
création d'un niveau supplémen- 
taire dans l'édifice des collectivités 
territoriales françaises tout en prô- 
nant l'élection au suffrage univer- 
sel des acteurs de l'intercommuna- 
lité. Sauf à proposer de supprimer 
l'échelon communal, ce qui ferait 
chuter très vite la popularité du 
président de la République chez Ia 
Plupart des trente-six mille maires 
de France. 
Au surplus, M. Chirac ouvre une 

redoutable boïte de Pandore : la 
décentralisation, la fiscalité locale 
font en effet partie des sujets sur 
lesquels personne ne se satisfait ni 
du statu guo ni de la réforme. Dans 
un autre contexte, la meilleure ré- 
posse du premier ministre au pré- 
sident de la République aurait pu 
être : « chiche ! x. 

Jean-Louis Andreani 

L'encadrement « concerté » du droit de grève 
provoque une levée de boucliers 

JACQUES CHIRAC savait qu'en 
relançant l'idée d'un service mini- 
mum en cas de grève dans le sec- 

prononçant, vendredi 4 décembre, 
à Rennes, pour 18 « continuité » du. ὦ 
service public et la mise en place 
d’un tel service réduit, il a remis au 
goût du jour l'un des éternels su- 
jets de conflit entre Ja gauche et la 
droite sur le terrain social, au mo- 
ment où la grève d'une partie des 
contrôleurs de la SNCF touche dix- 
sept régions sur vingt-trois. 

Dans les heures qui ont suivi le 
discours du chef de l'Etat, FO à dé- 
noncé la mise en place d’un service 
minimum comme «une remise en 
cause du droit constitutionnel de 
grève ». Bernard Thibault (CGT) ἃ 
souligné qu'« on ne supprimera pas 
la fièvre en cassant le thermo- 
mètre », alors que SUD-Raïl ac- 
cusait M. Chirac de «{tenter] d'in- 
terdire le droit de grève ». Le 
ministre des transports, Jean- 
Claude Gayssot, qui défendaït son 
budget, vendredi soir, au Sénat, a 
déclaré qu'on «ne touchera pas au 
droit de grève » et que «toute ten- 
tative dans cette direction est 

est inacceptable que les services 
publics aient «{e triste monopole 
des grèves qui paralysent ν une 
grande métropole, France 

entreprises 
agents « des procédures efñi- 

caces de prévention des grèves et 
l'organisation concertée d'un service 
minimum ». À défaut de tels ac- : 
cords, l'Etat devrait édicter « des 

Si le ton est ferme, l'appel à me 
solution « concertée » était, pour 

lui, un moyen de rappeler que des 
solutions consensuelles existent. À 

on a été impressionné par 
l'efficacité de l'accord sur la pré- 
vention des confits signé à la 
RATER, en juin 1996, par tous les 
syndicats (sauf la CGT). Aux 
termes d'un « code de déontolo- 
gie » destiné à «améliorer le dia- 
logue social et assurer un service pu- 
blic de qualité » dans les transports 
parisiens, une «procédure de pré- 
venance », bapÜsée « aiurme so- 
ciale », peut être déclenchée par la 
direction ou les syndicats dès 
qu'apparaissent des tensions. 

L'EXEMPLE DE LA RATP 
La réunion entre les deux parties 

peut déboucher sur me négocia- 
tion ou sur un constat de désac- 
cord. Dans ce second cas, précise 
ls charte, les syndicats 
« conviennent de privilégier les 
formes d'appel à la grève capables 
de concilier la volonté des agents de 
manifester leur désaccord avec le 
souci de respecter les voyageurs et 
les valeurs fondamentales du service 
public ». Cette petite révolution a 
fait reculer le nombre des conflits 
et limité leurs retombées sur les 
usagers, observe un conseiller de 
M.Chirac. En 1997, sur 
103 « alarmes sociales », 70 ont dé- 
bouché sur une solution, 30 sur un 
désaccord et 3 seulement sur un 
préavis de grève. 

C'est à cet accord que M. Chirac 
pense en invitant les patrons des 
autres services publics, comme la 
SNCF ou La Poste, à engager des 
négociations avec les organisations 
de salariés. M. Chirac préconise un 
service minimum depuis long- 
temps, comme en témoigne la ré 
ponse qu'il avait faite au Monde, 
ἐπ Les deux mois ταῖς _ 
le: la présidence de la 
publique. H invitait alors les agents 

à « füire nr usage responsable » du 

droit de grève et ἃ «ne jamais 
perdre de vue les droits des usagers, αὶ 
qui sont essentiels ». Avant toute ἱπ- 
tervention de l'Etat, précisait-il, ec à 
convient de rénover les formes du 
dialogue social à l'intérieur des 
grandes entreprises publiques ». 

L'idée était revenue sur le devant 
de la scène au cours du conflit de 
novembre-décembre 1995, quand 
le RPR avait tenté - sans succès — 
de créer des comités d'usagers 
pour imposer au service minimum 
et affaibli le mouvement social. La 
droite a toujours plaidé pour un 
encadrement plus strict du droit de 
grève, notamment par Le création 
d'un service minimum, comme ἢ 
existe déjà à EDF-GDEF, chez les 
contrôleurs aériens ou dans les hô- 
pitaux. Pour rendre la grève plus 
pénalisante, le gouvernement 
Chirac avait rétabli, en 1987, dans 
le secteur public, sur la proposition 
d'Alain Lamassoure (UDF), la rete- 
nue d'ane journée de salaire pour 
une heure de grève, instaurée en 
1963 et supprimée en 1982 par. la 
gauche. 

Le Conseil constitutionnel avait 
finalement limité la portée de 
l'amendement Lamassoure à la 
fonction publique et aux établisse- 
ments publics administratifs, ex- 
cluant notamment la SNCF. Michel 
Giraud (RPR) avait rouvert le dos- 
sier en décembre 1988, après de 
longs conflits aux PTT et ἃ la RATP 
Il avait poussé les syndicats à ou- 
vrir des négociations sur le sujet, 
avant d'évoquer le dépôt d'un pro- 
jet de loi en cas d'échec. Faute de 
soutien, le ministre du travail 
d'Edouard Balladur avait renoncé 
à ce qu'il qualifiait de «code de 
bonne conduite » entre les entre- 
prises publiques et les usagers. 

Jean-Michel Bezat 

«Une bien curieuse conception du dialogue social » 
ALORS que le mouvement de grève des contrô- 

leurs de la SNCF, entamé ἢ y a huit jours, devait 
continuer, samedi 5-décembre, dans dix-sept-régions 
Sur vingt-trois, les déclarations de Jacques Chirac, à 
Rennes, sur l'introduction d’un service minimum 
dans les services publics en cas de grève ont provo- 
qué un tolié immédiat chez ΕΟ, SUD-Raïil et à La CGT. 
La confédération de Marc Blondel a déclaré, ven- 

dredi soir, qu’il faut « être en dehors des réalités so- 
ciales pour croire qu'en démocratie le droit de grève 
puisse étre encadré ou limité ». La mise en place d'un 
service minimum « revient non seulement à remettre 
en cause le droit constitutionnel de grève, mais présente 
par ailleurs, dans certains secteurs comme les trans- 
ports, des problèmes importants de sécurité », ajoute 
FO, pour qui «la grève est l'ultime moyen de se faire 
entendre ». 

Le syndicat SUD-Raïl, qui mène la grève des 
contrôleurs avec la CGT des cheminots, a affirmé, 
pour sa part, que Jacques Chirac veut « tenter d’inter- 
dire le droit de grève des salariés », critiquant son in- 
tervention comme étant « une bien curieuse concep- 
tion du dialogue social » et le sujet du service 
minimum « démogogique ». « Il y a actuellement un 

jourd'hui. » 

grève à la SNCF, que le président de la République 
l'a pas évoquée explicitement. ὰ 

: Bernard Thibauk, secrétaire général dela fédéra- 
tion des cheminots CGT.et futur secrétaire général 
de la confédération, à partir du mois de février 1999, 
a déciaré qu’« on ne supprimera pas la fièvre en cas- 
sant le thermomètre et on ne supprimera pas les mé- 
contentements en restreignant davantage le droit de 
grève ». « Nous avons régulièrement recours au préavis 
de grève mais nous avons un détournement de cette lé- 
gislation, observe le dirigeant syndical, qui était invi- 
té, vendredi, sur France-Culture. À l'origine. le préavis 
était destiné à négocier pour éviter la grève dans les 
services publics, Je constate que ça ne sert pas à ça au- 

À la SNCF, où le trafic est pertubé depuis une se- 
maine par une grève des contrôleurs, « πος avons un 

train sur guatre sur certaines liaisons. C'est le service 
minimum », affirme SUD-Raïl, en faisant allusion à la 

problème d'effectifs, compte tenu d'un trafic en aug- 
mentation », ἃ expliqué M Thibault. « On a à faire 
face à un choix de société. Qui dit emplois à la SNCF dit 
moyens financiers », a-t-il ajouté. « ἢ ne faut pas pen- 
ser qu'une grève est gratuite » et que le gréviste «le 
fait par plaisir ou envie de vouloir gêner d'autres per- . 
sonnes », a encore souligné M.Thibault. 

Alain Beuve-Méry 

M. Chirac critique, au nom de l« efficacité », 
les «systèmes nationaux de solidarité » 

LA « FRACTURE SOCIALE » : 
le thème central de la campagne 
présidentielle de jacques Chirac, 
en 1995, est réapparu au premiet 
plan, vendredi 4 décembre, 
lorsque le président de la Répu- 
blique a souligné que l'interven- 

rapprocher 
et {a demande d'emploi, de favori- 
ser la création d'entreprises et de 
développer de nouvelles activités. 
« Les solutions ne viendront pas seu- 
lement des politiques nationales, a 
expliqué M.Chirac, mais aussi, et 
peut-être surtout, d'une libération 
des initiatives et des énergies lo- 
cales. » 
Le chef de l'Etat a constaté que 

les grands «systèmes nationaux de 
solidarité » ne sont pas parvenus à 
endiguer l'exclusion. Quelques 
jours le dixième 
anniversaire de la loi du 15 dé- 
cembre 1988 créant le revenu mi- 
niraum d'insertion (ἘΜῊ). et avant 
la journée nationale d'action des 
associations de chômeurs, le 
10 décembre, ἢ ἃ plaidé pour « une 
nouvelle conception de la solidari- 
té», qui doit davantage s'expri- 
mer, selon lui, «sur les lieux de 
vie », S'agit-il d’une mise en cause 
de {a foi contre les exclusions, que 

τ 

Lionel Jospin ἃ fait voter en juin ? 
Ou, plus sûrement, de la critique 
d'un système qui, loin de les tirer 
d'affaire, ne.fait souvent que les 
maintenir dans l'assistance ? 

Sur ce point, Le gouvernement 
aura beau jeu de rappeler, par 
exemple, que les nouvelles règles 
de cumul d'un salaire avec les mi- 
nimas sociaux (RMI, allocation de 
parent isolé, allocation pour les 
chômeurs en fin de droit, etc.) 
doivent permettre aux personnes 
en difficuité de trouver un avan- 
tage à reprendre un emploi. 

DROITS ET DEVOIRS 
La ministre de l'emploi et de Ja 

solidarité, Martine Aubry, pourra 
faire valoir qu'en confiant aux mis- 
sions locales et aux permanences 
d'accueil, d'information et d'orlen- 
tation (PAÏO) le soin de piloter le 
Programme Trace, qui prévoit in 

τὰ +. 
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Voyer à des « devoirs acceptés ». Le 
chef de T'Etat dénonce, implicite- 
ment, le laxisne d’une acninistre- 
tion qui serait bien inspirée de 
« réexaminer régulièrement » la si- 
tuation des bénéficiaires des aides, 
les chômeurs de longue durée, par 
exemple, devant être orientés 
«plus efficacement» vers un tra- 
vail On trouve la trace de cette 
préoccupation dans le récente. 
proposition du RPR de transfor- 
mer le revenu minimum d'inser- 
tion en revenu minimum d'activité 
(Le Monde du 24 novembre). 
Si la plupart des députés de 

droite ont voté le RMI en 1988, 
Puis confié leur choix, en 1992, 

ONE re au nn ou re eux nt que 
les crédits d'insertion du RAI. 
confiés aux n'aient 
pas donné de grands résultats. En 
ce sens, le chef de l'Etat alimente 
et relaie, à ia fois, le discours des 
élus locaux et celui des parlemieri- 
taîres de opposition, qui n‘ont-eu 
de cesse, ces dernières années, de 
dénoncer les «abus», les 
« fraudes »-et, d'me manièré gé- 
uérale, [a «culture de l'assis- 
tance » qui s'installe, selon ‘eux, 

J-M.B. 
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Voici les principaux extraits du 
discours prononcé par le président 
de la République, vendredi 4 dé- 
cerbre, à Rennes, devant le conseil 
régional de Bretagne : 

- A travers 
votre région, 
c'est aussi de la 
France que je 
suis venu .vous 
entretenir, de 
notre Ἀῤρυ- 
Dane ét. de 
évolution de 

PTE démocratie, (. D'aucons 
πὴ une sorte d’effacement 
des Etats au profit de grandes ré- 
gions regroupées dans l'ensemble 
européen. Je rejette cette vision 
des choses. Noté modèle national 
est une chance pour 18 France et 
pour ses régions. Il doit être pré- 
.servé. (….) Mais si Ja uation doit 

régional ne doivent plus être op- 
posés. (..) Ce que nous devons in- 
venter, c'est.un .nouvel-.équi- 
Hbre. (.} # 

te Eee de la -démo- 
tous les échelons, est de 

chercher à répondre ensemble aux 
ions des cit Êlle 

devient vulnérable quand elle se 
montre impuissante à le faire. 
(-)Beaucoup de nos concitoyens 
ne se reconnaissent plus dans le 
débat démocratique..Il faut les 
écouter. Π faut répondre à leur ext- 
gence d’honnêteté et de responsa- 
bilité, à leur soïf de proximité, de 
vérité et de clarté. 11 est. urgent de 
trouver des remèdes à la aise que 
nous traversons, sous peine de voir 
se déliter peu. à peu le pacte répu- 
blicain qui donne à natre.pays 58. 
cohésion et son unité. (…) . Ε 
Des changements profonds 

peuvent et doivent avoir lieu pour 
redonner. tout. soù sens au poli- 
tique. (...) Je soubaite ouvrir la voie 
à des chà indispensables 
pour. notre pays. Ma démarche, 
avec pôur Seule préoccupation Pin- 
térêt général, suppose que toutes ἡ 
les forces de notre .pays 
conjuguent leurs volontés pour 
mener à bien cette .imménse . 
tâche: gouvemmement, Parlement, 

mais-aussiélus-loc: 

tout Fensemble des citoyens. (….) 

« Les Français 

aspirent .. . 
à plus de visibilité. 
Ils veulent savoir 
à qui demander 
des comptes ». . 

table démocratie de proximité, à 
l'écoute des citoyens. (.}}} faut 
partir très concrètement des be- 
soins des gens, donner aux élus les 
moyens d'y répondre, leur per- 
mettre d'obtenir rapidement des 
résuitats. (..} Les solutions ne vien- 
dront pas seulement des politiques 
nationales, mais anssi, et peut-être 
surtout, d’une libération des initia- 
tives et des énergies locales. 

Par exemple, la sécurité. Il 

[convient] que l'Etat prenne toutes 

ses ités. (..) Mais ἢ est 
tout aussi clair que l'insécurité ne 
sera combattue avec succès que si 
les maires se voient reconnaître de 

nouveaux pouvoirs. (…) Autre 

1 l'éducation. Il est évident 
que de profondes réformes 

doivent être menées au plan natio- 

pal L'avenir de nos enfants ne 

peut s’accommoder d'un système 

centralisé οἰ ankyiosé. (.. Mais ἢ 

est tout aussi clair qu'il faut ac- 

croître résolument les responsabi- 

Htés des collectivités teitoriales. 

ὃ dits intervention forte des 

pouvoirs locaux est encore plus’ 

nécessaire en matière d'emploi et 

de lutte contre l'exclusion. (.JLes- 

nationaux de solidarité 

té.ét de la responsal 

mise en œuvre sur les lieux dé vie. 

A l'assistance offerte par la 

Mie εἰν peste les τ ur 51- 

CR τλοπο qui demandent 

son aïde. () * : 

Ma deuxième conviction, c'est 
que les collectivités territoriales ne 
pourront accroître leurs responsa- 
me sh renforcer leur armature 

rodifier leur organisation. Au- 
jourd'hui, les responsabilités sont 
trop diffusés, les collectivités s'en- 
chevêtrent, et la démocratie locale 
s'éloigne des citoyens. {...) Bien 

sûr, depuis la création des régions, 
en 1972, depuis la décentralisation 
engagée en 1982, un profond réé- 
auilibrage a été opéré entre l'Etat 
ét les exécutifs locaux. Parallèle- 
ment, de réels efforts de dé- 
concentration-ont été accomplis. 
Grâce au formidable essor de l'in- 
tercommunalité, notre organisa- 
tion territoriale ἃ changé, elle aus- 
si (ἡ Mais cette évolution s'est 
faite sans vue d'ensemble ni clarté. 

Bien des municipalités ont dé- 
souuais définitivement perdu l'es- 
sentie} de leur substance. D'autres 
n'ont préservé leurs capacités d’ac- 
tion qu'au travers des multiples 
structures où se diluent au- 
jourd’hui les responsabilités lo- 
cales, Une distance excessive s'est 
créée entre citoyens et décideurs. 
(185 Français aspirent à plus de 
visibilité. Ils veulent savoir où sont 
prises les décisions qui les 

᾿ concement, comment sont dépen- 
sés les prélèvements dont ils s'ac- 
quittent. Îls veulent savoir à qui 
demander des comptes. (...) 
A faut maintenant nous tourner 

vers l'avenir et engager un puis- 
sant mouvement de simplification 
et de démocratisation. Le territoire 
français n’est plus habité ni exploi- 
-té de la même façon qu'au siècle 
dernier. La France urbaine du 
ἌΧΙ- siècle ne pourra vivre très 
longtemps daus.les vieux habits 
d'une France rurale, celle du XIX<. 
Π est temps de donner leur expres- 
sion démocratique aux commu- 

- nautés de vie qui se sont formées 
dans les agglomérations comme 

L'avenir sera à des aggloméra- 
tions et à des communautés ru- 
rales constituées volontairement 
“et sans-contrainte,-et.administrées 
par des conseils élus au suffrage 

. universel direct. Les nouvelles col- 
lectivités devraient pouvoir. être ἢν 
brement constituées à partir des 
‘communes et de leurs groupe- 
ments. (.)il ne saurait être ques- 
tion de forcer le passage. (..) Plu- 

τον têt que d'imposer d'emblée, par 
voie d'autorité, un cadre uniforme 
défini par l'Etat, la loi devra forger 
les instruments juridiques et finan- 
ciers aux acteurs 
locaux de prendre eux-mêmes 
l'initiative de ce mouvement, en 
avançant à leur rythme. 
=. Nos départements et nos ré- 
gjons doivent eux aussi prendre 
leur part de cette modernisation. 

- Enraciné dans notre organisation 
territoriale, le département 
conserve tout son avenir comme 
He de coordination et de synthèse 
des politiques locales et comme 
circonscription pertinente de l'ac- 
tion de l'Etat. (...) Parce qu'elle est 
18 plus grande de nos collectivités 
territoriales, la région doit voir 
consacrée sa mission pour l'amé- 
riagement du territoire et le déve- 
loppement économique. Mais il 
faut d'abord que les régions soient 
gouvernables. Cela suppose 
l'émergence de majorités régio- 
pales grâce à une réforme du 
mode de scrutin qui doit exclure, 
bien entendu, toute manœuvre Où 
arière-pensée politiciennes. 

Et puis les relations de l'adminis- 
tration avec les élus doivent évo- 
luec L'Etat demeure trop souvent 

un censeur (…)au lieu d’être, 

comme il le devrait, un facilitateur 
de projets. Les élus sont de plus en 

plus souvent jugés responsables 

du respect de règles qu'ils ne 
peuvent ni connaître ni maîtriser 
La décentralisation a fait faire de 

grands progrès à la démocratie lo- 

cale, mais force est de constater 

que l'Etat a constamment cherché, 

souvent avec. succès, à reprendre 
d'une main ce qu'il avait donné de 
l'autre, (ὁ). 
. ἢ faut inverser la tendance et 
donner aux élus un dE ἐτοὶ 
Lquelle 3 n'y aurait plu + res 
ponsabilité politique. (..) Pour fa- 
ciliter leur tâche, il serait bon que 
les élus puissent avoir accès à une 
expertise indépendante. L'admi- 
nistration et les Chambres régio- 
nales des comptes, dans la pius 
parfaite impartialité, devraient à 
l'avenir r des services de 
‘conséil et d'audit à la disposition 

“des collectivités. (..) Il est temps de 

à 

msn 

LE DISCOURS DE JACQUES CHIRAC 

créer un véritable droit à l'expéri- 
mentation. La modernité ne 
consiste pas à appliquer partout et 
autoritairement les mêmes solu- 
tions. Elle consiste à faire 
confiance à la démocratie locale. 
Μὰ troisième conviction, c'est 

qu'il faut rendre tout son sens au 
service public en réaffrmant des 
principes essentiels : Ia responsabi- 
lité, la continuité et le principe 
d'adaptation. Π s'agit d'abord de 
retrouver un vrai civisme de res- 
ponsabilité. (...) Déjà, l'article 15 de 
la Déclaration des droits de 
l'homme et du citoyen affirmait le 
droit de la société à « demander 
compte à tout agent public de son 
administration ». Ce droit est plus 
que jamais d'actualité. 

I n’est pas acceptable, dans une 
démocratie moderne, que les ser- 
vices publics aient le triste mono- 
pole de grèves qui paralysent en 
quelques heures toute l'activité 
d’une agglomération, quand elles 
n'affectent pas la France tout en- 
tière. C'est le symptôme des défail- 
lances de notre dialogue social. 
C'est aussi, bien souvent, l'aveu 
d'une démission de l'Etat. La grève 
est un droit, mais il est essentiel 
que les entreprises de service pu- 
blic s'accordent avec leur person- 
nel sur des procédures efficaces de 
prévention des grèves et sur l'orga- 
nisation concertée d’un service mi- 
nimum. A défaut d'entente, des 
règles communes à tous les ser- 
vices publics devraient pouvoir 
s'appliquer. 

Enofi, il faut rendre toute sa por- 

tée au principe d'adaptation. Les 
services publics ne peuvent rester 
figés. (...}} faut faire évoluer les 
horaires d'ouverture en fonction 
de la disponibilité dés usagers. 
{-..}}} faut savoir mettre fin aux 
procédures et aux activités deve- 
nues manifestement inutiles. 
(.-) Cene rénovation des principes 
du service public est l'une des 
conditions dé la réconciliation des 
Français avec la chose publique. 

It reste enfin, et c'est ma qua- 
trième conviction, à transformer 
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Les fonctionnaires ne doivent plus 
ètre les seuls ἃ pouvoir conserver 
indéfiniment le privilège de réinté- 
grer leur emploi à l'issue de man- 
dats électifs. 

Le statut de l'élu doit fixer des 
règles et des limites pour répondre 
à cette exigence. Nous devons aus- 
si faire en sorte que les élus, dans 
les collectivités d'une certaine im- 
portancé, puissent se consacrer à 
temps plein à leur tâche, et qu'ils 
acquiérent des droits sociaux cor- 

respondant à leurs responsabilités. 

« Il n'est pas acceptable que les services 

publics aient le triste monopole de grèves 
qui paralysent en quelques heures 

toute l'activité d'une agglomération » 

les conditions d'exercice des res- 
ponsabilités politiques propre- 
ment dites. La représentation des 
Français doit ètre à l'image de la 
France, (.) Ouvrir la vie politique 
est l'une des grandes nécessités de 
notre temps. Ouverture aux 
femmes, bien sûr ; je souhaite que 
la révision constitutionnelle qui fa- 
vorisera l'accès des femmes aux 
responsabilités politiques abou- 
tisse le plus vite possible. Quver- 
ture, aussi, aux professionnels de 
tous les secteurs de l'activité natio- 
nale. (...}}6 souhaite que les 
chances de chacun soient rendues 
égales devant le suffrage universel. 

Ouverture à de nouvelles généra- 
tions. enfin. Les règles qui vont 
être posées pour limiter le cumul 
des mandats v contribueront Vous 
le savez, j'estime que les fonctions 
gouvernementales doivent être 
prises en compte dans cette limita- 
tion. Elle perdrait son sens si les 
mandats les plus importants en 
étaient exclus. 

La refondation de la morale pu- 
blique correspond à une attente 
très profonde de nos compa- 
tiotes. fl n'est pas de morale pu- 
blique sans devoirs reconnus et ac- 
ceptés. Le premier d'entre eux est 
de respecter la Constitution et son 

Je souhaite ouvrir la voie à des changements indispensables » 
préambule, dans tous les principes 
qu'ils comportent. Je propose que 
tout élu souscrive solennellement 
à cette obligation républicaine au 
moment de son entrée en fonc- 
tions. 

Au-delà de la nécessaire clarté 
des conditions de financement de 
la vie politique, il est indispensable 
d'assurer un meilleur contrôle des 
situations personnelles, pas seule- 
ment celles des élus, mais aussi 
celles de l’ensemble des respon- 
sables publics. On ne peut laisser 
peser sur eux une sorte de suspi- 
cion permanente. Les cas d'enri- 
chissement personnel sont heu- 
reusement exceptionnels. 1ls 
doivent être punis sévèrement. 
Mais prenons soin d'éviter une 
« judiciarisation » de la démocra- 
tie. {..,Χὲ En outre, il serait juste 
d'instaurer une responsabilité des 
partis politiques qui contrevien- 
draient aux règles légales de finan- 
cement, en leur imposant de rever- 
ser l'intégralité des avantages 
qu'ils auraient indüment perçus. 
{...) Le débat démocratique entre la 
majorité et l'opposition s'enri- 
chirait sans aucun doute de la 
création de fondations d'un type 
nouveau qui associeraient dans 
une réflexion commune politiques, 
universitaires et professionnels 
pour développer des recherches, 
construire des praiets, élaborer ré- 
formes et plans d'action. 

C'est en libérant et en valorisant 
les nouvelles énergies démocra- 
tiques que nous pourrons dessiner 
le visage de la France de demain. 

Aujourd'hui. 

En Bretagne, la fillére des 
télècoms se développe à 

ἂν ærande vitesse. La région . 

assure à elle seule 40% 
de la recherche française 
avec plus de 4 000 cher- 
cheurs au sein de centres 
d’études (CNET, INRIA- 
IRISA...), de grands groupes 
{Alcatel, Thomson, Lucent 
Technologies, Matra Nortel 
Communications...) ou de 
laboratoires des grandes 
écoles et universités. 
Côté entreprises, la 

progression est aussi 
remarquable. Le secteur 
étectronique-télécoms, 
en croissance continue 

depuis 1992, emplole 
plus de 20 000 salariés. 

et demain 

Pour rester un des premiers 
pôles français des télécom 

munications, la Bretagne 

pour beaucoup leur premier ᾿ 
emploi dans les nombreuses 

PME-PMI de haute technolo- 

£le implantées localement : 

de quoi confirmer l'avance 
dont bénéficie la Bretagne. 

Publi-information 

En 1999. la Bretagne va de nouveau créer l'événement, en mettant en place 

un réseau régional de rélécommunications à très haut déhit ὁ Ce qui 

permettra d'échanger sons, images et textes en temps réel et. répondra 

à l'attente de tous ceux qui ont expérimenté avec succès de nouveaux 

services sur ces autoroutes de l'information. 

Télécoms : la Bretagne 
“passe à la vitesse supérieure 

En matière de télécoms. 1 Bretagne 
a oujours un débit d'uvance ! En 1902, 

la Région meuait en place un réseiuu 
hout débit, - Ouest Recherche -, qui relie 
actuellement 47 centres de recherche, 
grandes évoles et universités de 
Bretagne. Une - répétidiun - en quelque 

De l'expérimentation à 
la généralisation 
Les vitesses pourraient effectivement ÿ 
étre de l'ordre de 25 à 155 Mhivs contre 
δ. Kbits à 2 Mbits sur l'actuel réseau ! 
De quai affrir aux promoteurs de la télé- 
médecine, et par exemple aux cuncep 
teurs d'Immédiat -- une application de 
télémédecine permettant le transfert 
d'images entre des centres hospitaliers 
bretons - La possibilité d'étendre et de 
développer leur dispositif. « Pour l'ins- 
tant, Immédiat fonctionne depuis 1997 
entre les urgences des bépitaux de Saint- 
Brieuc et de Rennes. explique Alain 
Bloyet, responsable technique de l'agen- 
ce Syseca de Rennes. une des entre- 

prises qui mènent le projet. 1! s'agit de 
transmissions d'IRM 1°) ou de scanners. 

permettant aux médecins de ces deux 
établissements de dialoguer et de 

sorte, avant 
. la méga- 

autoroute 
qui va ètre 
créée en 

"1999: 
un réseuu 
encare plus 
puissant et 
plus rapide 
pour Éournir 
aux évoles. 
aux hôpi- 

taux. Aux 
hiblio- 
thèques… 

un moyen 
optimum 
pour leurs 
échanges. 

commenter en direct les images qu'ils 
visualisent. De quui confronter leur 
diagnostic et échanger leurs points de 
rue. Avec ur réseau ἃ très haut débit, 
nous porrrons développer de norte 
services. tels que des télé-rénnions entre 
des spécialistes de différents bôpitaux 
Qu encore utiliser d'autres tipes d'ina- 
ges. lelles que des séquences de r'idéc 
«nimées. . Ce nouveau réseau permettri 
aussi de rompre Fisolement gécigri- 
phique de cenuins centres de soins τ 
un médecin pourra bénéficier à 
n'importe quel moment des conseils 
d'un spécialiste, où qu'il soit. 

Un outil d'aménagement 
du territoire 
Autrement dil, certe prochaine méga- 
auturoute sera aussi un formiduble auril 
d'aménagement du territoire, permettant 
une diffusion d'informations sur n'impor- 
το quel point de la région. On en trouve 

une illustration avec Oxalis. un dispositif 

de téléenseignement multisites. dévelnp- 
pé par Citcom, filiale de France Télécom 
Multimédix. Depuis 19%. ce type de 
fommation mulkimédia à distance a été 
resté et validé sur 21 étahlissements 
supérieurs. grandes évoles εἰ universités, 
implantés en majeure partie en Bretagne. 
- Cette norelle technologie est donc au 
point, explique Benoit Jauberr. directeur 
des opérations à Citcom. Plus de 300 
heures de cours ont été dispensées durant 
l'année universitaire 97:95. Grâce au 
nouveau réseau à {rès haut débit. nous 

pourrons encore améliorer la qualité de 
ces systènies el les proposer à d'autres 
ulilisaleurs potentiels. * La télémédecine 
ou le téléenseignement, ne sont pas les 
seules voies explorées. Les entreprises 
de télécom bretonnes fourmillent 
d'idées novatrices. dans les domaines 
du tourisme. de la culture. du service 
aus citovens, de la formation continue 
à distance. Autant dire que le réseau à 

très haut débit sera largement exploité ! 
1} inrgerie par τόνπαπα αὶ Mann 
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LE DISCOURS DE JACQUES CHIRAC 

François Hollande, premier secrétaire du Parti socialiste 

«La nature de M. Chirac, c'est de toujours faire campagne » 
Le numéro un du PS estime que la cohabitation n'est pas menacée 

« Après la passe d'armes sur la 
justice, le discours de Rennes de 
Jacques Chirac ue risque-t-i pas de 
rendre La cohabitation plus conflic- 
tuelle ? 

- Ce n'est pas parce que le chef de 
l'Etat ἃ perdu depuis la dissolution 
une grande part de son initiative, no- 
tamment en matière économique et 
sociale, qu'il est privé de sa Hberté de 
commentaire. Dans son propos, ie re- 
lève un certain nombre de généralités 
qui ne sont rien d'autre que la reprise 
de projets du gouvernement, sur {a 
parité hommes-femmes, la nécessité 
de moderniser la vie publique, La limi- 
tation du cumul des mandats, l'inter- 
communalité : autant de sujets sur 
lesquels le gouvernement agit, et agit 
souvent malgré l'opposition des amis 
de jacques Chirac. 

» Ilen est de même pour La réforme 
de la justice. Le président de ta Répu- 
blique rappelle son attachement à ces 
textes et l'opposition les combat. 
Puisse-t-il ètre entendu par tous les 
députés de droite qu'il reçoit à sa 
table régulièrement ! 

» La cohabitation ne me paraît pas 
menacée par l'entrée en campagne de 
M. Chirac, dès lors que la date de 
Pélection, c'est 2002, et que les mots 
qu'utilise M. Chirac peuvent paraître 
parfois comme un plagiat des thèmes 
du premier ministre. Si la compéti- 
tion, d'ailleurs inutile, se résume à 
une imitation, les dangers me pa- 
raissent faibles quant à l'image mème 
de la cohabitation. Sauf si le chef de 
Etat qui ést, on fe sait aussi, le chef de 
l'opposition, se fait entrainer sur les 
chemins du systématisme par Phi- 

Sésuin. 
- Croyez-vous que des 

échéances électorales seront anti- 
cipées ? 

- La nature de AL Chirac, c'est de 

en scène me paraît exapérée tant elle 

qué, au plan parlementaire, par le jours. La seule manœuvre politi- 
blocage et l'obstruction de l'opposi-  cienne serait de garder les actuelles 
tion. Nous les summonterons. Sur le règles électorales et de s'accommoder 
PACS, le dénouement est proche. ainsi des compromissions avec le 
Quant au projet sur l'audiovisuel, le Front national La gauche a fait enfin 
gouvernement a prétéré prendre le ce qui αὐταῖς d0 l'être depuis dix ans. 
temps - que je souhaite bref - de — Le « pacte républicain » risque- 
corapléter et de garantir financière-  t-ilde « se déliter »? 
ment l'édifice prévu, plutôt que d'im- — Je ne partage pas le pessimisme 
proviser une réforme essentielle pour du chef de l'Etat, qui avait déjà justifié 

LT l'avenir de PaudiovisueL Mieux vaut ainsi la dissolution. Depuis dix-huit 
EPA otnacee amiver en léger retard que de s'arrêter mais, les Français expriment leur 
NT entoute confiance à Pégard de leurs gouver- 

᾿ Sur La justice, le texte sur la pré-  nants comme de leurs institutions, et 
FRANÇOIS HOLLANDE somption d'innocence εἰ celui sur Lionel Jospin a placé le pacte répubf- 

l'autonomie des parquets seront ins-  caiu au cœur de son action. En cette 
est éloignée des préoccupations des _crits, tel qu'il était prévu, au début de matière, ἢ convient moins de faire des 
Français et des échéances prévues. l'année, Et à ne tient qu’au président constats que d'agir sur les causes. Et 
LesFrançaisontvotilyaàpemedi- de la République de convoquer le (δ n'est pas un hasard si, d'élection 
huit mois. Ils sont gouvernés dans le Congrès pour {a réforme du Conseil partielle en élection partielle, le FN τέ- 
cadre d'une cohabitation qui ne leur supérieur de la magistrature, ce qu'il gresse électoralement et finit par se 
déplaît pas. Ils n'aspirent pas à y hésite à faire devant la frilosité de ses déchirer, méme 5116 combat contre lui 
mettre un terme. Nous, nous voulons amis. est loin d’être terrainé. 
travailler dans la durée, c'est-à-dire + Enfin, sur la limitation du cumul — Que pensez-vous des propos de 
sur toute la législature. Le président des mandats, c’est fa majoritésénato- M. Chirac sur le « service mini- 
de la République est le maïître de  riale qui empêche cet acte de moder- mu »? 
l'horloge électorale, mais je ne tire 
Pas de son comportement actuel qu'il 
veuille précipiter les choses. L'expé- 
tience récente a valeur de dissuasion. 

— Cette entrée en campagne ne 
va-t-elle pas obliger M. Jospin à 
nous 
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— Quand on gouverne, le seul ob- 
Jectif est de réformer et d'agir pour le 
bien du pays. Ceux qui ont oublié 
cette loi l'ont payé chèrement. Notre 
seule ambition est de lutter contre le 
chômage et les inégalités, de renfor- 
cer k pacte républicain et le Hien so- 
ciaL De notre capacité à y parvenir 
dépendra le jugement des Français. ἢ 
y ἃ ceux qui agissent et qui prennent 
leur risque, et ceux qui commentent 
et qui l'ont déjà pris. 

— La majorité patine dans Padop- 
tion des réformes 

— y ἃ un ralentissement provo- 

nisation essentiel pour notre vie pu- 
blique. Bref, la droite est 
conservatrice jusqu'au bout. Elle le 
montre chaque jour au Pariement. Et 
je ne veux pas croire que Jacques 
Chirac pratique le double jeu : d’un 
côté, proclamer des intentions mo- 
dernisatrices communes à celles du 
gouvernement ; de l’autre, accorder 
son appui aux entraves de l'opposi- 
tion lorsque nous passons à l'acte. 

— Au sujet de là réforme du scru- 
tin régional, M. Chirac vous soup- 
çonne de « manœuvre » et d'« ar- 
rière-pensées politiciens »... 

— À la suite des élections régionales 
et des alliances entre une partie de la 
droite et l'extrême droite, chacun 
avait souhaîté une évolution du mode 
de scrutin afin de doter les régions de 
majorités claires et stables. C'est le 
sens de la réforme qui va être votée 
en dernière lecture dans les prochains 

— Le sujet n'est pas nouveau Cha- 
am - et Jacques Chirac et Alain Juppé 
plus qu'aucun autre -- ἃ èn mémoire 
Les grandes grèves de décembre 1995. 
11 y a deux méthodes pour aborder 
cette question. Soit se livrer à des dé- 
carations tres et à des in- 
cantations faciles, et c’est le meilleur 
moyen de braquer les syndicats et les 
personnels qui y voient une atteinte 

rant Feffectivité de la grève sans nuire 
de façon excessive aux usagers. Je 
crains que Jacques Chirac n’en soit 
resté à la première démarche, celle 
qui conduit le plus sûrement à 
Pécher. » 

PRÉ Noblecaurt 

Un appui calculé à la limitation du cumul des mandats 
-π Ἂς 

ἃ trouvé un angie d'attaque lors de La présente- ὁ LA LIMITATION du cumul des mandats « per- 
drait son sens si les mandats les plus importants en 
étaient exclus ». Par ces-quelques.mots, le pré 
sident de la République ἃ laïssé entendre qu'il 
était disposé à épauler le gouvemement, engagé 
depuis peu dans {a voie d'un compromis avec les 
parlementaires (Le Monde des 29 octobre et 
24 novembre). 
La réforme du cumul des mandats fait Pobjet 

de deux proiets de loi -- Fun organique, l'autre or- 
dinaire -- en cours d'examen au Parlement. Le tex- 
te organique, dont l'adoption nécessite un vote 
conforme du Séuat, prévoit notamment linter- 
diction du cumul d'un mandat de parlementaire 
avec une fonction exécutive locale. Bon nombre 
de « députés-maires » de la majorité ne l'ont ac- 
ceptée, en première lecture, qu'avec le secret es- 
poir que les sénateurs se chargeraient d'en limiter 
la portée. Ces derniers ont répondu à leurs at- 
tentes en supprimant cette disposition lors de 
l'examen du texte au Palais du Luxembourg, fe 
28 octobre. 

Pour contourner l'obstacle du Sénat, le premier 
ministre pourrait demander au président de la 
République d'organiser un référendum. Cette 
proposition mettrait jacques Chirac au pied du 
mur, en le contraignant à se couper de Fopposi- 
tion parlementaire, s’ä acceptait, ou de l'opinion 
publique, 511 refusait. Maïs elle aurait également 
pour effet d'envenimer les relations entre Lionel 
Jospin et sa majorité. 
Pour l'heure, le gouvernement privilégie la voie 

du compromis. Le 28 octobre, devant les séna- 
teurs, Jean-Jack Queyranne, ministre de l'intérieur 

par intérim, a afnsi plaidé en faveur de fa suppres- 
sion du cumul d'un mandat de parlementaire 
avec des exécutifs locaux « importsmits », En évo- 
quant à son tour k cas des mandats « les plus ὅτι» 
portants », le chef de l'Etat ἃ employé le même 
adiectif... qui reste tout aussi imprécis. Pourraient 
n'être visées « que + les fonctions de président de 
conseil régional ou général, tandis que serait 
maintenue la possibilité de cumuler un mandat 
de parlementaire et une fonction de maire. On 
aura peut-être des indices supplémentaires début 
mars, lors de la seconde lecture au Palais-Bour- 
bon. 

DIFFICILE SYNTHÈSE 
S'il aboutissait, ce compromis risquerait d'em- 

barrasser davantage M. Jospin - comptable de- 
vant l'opinion de sa volonté initiale de limiter 
« drastiquement » le cumul des mandats - que 
M. Chirac, dont les positions sur Le sujet ont été 
nettement pius fluctuantes. Entre les deux tours 
de l'élection présidentielle de 1995, M. Chirac 
s'était prononcé en faveur du statu quo. Le 14 jui- 
let 1997, le président de la République s'était dé- 
claré « favorable à une limitation et même à une 
restriction à un seul mandat », « sous réserve d'un 
débat parlementaire approfondi ». 
Le 20 novembre de la même année, devant le 

congrès de l'Association des maires de France, 
M. Chirac avait tenté une difficile synthèse, refu- 
sant de « jaisser les choses en l'état » comme de 
« priver le législateur de l'expérience acquise dans 
Fexercice du mandat local ». 
Afin de ne pas rester sur la défensive, M. Chirac 

tion de la réforme. Maître d'œuvre en matière de 
révision eeciséitutionnelle, ἢ a refusé F'avant-pro-: 
jet qui visait à interdire le cumul des fonctions de 
ministre et de responsable d'un exécutif local, re- 
grettant qu'il ne soit pas étendu aux fonctions 
d'adjoint et de responsable d'organisme de coo- 
pératon intercommunale. Matignon n'ayant tou- 
Jours pas rectifié la copie, M. Chirac a rappelé, à 
Rennes, qu'il estimait que </es fonctions gouver- 
nermentales [devaient] ètre prises en compte » dans 
la réforme. Cette mise en garde pourrait aussi lui 
permettre de se dégager de toute responsabilité 
en cas de blocage total au Sénat. 
Tout en réaffirmant son souhait de voir revalo- 

risé le Statut de l'élu, M. Chirac a repris à son 

obligeant les fonctionnaires élus pour un 
deuxième mandat de pariementaire à renoncer à 
l fonction publique. Là encore, les appréciations 
portées par l'Elysée et le gouvernement ne sont 
pas si éloignées qu’on pourrait le penser. Le 
28 mai au Palais-Bourbon, fe ministre de Finté- 
rieur, Jean-Pierre Chevènement, avait re- 
connu qu'il existe «un vrai problème d'égalité. 
Pour nos concitoyens face à l'élection », et qu'il 
convenait de « parvenir à une représentation na- 
tionale plus conforme à la réalité sociologique de 
notre pays ». 

Jean-Baptiste de Montvalon 

Les soupçons de la droite pèsent sur la réforme du scrutin régional 
EN SOUHAITANT que la ré- 

forme du mode de scrutin régional 
— nécessaire pour «l'émergence de 
majorités »- exclue «foute ma- 
nœuvre ou arrière-pensées politi- 

ciennes », le président de la Répu- 
blique a formulé, vendredi 
4 décembre, à Rennes, des réserves 

sur le texte dont débat lé Parie- 

ment. L'absence d'exécutifs stables 

à l'issue des élections régionales de 

mars et, surtout, la collusion entre 

la droite et l'extrème droite dans 

RATURE 
QUE 

quatre conseils régionaux ont justi- 
fé la présentation de ce projet de 
loi Jacques Chirac et Lionel Jospin 
l'avaient appelé de leurs vœux 
(Le Monde du 25 mars). Voté en 
première lecture par les députés le 
24 juin, repoussé par les sénateurs 
le 21 octobre, approuvé en nouvelle 
lecture par l'Assemblée nationale le 
20 novembre, ep attente d'examen 
au Sénat, le texte suscite des 
controverses. 

Si l'abandon des listes départe- 
mentales au profit d'une cir- 
conscription régionale ne semble 
guère poser de problème, FUDE et 
ke RPR dénoncent, en revanche, le 
mécanisme de distribution des 
Sièges de conseillers régionaux. Jus- 
qu'ki, elle s'opérait sur La base d'un 
tour unique au moyen de la pro 
portionnelle à la plus forte 
moyenne. L'éparpillement des voix 
engendré par ce système ἃ empé- 
ché l'établissement de majorités 
stables. Pour y remédier, le gouver- 
nement prévoit d'organiser deux 
tours de scrutin, avec possibilité de 
fusion de listes entre les deux. La 
liste qui arrive en tête bénéficie 

μ᾿ 2. 

d'un gain supplémentaire de 25% 
des sièges. Ce mécanisme inspiré 
du scrutin municipal, qui satisfait 
tout le monde, recèle-t-il quelque 
piège pour la droite républicaine ? 
Oui, si l'on en croit Valéry Giscard 
d'Estaing, qui a exposé son analyse 
dans un article intitulé : « Le véri- 
table immoralisme + (Le Monde du 
23 juin). L'ancien président de la 
République juge, en effet, que la ré- 
forme avantage la gauche : celle-ci 
peut fusionner entre les deux tours, 
devançant ainsi une droite politi- 
quement interdite d'union avec Le 
FN, et empocher la prime de 25% 
maleré une situation minoritaire en 
voi. 

Pour déjouer ce « calcul électo- 
ral », M. Giscard d'Estaing propose 
une solution: « Fixer à 10% du 
nombre des électeurs inscrits [et non 
des suffrages exprimés] le nombre 
des voix obtenues au premier tour 
nécessaire pour qu'une liste puisse se 
Maintenir au second tour. » Si elle 
avait été acceptée, cette suggestion 
aurait permis d'éliminer les petites 
listes. Le gouvernement n'est pas 
eutré dans le raisonnement Pire: 

après d’äpres négociations avec le 
PCF et les Verts, il a fixé à 5% des 
suffrages exprimés le seuil néces- 
saire au maintien d'une liste. C’est à 
ce prix qu'il a pu obtenir que la 
gauche « plurielle » vote le texte en 
deuxième lecture, à l'Assemblée na- 
tionale. En évoquant les « arrière- 
pensées politiciennes », M. Chirac 
reprend le raisonnement de M. Gis- 
card d'Estaing. 
La « manœuvre » évoquée dans 

le discours de Rennes renvoie peut- 
être à l'autre volet du texte qui in- 
dique que, pour l'actuelle manda- 
ture, tout budget présenté par 
l'exécutif régional en place sera ré- 
Puté adopté sous réserve du vote 
majoritaire d'une motion de dé- 
fiance. Parce qu’elle doit être ac- 
ει du nom d'un président 
alternatif et d'uve déclaration poti- 
tique signée par les opposants, et 
face aux présidents élus avec les 
voix du FN, une telle motion néces- 
siterait un accord entre la droite ré- 
publicaine et la gauche. M. Chirac y 
est manifestement hostile. 

Jean-Michel Aphatie 
in, 

M. Giscard d'Estaing réclame 
le quinquennat 

LA DROITE, à l'exception πο- 
table de Valéry Giscard d'Estaing, 
a applaudi aux propositions de 
Jacques Chirac. Le RPR a « ap- 
prouvé sans réserve » le discours 
du chef de FEtat. Son président, 
Philippe Séguin, a déclaré, devant 
des militants du RPR à Saint-Jean- 
de-Luz (Pyrénées-Atlantiques), 
que le discours de Rennes consti- 
tue la «meilleure réponse » à la 
«campagne de dénigrement» du 
président de la République menée, 
selon lui, par les socialistes, «sur 
le thème : à quoi peut-il bien ser- 
vir?». Jean-Louis Debré, pré- 
sident du groupe RPR de l'Asseru- 
blée nationale, estime que «le 
nouveau souffle démocratique qui 
émane de ce discours place le pré- 
sident de la République très large- 
ment au-dessus des querelles poli- 
tiques ». Le président du Sénat, 
Christian Poncelet (RPR), « Ξε féli- 
cite que le chef de l'Etat ait replacé 
la décentralisation (..} au cœur de 
ce débat essentiel pour l'avenir de 
notre démocratie ». Υ 
Le président de l'UDF, François 

Bayrou, juge que les mesures pro- 
posées par M.Chirac montrent 
« la voie d'une vraïe rénovation de 
la République ». Π ajoute : « ἢ fout 
maintenant que les décisions du 
gouvernement soient au rendez- 
vous de ces justes déclarations. » 
Porte-parole de Démocratie libé- 
rale, Claude Goasguen 8 affirmé 
que les propos présidentiels sont 
«tout à fait conformes à l'esprit 
d'un libéralisme moderne » et vont 
< dans le sens des principes défen- 
dus par DL ». DL ἃ particulière- 
ment apprécié que M. Chirac se 
prononce pour un «service mini- 
mum » dans les services publics en 
cas de grève, alors qu'elle-même a 
lancé une pétition nationale pour 
un service minimum dans les 
transports publics. 

Seul M. Giscard d'Estaing - qui 
doit être reçu le 9 décembre par 
Lionel Jospin - a indiqué, dans un 
communiqué, que. «les. réflexions 
de Jacques Chirac sur la modernisa- 
tion nécessaire de la vie publique 
contribuent à ‘enrichir εἴ ἃ préciser 
de débat », maïs ἢ ἃ ajouté: «A 
mon regret. [le discours de 
M. Chirac] passe sous silence {a plus 
importante des réformes, et la seule 

qui soit de nature à donner aux 
Français un signal fort sur la voion- 

té d'adapter les institutions de la 
V République aux données nou- 
velles du XXE siècle : il s'agit de 
l'instauration du quinquennat, 

c'est-à-dire la fixation à cinq ans de 
la durée du mandat présidentiel » 
Rappelant que cette proposition 
« a été avancée il y ἃ plus de vingt- 
cing ans par le président Georges 
Pompidou, maïtre à penser de 
Jacques Chirac », M. Giscard d'Es- 
taing + demande » à M. Chirac 
« d'engager enfin la procédure de 
mise en vigueur du quinquennat, 
attendu par les Français, qui le rati- 
feront à une écrasante majorité ». 

M. GAYSSOT « FKQUIET » 
Jean-Claude Gayssot, ministre 

des transports, a affirmé qu'« on 
ne touchera pas au droit de grève » 
à la SNCF et que « toute tentative 
dans cette direction est condamnée 
à l'échec ». Le Parti communiste 
estime que «les promesses [qui]. 
pleuvent » dans le discours de 
M. Chirac indiquent qu'il est « ἐπ- 
tré en campagne électorale ». I 
juge « inquiétante » la proposition 
qui consisterait à élire au suffrage 
direct les conseils de commimau- 
tés rurales ou urbaïnes. Cela « por- 
terait un rude coup à la souveraine- 
té et à l'existence même des 
commumes et de leurs élus ». 
A l'inverse, Jean-Pierre Sueur, 

président de l’Association des 
maires des grandes vilies de 
France et maire (PS) d'Orléans, 
s’est réjoni de la position prise par 
Je président de la République sur 
-cette question : « La question de le 
tégitimité démocratique d'assem- 
blées dont les compétences s'ac- 
croissent fortement ne peut plus être 
éludée », selon lui. Georges Sarre, 
président délégué du Mouvement 
des citoyens (MDC), estime que 
M.Chirac « s'adresse à des publics 
en fonction de l'opportunité du mo- 
ment, mais ἢ n'y a pas de conviction 
là-dedans ». Le. Parti radical de 
gauche est « réservé» sur fa pro- 
position de M. Chirac de réformer 
les môdes de scrotin territoriaux, 
mais «favorable au Service mini- 
mum dans les services publics », a 
indiqué son président, Jean-Mi- 
chel Baylet. 

Créer des « fondations démocratiques » 
pour réformer le financement des partis 

IL AURAIT ÉTÉ difficile, pour Le 
président de la République, 
d'aborder le sujet des rapports 
errtre les citoyens et leurs élus sans 
parler de la morale publique. 
Jacques Chirac l'a fait, vendredi 
4 décembre, à Rennes, en souli- 
gnant « l'exigence d'honnêteté et de 
responsabilité » des Français à 
l'égard de leur démocratie et la né- 
cessaire « refondation de la morale 
publique ». Il s'est gardé, cepen- 
dant, d'évoquer aucune affaire 
particulière, ni aucune infraction 
précise relevée à l'encontre d'élus 
dans {es dix dernières années. 

Le sentiment de M. Chirac sur 
ces questions est connu depuis 

lonstemps. Α ses yeux. il n'y a pas 
lieu de s'alarmer de la multipca- 
tion des « affaires » depuis Les an- 
nées 90, sinon pour redouter ce 
qu'i a appelé, à Rennes, une «ju- 
diciorisation de la démocratie ». 
Dans le débat entre ceux qui 
mettent en cause les libertés que 
les politiques — ou certains d'entre 
eux- prennent avec la loi et ceux 
qui reprochent aux juges de ne pas 
respecter les chois du suffrage uni- 
versel, le chef de l'Etat se situe par- 
mi les seconds. 
ἢ tu est arrivé souvent de criti- 

quer, eu privé, les méthodes des 
magistrats et le retentissement que 
les médias donnent aux instruc- 
tions menées à l'encontre d'élus. 
Le respect de la présomption d’in- 
nocence avait été mis par jui au 
centre de la réforme de la justice, 
qu' avait souhaitée préparer par 
les travaux de la commission Dom- 
mée par lui et présidée par Pierre 
Truche au premier semestre 1997. 
C'est au nom de cette même pré 
somption d'innocence que 

créée par la mise en examen 
président du Conseil eat 
pel, Roland Dumas, et par les révé- 
lations sur l'affaire Elf. 
Face aux « affaires », M. Chirac 

5.3 Ἶ 

se borne, aujourd'hui, à proposer 
que les partis ayant bénéficié de ἢ- 
nancements illégaux soient 
condamnés à les rembourser et à 
brôner «la création de fondations 
d'un type nouveau », pour. per- 
mettre à ces mêmes partis de faire 
leur travail de proposition pro- 
grammatique. Î apporte ainsi son 
soutien à un projet caressé par plu- 
sieurs responsables politiques de- 
puis l'interdiction du financement 
des partis par les entreprises en 
janvier 1995. Alors premier mi- 
nistre, Alain Juppé avait commän- 
dé un rapport sur ce sujet au séna- 
teur de Vendée Jacques 
Oudin (RPR). 

FINANCEMENT PUBLIC ET PRIVÉ : - 
Remis en juillet 1996, ce docu- 

ment Propose de créer des orgs- 
nismes dim nouveau type, appelés 
«fondations démocratiques » qui 
FL nr à recevoir tant 

une publique de FEtat que di 
fonds privés, Gage 

Liées à des partis politiques, ces 
fondations auraient pr objectif 
de prendre en charge des actions 
de formation ou de recherche. Le 
Souvémement de M. Juppé n'avait 

pas eu le temps d'inscrire le projet 
de loi issu du rapport Oudin à. 
l'ordre du jour du Parlement. Plu- 
sieurs projets de fondation sont 
déjà prêts. Dès 1996, Jean-François 
Mancel, alors secrétaire général du 
RPR. faisait savoir qu'il avait réuni 
des fondateurs prêts à le suivre 
{Le Monde du 19 septembre 1996). 
Valéry Giscard d'Estaing est égale- 
ment partisan de cette réforme, 
dont il attend qu'elle ti permette 
d'alimenter la Fondation pour la 
démocratie en Europe, qu’il a 
créée. Jugeant la législation ac- 
ne inparfaie, τ ἀείανοταῦιε 

; , François Baÿrou, pré- 
Sident de l'UDF, devrait également 
ètre prêt à profiter d'une felle ré. 
forme. EU a 3 

C.Ch.etPJ. 
"εἴ Ἶ DE 

ΗΝ 



Le SGP veut devenir 
Je syndicat « hégémonique » 
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Le Conseil d'Etat pourrait annuler l'élection 
de M. Millon à la présidence de Rhône-Alpes 

à NARBONNE 
ες de notre envoyé spécial . 
Réélu à l'unanimité pour trois 

ans, secrétaire générai du Syndi- 
cat général de ia police (SGP) par 
les huit cent délégués présents au 
congrès de Narbonne (Aude) du 
Ἐπ’ au 4 décembre, Jean-Louis Ara- 
jol s'est fixé comme .objectif de 
faïre du SGP, « /e gmdicat hégémo- 
nique de ἴα maison police ». Majo- 
ritaire chez les agents du corps de 
maîtrise et d'application (gardiens 
de la paix, brigadiers et majors) 
en région parisienne, l'organisa- 
tion de M. Arajol veut désormais 
accentuer son implantation en 
province. Le Es 

Celle-ci avait été amorcée à 
loccasion dés“éléctions profés-. 
sionnelles, le:30 mars, où, pour la 
première fois, le syndicat avait 
présenté des candidats en ‘pro- 
vince. A Narbonne, premier 
congrès tenu en dehors dela ré- 
gion parisienne, le SGP s’est pro- 
noncé pour une stratégie d'af- 

national des policiers en te- 
nue (SNPT), son ancien parte- 
naïre dans la défimte Fédération 
autonome des syndicats de police 
(FASP). À l'époque de la FASP les. 

«partagé» le territoire :.au SGP 

frontement direct avec le Syndicat - 

deux oïganisations s'étaient 

“de la police nationale 
M. Arajol ἃ été réélu à la tête de l'organisation 

la région parisienné, au SNPT, là 
province. Cet accord est désor- 
mais rompu, malgré une timide 
tentative de rapprochement es- 

. quissée par le SNPT, lors de son 

congrès, début octobre à Ramon- 
” ville (Haute-Garonne). 

Le congrès du SGP n’a pas-man- 
. qué une occasion de se démar- 
quer d'un rival dont il conteste ré- 
gulièrement les positions, et dont 
i espère attirer à lui les adhérents. 
Ainsi, les policiers ont été appelés 
à «se mobiliser» en nombre pour 
la manifestation parisienne du 

23 janvier 1999 contre le projet 
gouvernemental de redéploie- 

- ment des effectifs de poce et de 
gendarmerie, qui pourraït entraï- 
nér la fermeture de quatre-vingt- 
quatorze commissariats. Organisé 
sous l'égide du collectif unitaire 
qui rassemble des &us aux côtés 
du syndicat, le défilé devrait se te- 
nr sans banderoïe, ni slogan poti- 
tique ou syndicaux Le SGP. avait 
refusé de participer, mércredi 
18 novembre, à la première mani- 
festation nationale contre Je redé- 

‘ ploiement tenue à l’initiative du 
SNPT,-dénonçant le. caractère 
trop «corporatiste » de cette 

Pascal Ceaux 

Le commissaire du gouvernement estime qu'un débat avant le scrutin a eu une incidence sur son résultat 
Le commissaire du gouvemement à demandé,  sidence du conseil régional Rhône-Alpes. Esti- 
vendredi 4 décembre, au Conseil d'Etat, Fannu- πιὰπὶ qu'un débat intervenu avant le scrutin 

sanctionner cette irrégularité, car elle est 
« trop manifestement contraire » à la volonté 

Le bugdet du Languédoc-Roussillon 
adopté avec les voix du EN 
LE BUDGET DE LA RÉGION languedoc-Roussillon, présidée par 
Jacques Blanc (DL), à été adopté, vendredi 4 décembre, grâce aux voix 
du Front national (FN), qui se sont jointes à celles de la droite UDF, 
RPR DL in que le see coder ct ee ἐδ 
gaucie Vtdiéi® ë. LE téSpotisable du ÉtüUpe EN, Sérgé Martinez, 
ere em κοπε Le Pen, a Leg qe og pe 
notre, budert.nféis nous Je yptérons car, sur.les ponts essentiels. il nous 
convêntss dant la baise ds Impôts de 2 ἄς Gt le restorcement de la 
sécurité dans les lycées. «Je suis satisfait d'avoir fait voter en toute Wberté 
mon budget », a déclaré M.-Blanc, à Pissue du vote. La séance a été mar- 
quée par un incident entre les conseillers de la gauche « plurielle » et 
M. Martinez, qui les a qualifiés de membres de l« internationale socia- 
Este », puis de « Pintemad ».. | μὸν | ; 

Le directeur de cabinet 
de M. Juppé s'est suicidé 

Ë, directeur de cabinet d'Alain Juppé à là mairie de PHILIPPE PIREYRE, d 
Bordeaux et à 18 communauté urbaine, s’est donné la mort, vendredi 

du centre de 

4 décembre, après à 
décembre) les statuts da mouvergent pré- RPR (Le Monde du 5 décemb 6), que des cand ess. 

Louvet (Le Monde du 3 décembre). Le dossier est entre les mains du 

more de la République qui devra apprécier opport
unité d'engager 

Près de 4 milliards de francs 

pour le désainiantage de Jussieu . 

nr ae du 1e décembre (Le Morde ἀ 4 décembre) le 
ministère de l'éducation nationale a indiqué, da

ns un communiqué dif- 

fusé vendredi 4 décembré; « que les conditions ΟἿΣ été mises en places sa- 

rantissant qu'il n'y aura aucune -Tupiure dans la
 continuité du chantier ». 

Après le démarrage du chantier sur une barre en
 septembre, le traite- 

ment de trois autres barres est prévu en 1999. Le pro
gramme mise en- 

suite sur un rythme de quatre barres to
us les six mois. An cours de cette 

réunion l'implantation de 40 000 mètres carrés sur
 la ZAC Rive gauche 

pour le transfert d'activités de Puniversité Paris VI a été dé
cidée. 6ς 

lation de l'élection de Charles Millon à la pré- avait influé sur son résultat, il ἃ preconisé de 

LE CONSEIL D'ÉTAT annulèra 
Pélection de Charles Millon à la 
présidence du conseil régional 
Rhône-Alpes, s’il suit les conclu- 
sions prononcées, vendredi 4 dé- 
cembre, par son commissaire du 
gouvernement (magistrat indépen- 
dant), Jacques Arrighi de Casano- 
va. Celui-ci ἃ proposé de répondre 
à Etienne Tête, conseiller régional 
{Verts) de Rhône-Alpes, qui avait 
saisi la juridiction administrative 
(Le Monde du 5 décembre), et à 
Bernard Soulage, président du 
groupe socialiste et apparentés, 
qui appuyait cette requête, que 
l'élection de M. Millon doit être 
annulée, au motif qu'elle a été pré- 
cédée d'un débat, ce qui est inter- 
dit par la loi du 7 mars 1998, rela- 
tive au fonctionnement des 
conseils régionaux. 
Comme le faisaient valoir les re- 

œuérants, le commissaire .du gou- 
vernerent a estimé que cette élec- 
tion à bien donné lieu à « un débat, 
au sens de la loi ». N ἃ rappelé que, 
le 20 mars, trois personnalités 
avaient fait acte de candidature : 
M. Mülion pour la droîte UDF-RPR, 
Jean-Jack Queyranne, pour la 

gauche « plurielle », et Bruno Gotl- 
nisch, au nom du Front national 
(ΕΝ). Au premier tour, M. Millon 
et M.Queyranne ont obtenu 
soixante et une voix, M. Golinisch 

trente-cinq. 
Les candidats ayant fait savoir 

qu'ils se maintenaiènt au sècond 
tour, le doyen d'age, Pierre Gascon 
(00). a proposé de leur donner la 
parole. M. Golinisch a notamment 
demandé à M. Millon s'il lui était 
possible d'espérer que les « points 
de convergence constatés entre 
Leurs] deux programmes » aient 
«μπὲ chance d'être accomplis au 
Cours du mandat actuel ». M. Mi- 
lon a répondu : « Π est bien évident 
que les points auxquels vient de faire 
référence Bruno Golinisch, qui sont 
couchés dans ma déclaration (...). 
sont des points que j'appliquerai in- 
tégralement dans l'hypothèse où je 
serais élu. » Le commissaire du 
gouvernement juge que ce débat a 
eu une incidence sur le résultat du 
scrutin, puisqu'à son issue M. Goll- 
nisch à demandé aux élus du FN 
d'apporter leurs suffrages à M. Mi- 
Jon, qui a été élu par quatre-vinet- 
treize voix contre soixante et une. 

Le commissaire du gouvèrne- 
ment s'èst toutefois demandé si 
cette irrégularité devait être consi- 
dérée comme substantielle. It ἃ en 
effet souligné qu'« ἡ y à quelque 
chose ὧδ à considérer 

Fe nm peut Se rüuver τς 
Ἵ 2 d'un debut ργύπ- 

dert la lanction devrait ètre 
contraire de micux eciairer les 

étccteurs ». La jurisprudence du 
Conseil d'Etat considère d'ailleurs 
qu'un débat intervenu en mé- 
connaissance de la loi ne vicie 
l'élection que s'il à donné lieu à des 
abus auxquels il n'a pu ètre remé- 
dié, et, par voie de conséquence, à 
une aférarion de [ἃ libre détermi- 
nation des électeurs. 

LE RÔLE DU DOYEN D'ÂGE 
Le commissaire du gouverne- 

ment ἃ proposé de ne pas suivre 
certe jurisprudence, « trop manifes- 
tement contraire à la volonté du lé- 
gislateur +. Les requérants soute- 
naient qu'en interdisant tout débat 
oral, et en imposant le dépôt d'une 
déclaration de politique générale 
écrite, le législateur a voulu empé- 
cher que des candidats ne soient 

du législateur. 

élus grice ἃ des alliances de cir- 
constance. Pour ke commissaire du 
gouvernement, l'interdiction de 
tout débat oral est destinée à limi- 
ter le râle, rraditionnellement mo- 
déste, du doven d'âge, qui préside 
la séance. La lecture des débats fait 
apparaitre « clairement qu'il sTagit] 
de cantonner le rüle du doyen d'âge, 
dont chacun s'accorde à dire qu'il 
peut n'étre pas aussi sage que son 
äge devrait l'impliquer », a-t-it ex- 
pliqué, Il a conclu que le non-res- 
pect de la loi constitue une irrégu- 
larité devant être sanctionnée. 

Le commissaire à aussi proposé 
d'annuler l'élection des neuf vice- 
présidents, qui ne s'est pas faite 
dans les délais prescrits par ia Joi. A 
l'issue de la séance, M. Gollnisch ἃ 
souhaité qu'une éventuelle annu- 
lation de l'élection de M. Millon à 
la présidence entraine « une clarif- 
cation » des positions à Ia région 
Rhône-Alpes. M. Téte ἃ déciaré 
que «s'il souhaite se représenter, 
Charles Millon devra passer un 
contrat écrit, εἰ non plus seulement 
aral, avec le Front national ». 

Rafaële Rivais 

. Je souhaite recevoir, sans engagement de ma part, une documentation sur AXA Patrimoine Équilibre 

©" Conformément à la loi Informatique et Libertés du 6 Janvier 1978, vous &isposez d'un droit d'accés et de recrihcation aua données vous concernant. 

Prénom... 

Code Postal. 

ΤΟΙ. Βιιγ.....ννκνκκκέκκενον “4... 

A compléter et renvoyer ἃ AXA Investment Managers Paris. Service Placements, 46 avenue de la Grande Armée. 75017 Paris 

Réf. Mon 05/12 



10 / LE MONDE / DIMANCHE 6 - LUNDI 7 DÉCEMBRE 1998 

DISPARITION 
AU CARNET DU « MONDE » = La πη Dev anchel, 

= Anna Flu, 

Enlunts εἴ pelils-enlaunts. M. Yves Manville. μὰ mère, 

: 
ΙΝ 

MVLADIMIR DOKOUDOVSKY, Pen sta 

danseur étoile et professeur de Jacqueline POURPE 

danse américain d'origine russe, | a le srand honheur d'annuncer ln 

est mort mercredi ? décembre ἃ | nuisance, Le Tnoembre 1998, de sen 

New York des suites d'un cancer. 11 | PStt-fih. 
était àgé de soixante dix-huit ans. Antoîne. 

Né à Monte-Carlo dans une fa- ἘΠ ΤᾺ PE La centnmnie rel 

mille de danseurs russes exilés, le SE Le A de Kéliciter we | lundi Ὁ décembre 

Soiunte οἵ MZ An. 

Naïssances 
Naï nces mnt ἴω douleur de faire part du decès de 

M. Gaston DEWANCKEL, 
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JTOUAN LAMA- 
U n'aîme pas le 

Salon nautique, « A 
l'époque où je pré- 
Parais des courses, 
J'Y allais, comme 
tous les profession- 

nels, pour ren-. 

mantiques effleurant les épaules a - 
toujours des allures de Bonaparte 
au pont d'Arcole. Mais lé rärin 
qu'il est aussi a déjà connn son 
Austerlitz, avec sa victoire dans le. : 
premier Vendée Globe - 
la course autour du monde eu soki- 
taire sans escale, et.son Waterloo, 
avec le naufrage prématuré de sa 
goélette construite à grands frais 
pour un autre tour du monde en: 
moins de quatre-vingts jours. Avec 
la désagréable sensation d’avoir 
êté « éjecté » par les -commandi- 
taires du milieu de la voile après : 
son naufrage, et le sentiment ré- 
confortant d'avoir «terminé [son] 
parcours initiatique », ce fier Béar- 
nais peut enfin consacrer son 
temps et son évergie à sa passion . 
première pour le déssin.et la pein-. : 
ture. : : 

L'origine de cette vocation, Ti- 
touan la situé vers douze ans avec : 
la découverte de livres d'art.sur 
Chagall et Picasso dans la biblio- 
thèque famitiale d'un copain. Mais ᾿ 
c’est la rencontre, ἃ quinze ans, : 
avec Yvon Le Corre,:son profes- 
seur de dessin au lycée, ἃ Mar- 
seille, qui sera’ déterminante." ἡ 
Communiste par amour d’une mi- . 
titante, [6 jpaîre Jui. fer, Ἢ ἑ 
κα dE RME 2 ΕΣ + 
sions pour la peinture et pour‘les . 
vieux gréemeritfé:éurt 1ésQueis Es. ̓  
uavigueront, notamment en mer 
d'Irlande. L'adôlescent à limagi- 
nation vagabonde s'imprègne des 
écrits de Matisse, Delacroix, mais. 
aussi de récits d'aventures de Ste- 
venson, London, Hemingway, Kes- 
sel, Cendrars. « Tout autont que la. 
peinture, c'est le rôle social de Par- 
tiste, à la fois intégré et en marge de ‘ 
la société, qui me fascinait » . 

L'école traditionnelle fait vite 
place à une classe préparatoire 
aux Beaux-Arts, où il entre à Aix- 
en-Provence, Π ne restera que 

quelques mois. « L'idée que je me 
Jüisais du peintre ne correspondait 
pas à celle que je voyais. Ils inteliec- 
tualisaïient la peinture, alors qu’à 
mes yeux Céanne, Delacroix, Cour- 

… bet, étaient des "manmels" qui par- 
couraient les champs. La mode était 
au support-surface. La meilleure fa- . 
on pour moi de.continuier à'dessi- 
ner était, à l'évidence, de faire des 

carnets de voyage. » . 

dix-sept ans, ce fils d'mgé- 
A rieur décide donc de partir 

à l’aventure en bateau- 
stop, avec 3 000 francs poche 

bouleversé. » Titouan se retrouve 
aux Antilles, à Sainte-Lucie, Où, 
pendant près de deux ans, il tire 

les portraits de touristes aux ter- 
rasses des cafés ; puis, en Guade- 
loupe, i embarque sur Vendre- 
di-13, le trois-mâts de Jean-Yves 

Terlain transformé en charter pour 

le Club Méditerranée. Le skipper 
est Yvon Fauconnier, res 
océanique et futur vainqueur 

Transat anglaise en solitaire de 

1984, qui, avec sa femune Dany. lui, 

ouvre les portes de la grande fa- 

mille des marins. A l'heure du ser- 

vice militaire, il veut jouer les in- 
souris. Ds seront quelques-uns à 

l'en dissuader et à intervenir POUr 

qu'il puisse l'accomplir sur 

ὑΐναιν ut juste, en Eric vient τοῦς} 

1976, de remporter sa deuxième 

Vogue 

HORIZONS 
PORTRAIT 

l'artiste 
Un naufrage retentissant, après sa victoire 

Titouan Lamazou 

dans la première course autour du monde 
“en solitaire sans escale, a ramené cet artiste 

et marin atypique à sa passion du dessin 
et de la peinture. Ses « carnets de voyage » 
font l'objet d'un livre et d’une exposition 

au Musée des arts décoratifs 

émouvantes avec Jacques Brel ou 
Bernard Moîtessier. A bord, Tabar- 
ly écrit son Guide pratique de ma- 

l'illustrer. L’ex-partisan de Pinsou- 
mission rempile même pour parti- 
ciper à la troisième étape de la 
Whitbread, la course autour du 
monde en équipage. Les autres 
matelots encore inconnus de cette 
inoubliable odyssée ont pour 
noms Philippe Poupon, Jean-Louis 
Etienne, Jean-François Coste, Ob- 

« Tabariy et l'océan ont été mes 
universités », estime Titouan. Plus 
qu'un maître ou un pédagogue, ἢ a 

trouvé un «exemple » Obser- 
vant le navigateur. « C'était un 
butldozer, quelqu'un de vrai qui ne 

faisait que ce qu'il aimait et allait 

jusqu’au bout de ses idées, an mé- 

“pris du qu'en-dira-t-on. ἢ incarnaît 

la culture de la navigation et des 

bateaux. ἢ était un peu ce que de 

Gaulle est pour les hommes poli- 

tiques actuels. H y a des types bril- 

lants, maïs, lui, c'était un grand 

homme. » Sa disparition en mer 
fa-t-ele affecté? «Je ne le voyais 

pas souvent Maïs j'espère que lui 

qui a tant aimé la mer n'a pas 
commu l'angoisse dans les dernières 

secondes de sa vie. Qu'il est parti se- 

reinement en se disant: "Merde, 
C'est mon tour!» - - 

Commie Tabariy, la mer lui a in- 
culqué cette exigence de vérité 
qu'Ù revendique pour sa peinture. 

« La mer ne permet pas de tricher. 
Une mauvaise manœuvre se paie 

3. τ αἰ 

᾿ aussitôt Matisse a essayé toute sa 
vie de se débarrasser du fil à plomb 
pour tirer des traits droits. À terre, je 
suis naturellement bordélique. La 
mer m'a appris la concentration et 
l'adgence du trait vrai. Comme si je 
devais chavirer en faisant un mau- - 
vais trait » 
De retour en métropole, en 

1978, après avoir sillonné tous les 
océans et doublé le cap Horn, Ti- 
touan Lamazou pense en avoir fini 
avec la mer. Après quelques er- 
rances, il retourne, en 1981, au Ma- 
roc, quitté six mois après Sa nais- 
sance à Casablanca. Avec Karin 

‘ Huet, sa compagne d'alors, ils 
vivent plus d'un an dans la vallée 
des Ayt Bou Gmez (Haut-Atlas). 
ils en ramèneront deux Ouvrages 
illustrés, Sous les toits de terre et Un 
hiver berbère, un roman, Le Trésor 

de l'Atlas, et surtout Zoé, leur fille, 
qui naîtra à leur retour. Malgré 
quelques expositions, ἢ a pourtant 
le sentiment de «tourner autour 
du pot ». Sa sérénité, sa liberté 
d'artiste, sa soif de reconnais- 
sance, y compris aux yeux de ses 
amis, passent par un grand défi 

Lui qui a toujours été équipier se 
lance dans une course autour du 
monde en solitaire, le BOC Chal- 
lenge 1986-1987. Sa deuxième 
place derrière Philippe Jeantot, 
après une victoire d'étape dans les 
« quarantièmes rugissants » entre 
Le Cap et Sydney, lui laisse un 
goût d’inachevé. Ce quêteur d'ab- 
solu ne pense plus qu’au Vendée 
Globe Challenge, la première 
course autour du monde en soë- 
taire escale, dont le départ est 
fixé au 26 novembre 1989 aux 

Sables-d'Olonne. 
Aux veux de Titouan, ces 

25 000 milles {47 000 kilomètres} 
de solitude seront son ordalie. 
Pour vaincre, ἢ s'est minutieuse- 
mént préparé pendant plus de 
déux ans. Avec son frère José, ἢ ἃ 
créé son propre chantier naval, 
baptisé Capitaine Flint, le héros de 
Stevenson dans L'Île au trésor. Pour 
lutter contre la fatigue, ἢ a étudié 
ses cycles de sommeil et préparé 
un programme nutritionnel adapté 
avec l'Institut régional de méde- 
cine du sport de l'université de 
Bordeaux. li a même embarqué des 
prothèses moulées en résine de ses 
articulations afin de poursuivre sa 
course en cas de fracture. 

Le caractère initiatique de ce déñ 
est renforcé par la présence des 
«anciens » de Pen Duick-Vi. Phi- 
lippe Poupon, l'ami et Ja référence 
en voile, devenu champion du 
monde des courses océaniques, 
part favori. Olivier Petit, architecte 
naval, à dessiné son Ecureuil 
d'Aguitaine. Jean-François Coste a 
surmonté ses appréhensions pour 
participer à la course avec l'ex-Pen 
Duick-Ifl, l'élégant ketch dessiné 
par Eric Tabarfy, qui a accepté de 
donner le coup de canon du dé- 
part. Π πὸ manque que Jean-Louis 
Etienne, parti à pied à la conquête 
de l'Antarctique. 

( par une nuit de mars, La- 
mazou («la maison» en 

béarnais) le terrien, enfin adoubé 
Titouan des mers, sera le premier à 
apercevoir les lumières des Sables- 
d'Olonne. De sa longue traversée 
du «pays de l'ombre », des sil- 
houettes fantomatiques d'icebergs 
blancs comme la mort, des cieux 
torturés de tempêtes, l'artiste n'a 
pu rapporter le moindre croquis, 
trop obsédé par sa navigation. A 
ceux qui aimeraient l'entendre par- 
tager son plaisir, le marin confie 
ses angoisses et sa souffrance. « Le 
seul plaisir, c'est de triompher. La 
mer est hostile. Pendant la course, 

on en chie vraiment et, les trois 
quarts du temps, on se demande ce 
qu'on fout là. Une seule pensée 
m'obsédait : gagner. On fait ça pour 
exister face au reste du monde. J'es- 
Père que cette course va m'apporter 
une grande liberté. » 

Cette liberté à laquelle à aspirait 
pour sa peinture, Titouan Lamazou 
va surtout la trouver pour monter 
de nouveaux projets. Avec Flo- 
rence Arthaud, il lance le Trophée 
Juies-Verne, qui récompensera le 
Premier tour du monde à la voile 
en moins de quatre-vingts jours. Il 
profite de ses nouvelles relations 
dans les milieux politiques ou d'af- 
faires pour réunir, dans le cadre de 
la loi Pons relative à la défiscalisa- 
tion, le plus gros budget de l'his- 
toire de la course océanique 
(120 millions de francs) afin de 
construire Tag-Heuer, une goélette 
de 43 mètres pour le Trophée. Le 
16 décembre 1992, le plus grand 
voilier en matériaux composites du 
monde sort du chantier Tencara et 
glisse dans la lagune de Venise. 

En février 1993, la coque cède 
lors d'une des premières sorties en 
mer Adriatique. Banquiers, assu- 
rances, constructeur et les cent 
vingt-deux copropriétaires du ba- 
teau se déchirent en justice. Raul 
Gardini, propriétaire du chantier, 
rattrapé par l'opération « Mani pu- 
lite» en Italie, se suicide. Bruno 
Peyron réussit le premier tour du 
monde en moins de quatre-vingts 
jours sur son vieux catamaran Ex- 
plorer. Plus seul que jamais, Ti- 
touan essaie de faire face. Au cours 
de l'été 1996, le tribuna) suit le rap- 
port d'expertise et conclut à la res- 
ponsabilité du chantier et de 
FAmerican Bureau of Shipping, qui 
avait validé les plans, mais Les pro- 
cédures suivent leur cours. « Après 
deux ons de préparation, treize jours 
de navigation et cing ans d'em- 
merdes et de procès, je n’ai plus rien, 
résume-t-fl. Mon Sponsor me ré- 
clame 2,5 millions de francs de dom- 
mages-intérêts, j'ai soùumte-dix pro- 

ENT neuf jours plus tard, 

εἰς de copropriétaires qui courent, et 
à Paris, je vis dans la chambre de 
bonne que j'avais avant de navi- 
Œuer, » 

Depuis 1996, Titouan Lamazou a 
un contrat avec Air France magazine 
et les éditions Gallimard pour la pu- 
blication de carnets de voyage. « ἢ 
Jai enfin ce qu'il suit le mieux faire, 
se réjouit son pote Jean-François 
Coste. En voile, c'était avant tout un 
gagneur. » Ses rencontres avec Na- 
guib Mabfouz, prix Nobel de littéra- 
ture 1988, et les barreurs de fe- 

louques en Egypte, avec l'écrivain 
Jorge-Luis Camacho et Peca, le mé- 
canicien de vieilles Harley-David- 
son, à Cuba, avec le poète Nikos 
Kavvadias et les moines des îles 
grecques, avec le plasticien Ro- 

muald Hazoumé et les adeptes du 
vaudou au Bénin, avec le dessina- 
teur de bande dessinée Arimura $en 

« Son travail reflète 
une lutte 

permanente 
entre la rigueur, 
l'ordre, 

l'organisation 

qu'il s'impose 
et ses envies 

de brûler la vie 
par tous les bouts, 

de boire, de fumer, 

de jouer les machos » 

et les jeunes filles en fleur japo- 
naises, se sont traduites par un 
foisonnement d'aquarelles, de cro- 
quis, collages et montages photo- 
graphiques commentés avec hu- 
mour ou poésie. 

«il croque comme quelqu'un de 
la place du Tertre avec un vrai coup 
de crayon, un vrai coup de pinceau, 
estime Marie-Claude Beaud, 
conservateur du Musée des arts 
décoratifs. Πα un sens de la compo- 
sition incroyable. Son travail reflète 
une lutte permanente entre la ri- 
gueur, l'ordre, l'organisation qu'il 
s'impose et ses envies de brüler la 
vie par tous les bouts, de boire, de 
fumer, de jouer les machos Π fait 
partie des artistes boulimigues, qui 
vampirisent à la manière d'un Pi- 
casso. Je le croyais autodidacte, 
mais il a une vraie connaissance de 
l'art. Sans doute s'est-il imprégné 
des démarches de Rauschenberg, 
des pop artistes, de Gasiorowski, des 
décorations d'Alechinsky pour arri- 
ver à un langage tout à fait person- 
nel. » 
Son avenir d'artiste ἢ « ἢ est en- 

core en deçà de ses capacités, car la 
voile lui a pris beaucoup de temps, 
répond Marie-Claude Beaud. je 
crois qu'il a fait son deuil du bateau 
et a démontré une grande force de 
caractère après son naufrage. Πα 
des dons, presque trop. Sa fragilité 
pourrait être cette volonté de sé- 
duire, de réussir. N a le tempéra- 
ment pour aller au bout des choses, 
mois il πὲ supporterait pas de ne 
pas ètre reconnu pour son travail 
d'artiste. » 
Titouan. lui, espère encore 

concilier ses deux passions. «Je 
me suis aperçu que toutes mes ten- 
tatives de travailler en atelier, 
comme un peintre normal, ont 
échoué. Je ne peux créer qu'en mou- 
vement. » Son nouveau projet 
consiste à faire construire un 
grand catamaran de 600 mètres 
carrés qui, à la manière d'une villa 
Médicis flottante, accueillerait des 
artistes désireux d'apporter leur 
regard sur le voyage. Chaque an- 
née, une exposition présenterait 
les œuvres réalisées ou décou- 
vertes dans les pays visités. A 
terme, un musée de l'expression 
du voyage pourrait être créé. Le ἢ- 
nancement du voilier-atelier, 
chiffré à quelque 30 millions de 
francs, serait assuré par des fonds 
publics et privés. « Le bateau reste 
à mes yeux le moven le plus esthé- 
tique de voyager, affirme Titouan 
Lamazou. ff n'y a pas de meilleure 
Jaçon d'aborder un pays et les gens 
gui y vivent. » 

Gérard Albouy 

Dessin du haut : 
Africaine de Porto Novo, 
extrait des « Carnets 
D » (6 αἸΠΗΜΗΝΟ. 
Dessin du bas : 

ES autoportrait (DR). 

,. 
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Le Parlement s’enlise, 
la France aussi 
par François Cornut-Gentille, Lionel Luca et Michel Terrot 

ES débats parlemen- 
taires sur le PACS 
heurtent les Français. La 
succession des motions 

de procédure, la durée des débats, 
la violence des échanges dans et 
aux abords de l'Hémicycle ont été 
mal perçues par l'opinion publique. 

Par le passé, de tels développe- 
ments parlementaires étaient bien 
acceptés. Aujourd’hui, pour la pre- 
mière fois, on perçoit un profond 
malaise qui n'est pas lié à Ja nature 
du sujet débattu ni aux qualités des 
acteurs, C'est malheureusement 
bien plus grave: l'institution parle- 
mentaire est ébranlée en profon- 
deux. Le travail du député et le rôle 
du Parlement sont de moins en 
moins compréhensibles pour les 
Français, parce que Fon maintient {a 
fiction d'un Parlement et notam- 
ment d'une Assemblée nationale 
qui fégifèrent, alors qu'il n’en est 
riens L'activité législative est de plus 
en plus théorique : les députés ἱπῆέ- 
chissent difficilement Paction et la 
volonté du gouvernement. Et les 
débats politiques ont depuis lons- 
temps lieu en dehors de l'Hémi- 
cycle, dans les ministères et sur les 
plateaux de télévision, plaçant les 
députés en porte-à-faux face à leurs 
électeurs. 

Parallèlement à cet affaiblisse- 
ment croissant du Parlement, la 
multiplication des alternances poli- 
tiques, l'émergence d'un fort cou- 
rant abstentionniste, la persistance 
du vote Front national, traduisent le 
sentiment désormais profondément 
ancré que les gouvemiements eux- 
mêmes ne pèsent plus sur le réel et 
ne font que gérer au jour le jour. 
Enfin, la suspicion est également je- 
tée sur l'activité des collectivités lo- 
cales, prisonnières d'un partage flou 
des compétences, et donc des res- 
ponsabiités. 

Face à cette crise majeure de la 
représentation’ "politique, ® on 
cherche en vain des propositions à 
la hauteur des enjeux. Tandis que 
l'opposition se tait, la réponse du 
gouvernement repose, pour l'essen- 
tiel, sur le fameux proiet de loi in- 
terdisant le cumul des mandats. On 
flatte l'opinion en désignant du 
doigt «les cumulo-profiteurs ». Est- 
ce bien sérieux ἢ L'objectif est bien 
de revaloriser le Parlement, mais ἢ 
est à craindre que, non àccoMmpa- 
gnée d’une réforme d’ensembie, 
l'adoption de ce texte n’aboutisse 
exactement au résultat inverse, 
Qui peut en effet affirmer qu'un 

parlementaire n'ayant pas d'im- 
plantation locale sera plus présent 
dans l'Hémicycle ? Qui peut assurer, 
en outre, qu'un parlementaire sans 
mandat exécutif local ne sera pas 

l'otage des partis politiques Ὁ Qui 
peut prétendre que l'activité parke- 
mentaire en sera améliorée ? La 
qualité des débats dépend moins 
des hommes et des femmes qui 
composent l'Assemblée que de son 
fonctionnement aujourd'hui défi- 
cent. Un débat de qualité ne néces- 
site pas une quantité de débatteurs. 
Un Hémicycle rempli est davantage 
propice aux affrontements passion- 
nels qu'à des échanges constructifs. 

Face à la crise 
majeure de [ἃ 
représentation 
politique, 
on cherche en vain 

des propositions 
à la hauteur 

des enjeux 

Vouloir restaurer le politique et 
redonner à nos différentes institu- 
tions une place Kgitime dans notre 
société exige de dépasser Je débat 
réstrictif sur le cumul des mandats 
et de s'orienter dans trois direc- 
tions : renforcer le pouvoir de 
contrôle de l'Assemblée nationale 
non seulement sur le gouvernement 
mais aussi sur l'ensemble de nos 
grandes institutions ; faire du Sénat 
la Chambre des collectivités locales 
et des forces socioéconamiques de 
la nation, pour exprimer les intérêts 
territoriaux et sociaux, face à F'As- 
semblée nationale en charge de l'in- 
térêt général (le cumul serait la 
règle, garantissant la représentativi- 
té des sénateurs) ; enfin, redéfinir le 
nombre et les compétences des dif 
férentes collectivités locales car la 
situation actuelle est génératrice 
d'irrespoisabilité, de marque de 
clarté démocratique et de surcoût 
pour les contribuables. 

Sur ce dernier point, deux op- 
tions sont possibles : suppression 
d'un échelon local ou spécialisation 
des collectivités existantes sur des 
domaines de compétence exclusive. 

Ce n'est qu'au travers de cette ap- 
proche complémentaire qu'il est 
possible de redonner vie à notre dé- 
bat politique. En se limitant au 
cumul des mandats, le gouverne- 
ment fait preuve d'une étroitesse de 
vue inquiétante... à moins que l'ob- 
jectif affiché ne soit qu'un leurre. 
Dans une auire optique, des esprits 
malveillants pourraient souligner 

D'où parle M. Bourges ? 
par Aline Pailler 

NE des plus « grosses 
ficelles » de la désin- 
formation est de ne 
pas dire d'où on pare. 

C'est pourtant bien ce que fait Her- 

vé Bourges dans le point de vue 
« Une ambition nouvelle pour f'au- 

diovisuel» publié dans Le Monde 
du 2 novembre. 

Alors qu'il fut membre du groupe 
de travail européen réuni par le 
commissaire Oreja - ce que le Iec- 

teur ne sait pas nécessairement -- il 
a choisi d'exprimer publiquement 

son désaccord sur un des aspects 
les moins contestables de ce rap- 
port, l'« exception culturelle »: « À 
l'exception culturelle, terme juridique 

et défensif i faut substituer la souve- 

raineté culturelle et une volonté de 

promouvoir nos ŒUVTes, de faire Par- 

tager par d'autres de plaisir qu'elles 

sont capables de nous donner. » Le 

« plaisir » plus fort que le droit, 

un programme ! 
"Fu exception cuareie défen- 

due avec tant de peine aux as- 

sauts sans cesse renouvelés (GATT, 

AMI...) est en fait, faut-il le rappe- 

ler, l'exclusion de la culture des ac- 

cords économiques et comimer- 
iaux. 

Face « défensif » que de donner 

à Ja culture la reconnaissance d'un 

statut autre que celui d'un produit 
commercial ou d'un investissement 
financier ? Et par quel tour de force 

de la pensée unique ètre + défen- 
sifs est-il devenu Fe kl q Œar- 
chaïque, ΜΟῚ 
L sp FE »n'est pas 

, 

seulement un «terme juridique », 
elle est l'expression d'un droit fon- 
damental et de son exercice. Sinon, 
comment expliquer les trésors stra- . 
tégiques mis en œuvre par les 
Etats-Unis et leur pugnacité pour la 

imer ? 
Par ailleurs, M. Sourges cau- 

tionne par son silence l’ensemble 
des conclusions du rapport Oreja 
les plus dangereuses pour Favenir 
de l'audiovisuel : refus de règles an- 
ticoncentration, volonté de singer 
le modèle hollywoodien en don- 
nant une priorité à de grosses pro- 
ductions pilotées par ie marché, 
conception du droit d'auteur qui 
élimine le droit moral et présente 
quelques relents de l'US copyright: 
enfin, imposition de règles de f- 
nancement draconiennes aux 
chaînes publiques axées sur un Cor- 
pus théorique très libéral et bridant 
leur essor dans le numérique. 

Les enjeux, à la fois en France 
avec les futures lois sur l'audiovi- 
suel, en Europe avec l'avènement 
de la société de Finformation, et 
dans ke monde avec Les futurs ac- 
cords au sein de l'Organisation 
mondiale du commerce (OMC), né- 
cessitent de ne pas faciliter, par 
lgnorance où abandon idéologique, 
des choix politiques et culturels qui 
sont en fait des choix de civilisa- 

ton 

Aline Pailler est députée eu- 
ropéenne (Gauche unitaire euro- 
péenne). 

guerre. 
Mais prendre le risque d'affaiblir 
l'Assemblée nationale et le Sénat à 
cette fin est grave, surtout dans le 
contexte de crise de La démocratie. 

Les responsables politiques 
doivent cesser de sous-estimer la 
gravité de la crise de nos iostitu- 

fend son pré carré contre toute 
atteinte du gouvernement, qui per- 
çoit comme une menace tout rent- 
forcement du contrôle parlemen- 
taire, Enfin, les exécutifs locaux 
s'érigent en fiefs contre la toute- 
puissance du centralisme étatique. 
Véritables fuites en avant, ces replis 
sur soi ne font qu'accroître ke ma- 
laise. ἢ convient de dépasser ces cli- 
vages illusoires et de moderniser 
l'enserable de nos institutions. Le 
renouveau démocratique est à re- 
bours de l'affaiblissement général 
des institutions que nous contri- 
buons tous à alimenter Il repose, au 

té durable que dans des institutions 
renforcées, rénovées et solidaires. 
Le Parlement s'ennuie et s'enlise, la 
France aussi. Il est grand temps de 
s'attaquer aux véritables problèmes 
de nos institutions et de mettre fiu à 
une dérive démagogique suicidaire 
qui ruine notre démocratie. 

François Cornut-Gen- 
tille, est député «ρα de la 
ri ges UCaS 
est député les Aipes-Mari- 
times. Michel Terrot est dé- 
puté (RPR) du Rhône. 

Addition des pouvoirs, | 
soustraction des responsabilités 
par Alain Etchegoyen et Corinne Lepage 

ERTAINS débats mé- 
riteraient d'échapper 
aux polémiques et 
Jontes partisanes. 

L'exemple du PACS, qui aurait 
pu ètre un débat de société fon- 
damental et qui s'abîme dans des 
crispations inutiles, montre as- 
562 que l'artifice de certains cli- 
vages détourne des enjeux répu- 
blicains. Ainsi en est-il du cumul 
des mandats, qui devrait être 
abordé en fonction du seul inté- 
rêt de la République et des en- 
jeux fondamentaux que consti- 
tuent les relations entre les 
citoyens et leurs élites poli- 
tiques. 

Peu importe qu’il s'agisse d'un 
engagement pris par Lionel jos- 
pin ou d’une Idée soutenue par 
Alain Peyrefitte; on peut 
craindre que l'accumulation des 
égoïsmes et des conservatismes 
n’aboutisse au statu quo OU, pis, 
à des demi-mesures qui repous- 
seront très loin des décisions né- 
cessaires pour permettre une ré- 
conciliation des citoyens avec 
leurs élus. 
1 faut une loi claire et décisive 

car il n'est pas possible de 
compter sur le volontarisme in- 
dividue] : la compétition poli- 
tique interdit les velléités de 
belles âmes qui, pour elles- 
mêmes, s'interdiraient le cumul 
car la notabilité d'un homme ou 
d’une femme les rend plus « sail- 
lants » pour être désignés par le 
suffrage universel. 

il convient donc de rappeler 
les objectifs fondamentaux 
d'une limitation très radicale du 
cumul des mandats. Alors que 
les débats actuels risquent de 
s’enliser dans de petits calculs 
sur les incompatibilités, nous 
pensons que quelques principes 
devraient orienter la réflexion 
des parlementaîres et de tous 

vie démocratique de notre pays. 
L'addition des pouvoirs est la 
soustraction des responsabilités. 
Quand un élu cumule des man- 
dats, il ne peut plus assumer la 
responsabilité de chacun d’entre 
eux. Il prend le titre, conserve le 
pouvoir mais ne peut plus ré- 
pondre de ses actes et décisions 
devant ceux qui sont concernés 
par ces actes et décisions. À une 
époque où je principe de respon- 
sabilité devient le principe moral 
majeur dans toutes les sphères 
de la vie privée et publique, le 
cumul est contradictoire avec les 
lois de décentralisation qui ac- 
croissent les prérogatives des 
responsables territoriaux. 

La fin du cumul 

des mandats 
permettra 
de responsabiliser 
de nombreux 
citoyens 

qui pourront jouer 
un rôle nouveau 
dans la cité 

Dans la cohérence avec ce 
principe de responsabilité, la fn 
du cumul permettra de respon- 
sabiliser de nombreux citoyens 
qui pourront jouer un rôle nou- 
veau dans la cité, alors que l’oc- 
cupation des postes cumulés les 
éloigne des responsabilités. Une 
meilleure répartition des res- 
pousabilités sur des citoyens 
plus notnbreux à les.exercer 
constituera certainement un 

PRE EE Mis 

ceux qui souhaitent réanimer la 

en 

Ce mois-ci, 

CERTES EE 

GEO vibre aux Musiques du monde. 

3 olyphonies corses, rythmes caraïbes, musique arabo-andalouse, 
À tradition celte, fête tsigane : la musique exprime l'âme, les croyances 
et le passé des civilisations. Dans GEO de décembre, 8 grands voyages à 
Yécoute des peuples et des musiques du monde. 

BSEG LA SSLECT: ΩΣ GEO DES MEILLEURS δ: À OFFRIR 

En vente chez votre marchand de journaux 

6. 

Ὥ fin du cumul des mandats 
est aussi la première condition 
de possibilité pour une plus 
grande participation des femmes 
à la vie publique. La parité ne se- 
rait qu'un vœu pieux si elle était 
contredite par l'obligation de 
fait qui consiste à cumuler des 
pouvoirs pour parvenir à être 
élue. Car ces cumuils éloignent 
nécessairement des responsabi- 
lités familiales. et cet éloigne- 
ment dissuade beaucoup de 
femmes - mème si On pent re- 
gretter que les hommes soient 
moins affectés par cette In- 
compatibilité ! 

Le politologue Yves Mény ἃ très 
bien montré que la corruption 
dans la République, qui induit la 
corruption de la République 
- pour parler comme Montes- 
quieu-, découle en partie du 
cumul entre des fonctions natio- 
nales et des fonctions locales. 
Comme la lutte contre la corrup- 
tion doit être inscrite dans le 
fonctionnement mème de nos 
institutions, la limitation des 
cumuls est cohérente avec les 
principes de la vertu républicaine. 
Avec cette limitation, il est né- 

cessaire d'éviter les nombreux 
comilits d'intérêts qui naissent de 
l'occupation de postes différents 
dont les territoires se croisent. 
Quelle peut être l'objectivité 
d'un (6) président(e) de conseil 
général à l'égard du maire qu'il 
(elle) est aussi lorsqu'il s'agit 
d'allouer les subventions du dé- 
partement ? Bon avocat de la 
ville et bon allacataire des dos- 
siers du département, est-ce 
compatible ? 

Les objections régulières 
quant à la nécessité de rester 
«proches du terrain» pour les 
membres de la représéntation 
uationale ne tiennent guère au 

regard des pratiques courantes 
dans toûs lés'aûtrés pays démo- 
cratiques. L’exception française 
L'est un argument positif que 
dans des domaines aù la qualité 
des actes et des créations peut la 
justifier. 
Après tout, les élus appar- 

tiennent à des organisations qui 
doivent les alimenter en infor- 
mations sur «le terrain» et ils 
peuvent, à travers des expé- 
riences successives -et non pas 
simuitanées-, acquérir les 
connaissances et compétences 
concrètes qui leur sont utiles 
dans lexercice de mandats na- 
tionaux. De plus, la participation 
à une assemblée n'implique pas 
nécessairement la charge de 
l'exécutif. 

Si le cumul des mandats est ἢ- 
mité de façon significative, il 
n’est guère nécessaire d'interdire 
les mandats successifs. En effet, . 
dans un système représentatif 
qui a exclu le mandat impératif, 
qui protège les élus nationaux 
cours de mandat et qui n'exige 
pas de reddition de comptes au 
terme du mandat, la possibilité 
d'un second mandat demeure la 
seule forme du contrôle démo- 
cratique. 

Enfin, il convient de s'interro- 
ger sérieusement sur l'inégalité 
des Français face aux mandats 
électifs. Sans sombrer dans la 
critique superficielle des fonc- 
tionnaires qui assurent des mis- 
sions de service public, Îl est per- 
mis de critiquer la coexistence 
d’un statut de fonctionnaire qui 
donne toute sécurité pour l'ave- 
air et du risque que prennent les 
autres Français qui s'engagent 
dans la vie politique. ‘ τ 
Ὁ faut certainement un statut 

de l'élu qui garantisse couver- 
ture sociale et aliocations-ch6- 
mage pour rendre cohérentes 
ces diverses mesures mais le 
principe d'égalité de tous les ci- 
toyens face au suffrage universel 
doit entraîner une représenta- 
tion équilibrée qui ne soit pas 
faussée par des statuts parti- 
culiers. La réflexion sur ce point, 

— inspirée par i’exemple d'autres 
démocraties européennes (Alle- 
magne, Royaume-Uni), ne sau- 
rait être interdite. 

Alain Etch ἢ. 
sophe. er ais) Pre 
orinne Lepage est avocate 

et ancienne mimistre. 
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RoLanp Dumas. 
EN PÂTURE . ; 

Fallait-il ajouter une manchette . 
de «une » aguicheuse à la longue 
liste que vous novs avez offerte de- . 
puis le début de ce feuilleton sur 
Roland Dumas 3. Fallait-f consa- ᾿. 
crer deux pages éntières ainsi 
qu'un éditorial pour des « inforrua- 
tions» qui pouvaient être. résu- 
mées dans des articles plus .suc-. 
cincts et moins voyants, des. 
« informations ». qui n'étaient pas 
particulièrement neuves. () Ὁ 
Quant au rocambolesque article 

sur les liens de M. Roland Dumas 
avec Me Lucienne Tell, nous 
sommes nombreux à ne pas avoir 
compris Ja nécessité de sa publica- 

mondiale. (...) Vous n'avez pas le 
droit de jeter en pâture les fré-' 
quentations de M. Dumas, quel 
que soit leur caractère « sulfu- 
TEUx ». 

Viken Armenian 
Paris 

UNE CAMPAGNE 
VINDICATIVE : 

Je π᾿ αἱ aucune tendresse pour 
Roland Dumas. Mieux, je suis per- 
suadé que le PS avait mieux à faire 
que-d’offrir un fauteuil de ministre 
à ce riche avocat d'affaires. Bien 
d'autres auraient fait aussi.bien, et 
rien dans son génie personnel ne le 

ji it à cette tâche. 
(.….)L'achargement est évident. 

᾿ « Cher Monsieur », ἐστι ἢ, Suivent trois poinss de suspension, puis: «En vous priant Le 
vouloir agréer, Monsieur le 

. Médiateur... » L'enve- 
-loppe contient, sans au- 
cun commentaire, des ar- 
ticles découpés dans 
Le Monde, Le médiateur, 
qui n'est pas sot, a 
compris qu’il: devait les 

Lin ̓  Ce chômeur sans ressources s’est 
onné la mort après avoir reçu l'ordre de rem- _ 

bourser 1069 francs à la Caisse d'allocations 
familiales. Son suicide restera pourtant, 
comme tous les suicides, une insondable tra- 
gédie dont on ne peut accuser quiconque. ὦ 

Le Monde accorde-t-il une importance excessive aux 
démèlés de Roland Dumas avec la justice et l'adminis- 
tration fiscale ? Nombre.de lecteurs, pourtant sans 
tendresse particulière pour le. président du Conseil 
constitutionnel, accusent le journ 
de violation de la vie privée, parfois en termes très 

al d'acharnement ou 

Après lavoir accusé de favoriser la 
vente des frégates à Taïwan, puis 
d'avoir couché avec une femme qui 
avait été payée pour P< influen- 
cer », de s'être promené dans la 
cour-d'un hôtel particulier où sa 
maîtresäe envisageait d'acheter un 
appartement (dix lignes pour mon- 
trer qué ce coup d'œil depuis la 

- cour -était évidemment terrible- 

ment compromettant. et suspect), 
vous vOuS aitaquez maintenant à 
la gestioï fiscale de son patrimoine 
-et aux plus-values non déclarées 
sur les ventes d'objets d'art. (.) Ne 

- pouvez-vous attendre la conclu- 
sion des agents du fisc pour en 
faire vos choux gras ἢ Ce serait plus 
digne. (_) 
ἢ Michel Weisz 
Gometz-le-Châtel (Essonne) 

ConnNuEz ! : 
. Fidèle lecteur du Monde, électeur 
de gauche de toujours, je tiens à 
vous féliciter pour la mamière dont 
votre journal rend compte de l'af- 
faire Dumas. Si, ce qu’à Dieu ne 
plaise, des juges devaient donner 

. satisfaction contre vous au pré- 
sident du Conseil constitutionnel, 
sachez que nombreux sont vos lec- 

. teurs qui seraient prêts à se cotiser 
pour payer amendes et frais de jus- 
tice. Le Monde a sauvé l'honneur 
de la presse française à la fin de 
l'ère Mitterrand, et de cela ἢ ne se- 
ra jamais suffisamment remercié. 
Tous les articles sont excellents et 
vos derniers éditoriaux disent ce 
que les honnêtes gens ont envie 
d'entendre dire. (..) 

- Pierre Albertini 
Paris 

Vies de chien 
par Robert Solé 

… Cruauté de la maquette : le petit toutou en 
iroperméabie Burberrys reproduit ea première 
page pour annoncer les gäteries pour chiens se 
trouvait exactement à côté de cet article poi- 

. Sant, tourné vers lui, comme s’il était en train 
de Ια lire... « Amalgame indécent », commente 
Bermard Houlot, de Versailles, en se deman- 
dant si la rédaction du Monde l'a fait 
consciemment. «Ces deux horreurs opposées 
me soulèvent le cœur, écrit, de son côté, Chan- 
tal Bonpecase, abonnée de Bilhères-en-Ossau 
(Pyrénées-Atlantiques). Je ne comprends pas. 
Faites-vous cela pour ratisser large et augmenter 
le nombre de vos lecteurs ? Est-ce pour nous 
faire réagir, voire nous mobiliser davantage ? » 

Une lectrice du Kremlin-Bicêtre, Jeannie 
Carlier, va plus loin, en élargissant le propos : 
« Ππε s’est donc trouvé personne chez vous pour 
remarquer qu'au moment où en France des gens 
meurent de froid, et un peu partout dans le 
monde d'autres meurent de faim, ce n'était pas 
de très bon goût ? J'avais été indignée des sou- 
diers à 11 GOOfrancs de notre cher Roland Du- 
mas. Mais, vraïment, vous et lui, vous méritez 
bien d'être enfermés dans le même sac. » 
Revenons à nos chiens. Le Monde veut être 

un journal complet, d'un seul tenant, allant de 
- actualité internationale à l’espace privé, sans 
mettre à part, dans des suppléments indépen- 
dants, ce qui relève des modes de vie, des loi- 
sis et de la consommation. Les chiens, qui 
sont près de 8 millions en France, appar- 
tiennent à la vie quotidienne, même si les col- 

N'en fait-on pas un peu trop 
avec cès histoires autour de 
l«inventaire de la spoliation » ἢ 
Il y a eu soïxante-quinze mille 
juifs déportés de notre pays (par- 
mi lesquels mon père et ma 
-mère). Vous indiquez, dans un ar- 
ticle, cinquante mille cas connus 

. d'aryanisation d'entreprises, 
d'immeubles ou de valeurs fnan- 
cières. Cela tendräit-il à dire que 
les deux tiers de ces juifs dépor- 
tés étaient des possesseurs de 
comptes banque plutôt bien 
garnis, de contrats d’assurance- 
vie, de milliers d'œuvres d'art re- 
cherchées et de plusieurs tonnes 
d'or? Pour avoir vécu cette 
époque, il me semble qu'une 
grande partie des arrestations 
dans notre pays concernaient des 
immigrés avec plutôt des petits 
moyens ; les plus « assimilés » 
ayant seulement quelques décen- 
nies de vie en France. 
Ne devriez-vous pas demander 

à vos correspondants de nous 
préciser qui ils sont donc, ces 
juifs américains qui mènent le 
bal: des émigrés d’avant 1942, 
des anciens déportés, des enfants 
de déportés ? Ne craignent-ils 
pas que tout ce tapage média- 
tique autour de ces richesses 
(1950 œuvres d'art, écrivez- 
vous), alors que la pauvreté se 
développe inexorablement, soit 
la source dune explosion d'anti- 
sémitisme dans les années à ve- 
nir? 

Paul Grinberg 
Paris 

| 
l 

Un tel article méritait-il d'être annoncé en | 

liérs Hérmès et les forfaits week-end sur le lac 
Léman né sont pas à la portée de tous leurs 
maîtres... 

première page ? Ce n'est jamais une bonne 
question : à partir du moment où l'on décide 
de consacrer de la place à un sujet donné dans 
le corps du journal, il n'y a aucune raison de le 
retirer de la vitrine. Cependant, ce jour-là, le 
suicide de Robert Lefort rendait obscène, en 
«une » et à cette place, la photo du petit 

En page 27, cette même photo, de grande 
taille, accompagnée d'autres accessoires ridi- 
cules, a pu choquer, mais elle était instructive. 
L'article lui-même ne pouvait être pris au pre- 
mier degré : ironique, suffisamment distancié, 
il décrivait, sinon un phénomène de société, du 
moins la perversion de quelques-uns. Signaler 
qu'i existe au Japon des cures d'amaigrisse- 
ment et des maisons closes pour chiens est 
aussi une information. 
La géne venait surtout du petit texte d'ac- 
compagnement : Sous le titre « Ghota canin », 
quelques produits y étaient indiqués, avec le 
prix (3750 francs pour un bol!). le nom, 
l'adresse et le numéro de téléphone du maga- 
sin. Cette liste pratique fait partie des servi- 
tudes de la rubrique Styles. Mais, pour une 
fois, on pouvait s'en dispenser, pour ne pas ris- 
quer de transformer un bon article sur les 
modes de vie en une mauvaise sSlection de ca- 
deaux pour Noël. 

vifs. Quelques autres, au contraire, manifestent leur 
soutien et leurs encouragements. Par aïlleurs, un fils 
de déportés ri Dear cer αόθαὶ autour 
de la spoliation des juifs pendant la seconde 
guerre mondiale. Une avocate rappelle, à propos du 
général Pinochet, que la justice n’est pas vengeance. 

PINOCHET : 
VENGEANCE OU JUSTICE ? 

Selon le professeur Delmas-Mar- 
ty (Le Monde du 27 novembre), le 
refus des Lords « ouvre une chance 
pour que l'ancien dictateur soit jugé 
et qu'ainsi les victimes et leurs fa- 
milles puissent être enfin enten- 
dues ». τὴς ἢ 

Il est certes essentiel de penser 

tion du désir de vengeance et de 
tion des victimes, et que 

FEtat de droit existe lorsque, entre 
autres, la justice n’est plus affaire 
de vengeance personnelle maïs af- 
faire collective affranchie des pas- 
sions individuelles. La conception 
barbare de la justice comme instru- 
ment au service des victimes est 
malheureusement de retour. (...) 
Loin de moi l'idée qu'un profes- 

seur de droit contribue à cette ten- 
dance, mais le choix des mots a 
une grande importance. Le monde 
entier est directement concerné 
par le refus d’immunité au général 
Pinochet Les victimes ne doivent 
pas être oubliées, mais 18 lutte 
contre la torture et les crimes 
contre l'humanité dépasse leurs in- 
dividualités. ἢ aurait été sain que 
Mr Delmas-Marty évite, avec la ri- 
gueur de verbe et d'esprit qui la ca- 
ractérise, de pouvoir être lue autre- 
ment. 

Sylvie Camus 
à Paris 

Fraternité, RMI 
et antiracisme 
Suite de λα première pase 

.On hi ἃ souvent substitué celui 

de «solidarité » comme terme- 
source de droit. M. Borgetto 

montre aussi combien les drames 

et crimes du siècle en ont fait res- 

sentir la nécessité : c'est au sortir 

de Fhorreur nazie qu'il a repris du 

polds, et les constituants de l'im- 

médiat après-guerre, comme dans 

le préambule de la Constitution du 

27 octobre 1946, s’y sont très expli- 

ciement référés pour bâtir le nou- 

vel édifice institutionnel. Ils ont en 

effet «ressenti le besoin de réaffir- 

mer de façon solemmelle que fout 

homme avait en sa qualité d'homme 

des droits inaliënables et sacrés ». 

Ils ont alors renoué avec une Pr
O- 

blématique «subjectiviste et méta- 

physique », inaugurée en 1789, qui 

part de la nature méme. de 

rité, ancrée seulement dans 
FPobservation des inégalités créées 
par la vie sociale. 
M. Borgetto en déduit. que ie 

terme de « solidarité » découle de 

verse: c'est parce que la France 
est, constitutionnellement, frater- 
selle qu'elle peut adopter des lois 

dont la traduction pratique est la 
solidarité envers ceux qui 

manquent de biens ou de droits 

— sur son sol au ailleurs. Et il ’ap- 

puie précisément sur La discussion 
à propos du RMI, adoptée par 

gauche et droite confondues sous 

le gouvernement de Michel Ro- 

card. li multiplie les citations du lé- 

gislateur au moment où il crée 

cette loi, qui démontrent que ce 

mot n’est pas une idée vaguement 
généreuse qu’on pourrait citer 

pour mémoire quand op veut faire 
500 républicain dans les banquets 

du même nom, mais un concept 
qui doit guider le créateur de droit. 
M. Borgetto n'oublie pourtant pas 
de recenser les arguments de quel- 
ques juristes qui dépient au rot sa 
capacité à créer des lois. La frater- 
nité, en effet, ne se décrète pas 

entre les hommes: la tentation, 

qu’il dénonce, est alors de lui refu- 
ser toute traduction pratique -- εἴ 
ainsi d'interdire au troisième 
terme de la devise d'inspirer la 
moindre loi 

ARME CONSTITUTIONNELLE 
Ce livre rappelle Fefficacité re- 
nouvelée de ce mot à l'heure où se 
développent dans notre pays les 
idées racistes. De ce point de vue, 
son livre, écrit avant les percées 
idéologiques du FN, avant les ra 
liements intellectuels plus ou 
moins sournois à la « préférence 
nationale », forme «chic» et à 
peine volée du racisme, est riche 
d'enseignements. En effet, en dé- 
cryptant la longue histoire du mot, 
en soulignant qu'il ἃ traversé vic- 
torieusement deux siècles d'his- 
toire constitutionnelle, il en rap- 
pele Fimportance et l'ampleur, 
fmalement admises par toutes les 
Républiques successives —et bien 
sûr abandonnées par État fran- 
çais du maréchal Pétain. En dis- 
cutant les contenus successifs, il 
explique comment cette notion de 
fraternité, au cœur du dispositif 
républicain, est une arme antira- 
ciste, 

En 1992, un colloque avait dis- 
cuté de la question de savoir si le 
mot race devait être enlevé de la 
Constitution : l'y laisser implique- 
raît en effet que les races existent 
— et pourrait alors justifier que les 
membres de différentes races bé- 
néficient de traitements diffé- 
rents. La relecture du livre issu de 
ce colloque (Sans distinction. de 
race, FNSP, 1992), à La lumière de 
celui de M. Borgetto, ouvre une 
autre voie : la Constitution de ce 
pays n’est pas seulement a-ra- 
ciste, elle est explicitement, acti- 
vemert, et parce qu'elle implique 
la fraternité, antiraciste. 

A lheure où la discussion re- 
bondit sur la « préférence natio- 
nale », ἢ est bon de s’en souvenir. 
Car si les tribunaux l'ont parfois 
rappelé à ceux qui franchissaient 
la ligne, rares sont les formations 
politiques qui, en tant que telles 
et sans déléguer ce travail aux as- 
sociations spécialisées, rappellent 
à leurs électeurs, à leurs man- 
dants, voire à leurs militants, 
cette élémentaire vérité de La Ré- 
publique. 

Michel Samson 
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ÉDITORIAL 

L'électoralisme de M, Chirac 
"APPEL de 

Rennes» de- 
νὰ figurer 
dans les ma- 

nuels des candidats aux élec- 

tions. Voici un président de la 
République qui part d’un dia- 
gnostic juste mais ne propose 
que des remèdes contradictoires 
et, surtout, 56 garde bien de dé- 
noncer le premier des maux tout 
simplement parce que son dis- 
cours prouve qu'il en est lui- 
méme atteint : l'électoralisme. 

Les Français n'ont plus 
confiance dans leurs élus. C'est 
vrai. Et il est de la responsabilité 
du chef de l'Etat de proposer des 
solutions à une situation qui re- 
met en Cause les fondements 
même de la démocratie. Mais si 
cette crise existe, n'est-ce pas, 
d'abord. parce que les politiques 
n'ont pas su répondre aux pre- 
mières préoccupations de leurs 
concitoyens ? M. Chirac à re- 
connu, à Rennes, qu'il s'agissait 
du chômage, de l'insécurité et de 
l'exclusion, après en avoir fait 
les thèmes centraux de sa cam- 
pagne de 1995 sans avoir su y 
porter remède pendant les deux 
ans où il avait tous 165 pouvoirs. 
Tout le propos présidentiel, 
d'ailleurs, serait plus crédible s’il 
u'émanait pas d'un homme qui 
hante les sphères du pouvoir de- 
puis trente ans et qui a symboli- 
sé bien des maux qu'il dénonce 
aujourd'hui. Un homme poli- 
tique comme M. Chirac πὸ peut 
plus étre jugé aux mots ; il doit 
Pêtre à ses actes. 

Si les Français doutent au- 
jourd’huiï de ia sincérité des poli- 
tiques, C’est aussi parce que trop 
d'« affaires » ont mis en cause 
Fhonnéteté de certains d'entre 
eux. Or M. Chirac s'est contenté 

d'un appel à la fermeté assorti 
d'une dénonciation de la + judi- 
ciarisation » de la vie publique. 
Si les magistrats ne peuvent pas 
enquêter sur les pratiques frau- 
duleuses, qui alors peut le faire ? 
D'autant que dans le même 
temps, le président plaide pour 

un assouplissement du contrôle 
des élus locaux par les gardiens 
de Ia légalité, préfets et 
chambres régionales des 
comptes. Un tel message ne pou- 
vait être que bien reçu par les 
conseillers régionaux bretons 
devant lesquels il s'exprimait. 
C'était probablement son but: 
reconstituer un maillage de sup- 
porteurs dans la France provin- 
ciale. 
M. Chirac est donc en cam- 

pagne. Or, dans les multiples ré- 
formes qu'il propose, il se garde 
bien d'évoquer la seule qui pour- 
rait mettre fin, dans ja clarté, à 
une cohabitation dont il vient 
lui-même, par son discours, d'il- 
lustrer la perversité qu'est le 
conflit au sommet de Fexécutif. 
Il s'agit évidemment de l'instau- 
ration du quinquennat. De deux 
choses Fune : ou bien il cnvisage 
sa prolongation de la cohabita- 
tion jusqu'à l'échéance normale 
de 2002 - donc encore plus de 
trois ans, soit plus que chacune 
des deux précédentes : ou bien 
son entrée précoce en campagne 
Cache une arrière-pensée : l'or- 
ganisation d'une présidentielle 
anticipée. 
Dans les deux cas, son dis- 

cours sur La modernisation de la 
vie politique perd en crédibilité. 
Les réformes nécessaires sup- 
posent que la majorité choisie 
par les électeurs puisse agir sans 
être contrée par le sommet de 
Etat. 
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Le choix des électeurs berlinoïs 
LES ÉLECTIONS municipales 

qui ont eu lieu hier dans les trois 
secteurs occidentaux de Berlin 
étaient attendues comme une ma- 
aifestation anticommuniste après 
les événements des six derniers 
mois qui opt exaspéré la popula- 
tion contre les Soviétiques. Le ré- 
suktat n'a pas démenti les espé- 
rances. Une majorité de 86,4% 
s’est prononcée pour les partis 
« démocratiques », social-démo- 
crate, chrétien-démocrate et libé- 
ral-démocrate. Le parti SED (unité 
socialo-communiste) n'avait pas 
présenté de candidats afin de pou- 
voir réclamer pour lui tous les abs- 
tentionnistes. Ce calcul ne lui don- 
neraïit encore que 13,6 % des voix, 
au lieu de 18% en 1946. Le vote 
d'hier donne une majorité anti- 
communiste pour l'ensemble de 
Berlin, même en tenant compte du 
secteur soviétique, où les élections 
n'ont pas eu lieu. 

Les tentatives d'intimidation 
n'ont pas eu d'influence sur J'élec- 
teur berlinois : ἃ la veille du vote, 
le gouvemement militaire sovié- 
tique avait fait dire par ses jour- 
naux que le général Clay allait ètre 
limoge, que l'ouest de Berlin serait 
évacué en janvier, et que les habi- 
tants, pour ne pas s'exposer à des 
représailles, auraient interêt à 
suivre les consignes de Moscou. La 
politique du nouveau conseil se 
trouvera modifiée non seulement 
par l’absence des communistes, 
mais par le fait que les socialistes 
passent de 48% à 61%, donc dé- 
tiennent désormais la majorité ab- 
solue. Si ce n'est pas fà un fait en- 
tièrement nouveau (Berlin avait 
déjà une majorité socialiste sous 
Guillaume 11), il substituera une 
direction entièrement socialiste à 
la répartition proportionnelle des 
fonctions entre les partis. 

(7 décembre 1948.) 
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CAPITALISME srançois pi Γ rançois Pinault, 
deuxième fortune de France, a jeté 
Son dévolu sur {e groupe Bouygues, 
numéro un mondial du BTP et pro- 
Priétaire de la première télévision 

européenne, TF1. @ENTRÉ EN 
FORCE dans le capital du groupe, 
fundi 30 novembre, il a conclu un 
pacte d'actionnaires avec Martin 
Bouygues et son frère Olivier, ven- 

guère 
Jorgne plutôt sur les diversi 

ENTREPRISES 
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dredi 4 décembre. @ LE BTP, métier le 
historique de Bouygues, n'intéresse 

mme d'affaires breton, qui 
iversifications 

porteuses d'avenir : [8 télévision et 

© UN ENUEU DE POU- 
VOIR apparaît dans l'audiovisuel 
pour cet intime de Jacques Chirac 
aux muitipies amitiés politiques. 
@ PARTI DU NÉGOCE DU BOIS en 

1963, l'autodidacte François Pinault, 
grand collectionneur d'œuvres d'art, 
ἃ bâti un empire dans la distribution 
qui en fait aujourd'hui l'un des pa- 
trons les plus puissants de France. 

François Pinault et Martin Bouygues s’allient pour contrôler Bouygues | 
Les deux principaux actionnaires du groupe de BTP et de communication s'affirment décidés à cohabiter amicalement. 

Pour l'instant, M. Pinault ne conteste ni le management ni la stratégie des dirigeants familiaux 
CELA A DES AIRS de déjà vu. 

Un an après avoir signé un pacte 
d'actionnaires avec Vincent Bollo- 
ré, Martin Bouygues resigne un 
pacte, mais avec François Pinault. 
Vendredi 4 décembre, Artémis, la 
holding personnelle de l'homme 
d’affaires et SCDM, Ia société 
commune de Martin et Olivier 
Bouygues, ont conclu une alliance 
pour trois ans, renouvelab{e. 

Tirant les conclusions du nou- 
veau rapport de force instauré par 
François Pinault, le PDG de 
Bouygues a accepté la stratégie 
« amicule » proposée par SOn nOu- 
vel actionnaire. Ce dernier, de son 
côté, ἃ préféré cette approche 
douce plutôt qu'une conquête à la 
hussarde. L'échec de M, Bolloré a 
prouvé que la manière forte n'était 
pas la meilleure voie pour peser sur 
la direction du groupe de BTP et de 
communication. 

Le pacte d'actionnaires est, en de 
nombreux points, similaire à celui 
signé avec Vincent Bolloré. Mais à 
l'inverse de ce dernier, les deux par- 

ties se donnent plus de liberté dans ne doivent pas dépasser ensemble accepté de céder aux frères tionnaire de bonne compagnie : « Π 

le capital pas de mise sous sé- la barre des 33%. Artémis limitera Bouygues 0,5% de ses titres pour ἃ tiré les leçons de l'échec de Bolloré. 
questre des actions, possibilité de 58 part à 15,5 % (et 13,8% des droits ramener sa part de 16% ἃ 155% ἢ n'est pas question d'offensive. C'est 
vendre des titres -- mais plus d'obli- de vote), tandis que la SCDM ne En contrepartie, ceux-ci ont renon- un investissement à long terme. » 
gations dans leurs comportements:  dépassera pas les 17,5% (19.2% des οὗ à 7,15% de leurs droits de vote A l'opposé de M. Bolloré, Fran- 
Artémis « s'engage à voter les réso- droits de vote). double, en mettant leurs actions au  Ççois Pinault paraît favorable à la 
lutions présentées par le conseil Martin Bouygues parvient ainsi à porteur. stratégie de développement menée 
d'administration aux assemblées gé- redevenir avec son frère le premier Trois administrateurs issus du par Martin Bouygues. Ce qui l'ix- 
nérales ». Pour éviter d'avoir à lan-  actiongaire du groupe, au prix d'un groupe Pinault vont remplacer, au  téresse dans le numéro un mondial 
cer une OPA obligatoire, les deux fort endettement personnel -près conseil de Bouygues, ceux de Bol- du BTP, ce n'est à l'évidence pas le 
sociétés, qui « agissent de concert», de 800 millions de francs. Artémis a  loré, démissionnaires. Patricia Bar- métier historique de ce groupe, 

bizet, directeur général d'Artémis, mais pra ses Me pere 
PRO Serge Weinberg, président de Pi- tions: la télévision et le téléphone. 

Le communique commun nault-Printemps-Redoute (PPR) et Au-delà de considérations poli- 
François-Henyi Pinault, fils de Fran- tiques, ΤῈ 1, première télévision eu- 

« Artémis et SCDM {Martin et Artémis n'excédant pas 15,5% du  çois Pinault et président de la Fnac,  ropéenne, et Bouygues Telecom, 
Olivier Bouygues] ont signé ce capital et SCDM n'excédant pas devraient être nommés lors d'une troisième français de té- 
jour un pacte d'actionnaires 17,5 % du capital. asserablée générale prévue avant. léphone, recèlent des perspectives 
d’une durée de trois ans dont les © Artémis disposera de trois Noël. de croissance, à l'international en 
principales dispositions sont les postes au conseil Après la signature du pacte, particulier, de nature à stimuler les 
suivantes : d'administration de Bouygues et chaque camp a tenu à faire assaut neurones du stratège Pinault, et ses 
Φ Artémis et SCDM, de concert, s'engage à voter les résolutions de civilités. « M. Pinault est un par- papilles de capitaliste, quant aux 
détiennent ensemble 30,5 % du présentées par le conseil tenaire solide. C'est un professionnel plus-values à venic « La seule fai- 
capital et 30,8 % des droits de d'administration aux assemblées averti, exigeant. qui cormaft bien ses blesse de la distribution, c'est qu'elle 
vote ; les parties de concert se générales. métiers, et qui peut apporter beau- n'est pas dans les métiers du futur », 
réservent la faculté d'accroître @ Les parties disposent d'un coup au groupe », déclare-t-on chez observe une proche de M. Pinault. 
leurs participations jusqu'à 33% droit de préemption réciproque Bouygues. François Pinault, pour sa Les bonpes intentions affichées 
du capital et des droits de vote, pour la durée de l'accord, » part, semble disposé à être un ac- au dépatt ne préfngent en rien de 

La première étape 
dans la conquête de TF1 

CEST UNE AFFAIRE dont la 
Bretagne n'est pas absente, Avant 
d'acquérir 16% du capital du 
groupe Bouygues, François Pi- 
nault avait déjà approché TF 1. En 
toute discrétion. ll ne s'agissait 
pas pour lui d'évaluer une pro- 
Chaine acquisition. C'est en breton 
que M. Pinault a répondu à la sol- 
licitation de Patrick Le Lav, PDG 
de la chaïne privée, et breton lui 
aussi. Le patron de la Une nourrit 
l'envie de lancer TV Breizh, chaîne 
numérique en langue bretonne, 
destinée à la Bretagne et à la dias- 
pora. Par solidarité régionale, 
M. Pinault devrait prendre sa part 
au capital de la future chaine. Elle 
n'est pas leur seul lien. M. Pinault 
est aussi le premier actionnaire 
(49 %) du club de football du 
Stade rennais, « éguipe de cœur » 
de Patrick Le Lay. 

Hormis cette modeste participa- 
tion, les ambitions audiovisuelles 
prêtées à François Pinault ne se 
sont pas encore concrétisées. 
Pourtant, Pierre Lescure, PDG de 
Canal Plus, ne doute pas que le 
patron de ia Fnac, de La Redoute 
et du Printemps tienne TF 1 dans 
sa ligne de mire. Interrogé sur 
l'entrée de M. Pinauft dans le capi- 
tal de Bouygues, actionnaire de 
référence de la Une, le PDG de la 
chaîne cryptée a déclaré, mardi 
1° décembre, qu'il n'était pas 
étonné, en raison de « l'intérêt très 
marqué que François Pinault porte 
à la télévision grand public ». En 
revanche, l'industriel a investi 
dans la presse. Mais de façon plu- 
tôt modeste, au regard de sa for- 
tune. il est actionnaire du Monde, 
à hauteur de 2,33 Ὁ. En octobre 
1997, it a discrètement pris le 
contrôle du Point, via sa holding 
Artérnis. Π ἃ racheté Fhebdoma- 
daire à Havas pour 126 millions de 
francs -- un prix inférieur aux 
évaluations faites deux ans aupa- 
ravant - face au groupe Dassault, 
alors que ja vente de L'Express au 
Monde schouait, officiellement 
sur une question de prix. La direc- 
tion de l'hebdomadaire est restée 
ea place. François Pinault est peu 

présent. Il n'est venu qu'une fois 

au journal. 
Chacun s'accorde à dire qu'il n'a 

pas La volonté de se servir des mé- 
dias qu'il contrôle pour alder ses 
amis politiques. « C'est un ami de 

Jacques Chirac, mais it n'est pas du 

genre à jouer les “visiteurs du soir”. 

Ï a sans doute envie que Jacques 

Chirac soit réélu, mais ë r'inter- 

viendra pas dans ce sens, ἐξ Si le 

président le lui demande, il serait 

plutôt du style à dire: “Allez voir 

untel de ma part." », confie l'un 
de ses proches. 

Outre Le Point, le aom du patron 
du Printemps et de la Fnac a cir- 

culé à de nombreuses reprises 
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pour un éventuel rachat du Figaro. 
A l'été 1995, les négociations se- 
raient allées très loin avant 
d'échouer à cause du iourd endet- 
tement du quotidien. Plus tard, 
son nom est encore évoqué alors 
que Le Figaro ouvre son capital. 
Ces deux tentatives avortées il- 
lustrent la volonté de l'industriel 
d'ajouter à son empire un puis- 
sant relais d'opinion. A défaut du 
journal, l'industriel grappille des 
proies plus modestes. 11} fait ainsi 
l'acquisition, avec le ânancier 
Walter Butler, de 37 % de la socié- 
té d'études et de marketing Ipsos, 
dont les dirigeants, Jean-Marc 
Lech et Didier Truchot, conservent 
le contrôle. 

LE CSA VEILLE 
En prenant pied dans le groupe 

Bouygues, M. Pinault n'en devient 
pas pour autant un opérateur in- 
direct de la chaine privée. Le 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
(CSA) veille. L'articie 42-3 de la loi 
sur la communication audiovi- 
suelle du 30 septembre 1986 lui 
donne toute jatitude pour agir. Il 
stipule que «/l'uutorisation -- ac- 
cordée au groupe Bouygues en 1987 
et renouvelée pour cing ans en 
1997 - peut être retirée, sans mise 
en demeure préalable, en cas de 
modification substantielle des don- 
nées au vu desquelles l'autorisation 
avait été délivrée, notamment des 
changements intervenus dans le ca- 
pital social ou des organes de direc- 
tion et dans les modalités de finan- 
cement, » En clair, une montée en 
Puissance de l'industriel breton 
dans le groupe Bouygues, «ac- 
tionnaïre de référence de ΤῈ 1 », se- 
ra suivie de près par le CSA. Une 
telle configuration obligerait alors 
«le groupe Bouygues à obtenir 
l'agrément du CSA sur ce change- 
ment de contrôle ». En plus de ces 
dispositions, «{e CSA détient un 
large pouvoir d'appréciation au re- 
gard de la jurisprudence ». Par le 
passé, il avait avalisé le retrait de 
La 5 du groupe Hersant au profit 
de Hachette. 
Toutefois, les «sages » pour- 

raient aussi refuser d'entériner 
une modification trop importante 
du capital du groupe Bouygues. 
Une nouvelle pracédure d'appel 
d'offres serait lancée. Avec une 
participation limitée à 15,5 %, l'en- 
trée de M. Pinault ne donne pas 
«au CSA de raisons de se bouger ». 
il y ἃ un an, la présence de Vincent 
Bolloré n'avait pas non plus pro- 
voqué sa réaction. Pourtant, pré- 
cise Hervé Bourges, président du 
CSA, « le Consell pourrait deman- 
der à entendre » Martin Bouygues 
et François Pinault avant de se 
prononcer. 

Guy Dutheil 
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l'avenir des relations entre les deux 
hommes. Certains observateurs 
soulignent que M. Pinault entre 
souvent en ami dans un groupe 
avant d'en prendre le pouvoir Sa 
situation chez Bouygues, cepen- 
dant, est un peu différente. ἢ a en 
face de lui le premier actionnaire 
du groupe et non un simple mana- 
ger. Martin Bouygues lui ἃ déjà an- 
noncé qu'il comptait encore cONSO- 
lider son actionnatiat, en 
reforçant la part des salariés pour 
la porter de 6% à 8,5 % du capital 
et 12% des droits de vote. M. Pi- 
nault n'y aurait vu aucune Objec- 
ton. 

Les exigences de l'homme d'af- 
faires semblent se porter ailleurs, 
sur une association totale et trans- 
parente, et très en amont dans les 
prises de décisions stratégiques. 
Une révolution culturelle pour le 
groupe Bouygues, dirigé jus- 
qu'alors «en famille» par Martin 
Bouygues et ses barons, 

Martine Orange 

Les états d'âme et les tractations d'une folle semaine 
« M, FRANÇOIS PINAULT voudrait vous par- 

ler. » Il est huit heures du matin, ce lundi 30 no- 
vernbre, Martin Bouygues ἃ l'impression de re- 
vivre à un an d'intervalle la mème situation : 
François Pinault vient de lui apprendre qu'il a 
racheté à Vincent Bolloré, dimanche soir, sa 
participation de 12,6 % dans le groupe de BTP 
et de communication. Avec les 3,4 % qu'il a déjà 
acquis auparavant, par le biais de sa hokling 
personnelle Artémis, if devient le premier ac- 
tionnaire de Bouygues devant Martin et Olivier 
Bouygues. ᾿ 

La nouvelle laisse une impression mitigée 
chez Martin Bouygues. Il est soulagé d'en avoir 
fini avec Vincent Bolloré. Pendant un an, cet ac- 
tionnaire encombrant, avide de conquérir son 
groupe, lui a trop empoisonné la vie. Mais Far- 
rivée surprise de François Pinault linguiète un 
peu. Martin Bouygues sait depuis longtemps 
que Phomme d'affaires regarde attentivement 
son groupe et ἃ failli y entrer l'an dernier. 

Mais Martin Bougyues ne s'attendait pas à 
une arrivée en force de M. Pinauft dans son ca- 
pital. Quels arguments a-t-il utilisés pour 
convaincre Vincent Bolloré de vendre, alors que 
le vendredi matin, ce dernier avait refusé Foffre 
de rachat présentée par un des émissaires de 
Bouygues ? 

François Pinault a la réputation d’un homme 
d’affaires dangereux et coriace. Il le saît et ilen 
joue. I! ἃ suffi que Vincent Bolloré apprenne, le 
27 novembre dans la soirée, que le président 

d'Artémis étalt entré dans le capital de 
Bouygues, pour amener ke patron breton à ré- 
viser sa stratégie. Alors que M. Bolloré pensait, 
jusqu'alors, se renforcer dans le groupe de BTP 
pour mener une bataille d'actionnaire, il se ré- 
signe à vendre. Face à François Pinault, Vincent 
Bolloré a le sentiment de ne pas faire le poids. 
Samedi, avant de partir en Malaisie, il envoie 
Jacques Rossi, directeur général du groupe. Bol- 
loré, négocier La cession de ses titres avec Patri- 
cia Barbizet, directrice générale d'Artémis. Les 
discussions; achoppant sur les prix, dureront 
rs le week-end avant d'aboutir dimanche 
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AMBIANCE TRISTE 
Dans les sphères gouvernementales, on s’in- 
terroge sur les visées de Françoïs Pinault et sur 
son éventuelle prise de contrôle de TF1. Cer- 
tains pensent même -- οὲ à tort, semble-t-il — 
que le retrait de la joi sur audiovisuel public 
est en partie lié à l'arrivée de Phomme d'af- 
faires chez Bouygues. A l'intérieur du groupe 
de BTP le nom de François Pinault effraie aus- 
si. Si les barons du groupe, qui forment la 
garde rapprochée de Martin Bouygues, ex- 
cluent que M. Pinault lance une OPA agressive, 
ils connaissent sa capacité à dévorer ses proies 
de Pintérieur. Alors que tous formaient un 
pacte soudé avec M. Bouygues contre Vincent 
Bolioré, certains, pour la première fois, se 
prennent à douter: ils jugent M. Pinault ca- 

pable d'attirer à lui les grands institutionnels 
qui soutiennent le groupe et de renverser les al- 
lances au sein du capital. 

L'ambiance est triste et Martin Bouygues s0- 
matise : il souffre d’un lumbago. Le président 
du groupe se demande quelle conduite adop- 
ter. il envisage soit de se renforcer, au prix d'un 
très fort endettement, dans le capital de 
Bouygues, pour, prendre.au moins.30.%, soit 
d'accepter fe pacte d'actionnaires que lui pro- 
pose François Pinault. Pendant plusieurs jours, 
il étudiera les deux solutions de front. 

Finalement, le pacte s'impose. Les deux 
hommes se rencontrent trois fois dans la se- 
maine pour en arrêter les grands principes, no- 
tamment les droits de vote de chacun et la poli- 
tique de vote commune en assemblée générale. 
Leurs avocats -- M: Jean-Pierre Darrois pour 
Bouygues, MS Jean-Marc Lefevre et Pierre 
Clermontel, du cabinet britannique Linkla- 
ters & Paines, pour Artémis -- sont chargés de la 
rédaction, tandis que Patricia Barbizet pour Pi- 
nault et Olivier Poupard-Lafarge, directeur f- 
nancier de Bougyues, discutent les parités des 
deux camps. Vendredi, après une ultime mise 
au point, l'accord est annoncé. Echaudé par 
l'expérience Balloré, le groupe Bouygues refuse 
d'inscrire dans le communiqué les grandes dé- 
clarations d'amitié traditionnelles. On s’en’ 
tiendra aux faits. 

M. O. 

Un ami de Jacques Chirac aux réseaux multiples et inattendus 
LORQU'IL fouille dans ses sou- 

venirs, Michel Giraud, l'ancien pré- 
sident du conseil régional d'lle-de- 
France, situe celui-ci fin 1981. Un 
peu « sonné » par la victoire de la 
gauche, le président du RPR, 
Jacques Chirac, broie du noir à la 
mairie de Paris. Et appelle de temps 
à autre M. Giraud pour discuter de 
tout et de rien, Cette fois, ce n'est 
pas au compagnon politique qu'il 
s'adresse, urais à Giraud, Michel, 
ancien cadre de société. 

Avant d'entrer en politique, le 
maire du Perreux, daus le Val-de- 
Mame, fut directeur d'une grosse 
maison spécialisée dans le bois. 
«Michel, tu fais toujours dans le 
bois ?, lui demande M. Chirac. J'ai 
un problème en Corrèze. » L'affaire 
est sérieuse, car, en plein cœur de 
son fief électoral, une scierie risque 
de fermer. Le président du conseil 
régional d'He-de-France explique 
patiemment qu'il est retiré du sec- 
teur et ne peut pas faire grand- 
chose. mais la demande est insis- 
tante. « Attends, j'ai peut-être une 
idée », répond M. Giraud {l y a 
bien François Pinauit, ce Breton 
qu'il connaît et qui reprend un peu 
partout des petites sociétés de me- 
nuiserie. Contacté, l'industriel est 
dubitatif, avant d'annoncer finale- 
ment qu'il ira voir. Quelques jours 
plus tard, les trois hommes fllent 
sur la Corrèze dans l'avion person- 
nel de M. PinaulL. La scierie n'est 
pas terrible, mais l'homme d'af- 
faires est prèt à rendre service. ἢ 
est reçu chez les Chirac. 
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Depuis, l'industriel, devenu mil- 
liardaire, et le maire de Paris, qui a 
conquis la présidence de la Répu- 
blique, ne comptent plus les invita- 
tions mutuelles. Avant que 
M Chirac ne gagne l'Elysée, les di- 
pers avec les épouses, le dimanche 

République, le 7 mai 1995, les télé- 
spectateurs Ont pu voir la voiture 
du vainqueur, suivie par un came- 
raman à moto, s'arrêter dans le 
é arrondissement de Paris, et Ber- 
nadette Chirac en descendre : elle 
Merle ΝΜΕῖΟ ΝΕ chez les Pi- 
Li 

INVITATIONS CROISÉES 
D y ἃ quelques jours, le 29 no- 

vembre, M. Pinault était tout natu- 
rellement invité à l'anniversaire du 
chef de l'Etat Quand il descend au 
fort de Brégançon, au creux de 
l'été, M. Chirac ne manque jamais 
d'appeler son ami François, qui 
possède une villa sur les hauteurs 
de Saint-Tropez. Légitimement, le 
couple Chirac était présent à la très 
fastueuse réception donnée au 
château de la Monmaïre, près de 
Rambouillet, dans les Yvelines, 
pour le mariage de François-Henri 
Pinauk, président de La Fnac et suc- 
cesseur désigné de son père. C'est 
retiré dans l'enceinte de cette pro- 
priété que M. Chirac avait rédigé, 
en 1994, La France pour tous, l'ou- 
vrage destiné à asseoir le lance- 
ment de sa campagne pour l'Ely- 
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sée. Cette amitié a suscité des 
réactions antagonistes dans l'en- 
tourage rm Le secrétaire 
général de PElysée, Dominique de 
Villepin, entretient des relations 
plutôt froides avec M. Pinault, dont 
il supporte mal l'accès direct au- 
près du président. En revanche, 
Pancien secrétaire général adjoint, 
Jean-Pierre Denis, aujourd'hui 
conseiller de Jean-Marie Messier, 
PDG de Vivendi (l'ancienne Géné- 
rale des eaux), et J'homme d'af- 
faires se sont toujours appréciés. 

Dans la galaxie RPR, François Pi- 
nault ἃ noué d’autres liens. Le sou- 
tien de Jérôme Monod, président 
de La Lyonnaise des eaux, ne lui ἃ 
pas manqué lors de son offensive 
τ infructueuse -- sur le groupe 
Suez. 11 fut également proche de 
Jean-Marc Vernes, l'un des ban- 
Quiers du RPR, aujourd'hui décédé, 
ῃ Partage avec Bemard Brochand, 
publicitaire chiraquien, dont 
l'agence gère aujourd’hui les bud- 
gets du groupe Pinault, et pré- 
Sident de l'association Paris - Saint- 
Germain Football Club, un goût 
prononcé pour ce sport. Au sein de 
l'ex-droite giscardienne, ἢ ne sent 
de vrais atomes crochus qu'avec 
Alain Madelin, le ministre de l'in- 
dustrie qui géra ke dossier La Chez 
pelle-Darblay, élu de Redon, en 
Ile-et Vilaine, d t Qui fut 
le berceau du groupe Pina 
seul « baron » de TOC UDE Sue 
Campagne pour M. Chirac. Anne 
Meaux, fondatrice de Ja société de 
communication Image 7, respon- 

Le ν 

Sable des relations-presse du 
groupe, est une responsable natio- 
nale de Démocratie libérale. 

Chiraquien, donc, mais pas sec- 
taire, le milliardaire breton a tou- 
jours montré une formidable capa- 
cité à tisser des réseaux. L'homme 
qui à commenté à construire sa 
fortune dans les années 80 s'est 
constamment ménagé un accès 
aux cabinets ministériels de 
gauche. Les étiquettes de ses 
proches collaborateurs sont loin 
d'être monocoicres. ἢ fréquente 
aussi bien Alain Minc, qui se définit 
comme un «{ibéral de gauche », 
qu'Ambroise Roux, président du 
conseil de surveïllance de Pinault- 
Printemps-Redoute (PPR}), « par- 
rain » du patronat pendant des an- 
nées. D'autres, tel Serge Weinberg, 
le président du directoire de PPR, 
ou Jean-Michel Darrois, l'avocat 
re πον dans le droit boursier, 

les du 51 de ras nes tete 

Très friand de poissons tes 
pouvant I Ses Pope 
les milieux les plus divers, M. Pi- 
nauit ἃ également élargi son 
spectre de relations 
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Un autodidacte devenu empereur 
DES TROIS tycoons issus des an- 

nées 80, Bernard Arnenhk, Vincent 
ra . François Pinault, ce der- 
nier est celni qui a mené sa barque 
le plus loin. Plus qu'une entreprise, 
l'homme d'affaires breton ἃ bâti 
un empire. En vrai capitaliste, il a 
changé plusieurs fois de métiers, 
d'entourage, de partenaires. Ja- 
mais d'objectif: devenir ke patron 
le plus riche et le plus puissant de 
France. À soixante-deux ans, il 
touche au but. 

Sa fortune, la deuxième du pays, 
était évaluée à 24 milliards de 
francs en 1997. En 1998, elle devrait 
avoisiner les 30 milliards. C'est en- 
core loin de Ja première, celle de 
Liliane Bettencourt (65,3 mil- 
liards), l’inamovibje actionnaire 
majoritaire de L'Oréal Mais, « de- 
puis trois-quatre ans, il est passé du 
statut d'affairiste endetté à celui de 
grande puissance financière », dit . 
un ancien collaborateur. ἡ 

En 1998, les holdings de contrôle 
de l'empire, Financière Pinauk et 
Artémis, ont dépensé plus de 
20 milliards de francs, notamment 
pour racheter les 25% d’Artémis 
que détenait FEtat depuis le dé- 
mantèlement des actifs du Crédit 
lyonnais, ou pour financer l'acqui- 
sition de Christie's et de Sefimeg . 
(immobñier). De-son côté, le 
groupe Pinault-Printemps-Re- 
doute (PPR), contrôlé à 42,6 % par 
Artémis, à Invest ei 1997 et 1998 
quelque 10 milliards dans sa crols- 
sance externe ; son chiffre d’af- 
aires devrait passer de 89 mil- 
liards en 1997 à 110 milliards cette 
année. 

UN RACHETEUR D'ENTREPRISES 
C'est avec 100 000 francs, prêtés 

par sa famille et Pagence locale du 
Crédit lyonnais, qu’en 1963 Fran- 
çois Pinault, vingt-sept ans, auto- 
didacte, fils d’un exploitant fores- 
tier de Trévérien, se lance dans le 
commerce du bois. A la fin des an- 
nées 70, à l'issue d’un parcours 
parfois chaotique et obscur, Pi- 
nault SA ἃ pignon sur rue à 
Rennes et alimente déjà la légende 
du « Crésus de Trévérien », Le 
11 mai 1981, François Mitterrand 
entre à l'Elysée. « Ce qui arrive est 
génial. Tout le monde va baïsser les 
bras, sauf nous, C'est le moment de 
foncer 1», lance M. Pinault à ses 
collaborateurs (Les Nouveaux 
Condottieres, de Cbristine Kerdek 
lant, Calmann-Lévy, 1992). Fin 
1981, il s'installe à Paris. 

Commence alors une ascension 
dont Jes zones d'ombre alimente- 
ront la chronique des « années- 

fric ». L'ancien menuisier madré 
est passé maître dans l'art d'ex- 

ploiter toutes les failles du droit et 

de la fiscalité, comme en témoigne 
encore l'astuce (légale) qui lui a 

permis d'échapper à l'impôt sur la 
forume en 1997. ᾿ Ni 

Entre 1975 et 1984, François Pi- 

nault a racheté plus de soixante 

entreprises à la barre des tribu- 

naux de commerce. Α l'instar de 

Bernard Tapie, il utitise les lacunes 

de la Joi sur les faillites. Π pratique 

aussi un fructueux compagnon 
nage avec les hommes 
de tous bords. En 1986, il rachète à 

l'Etat Isoroy, le leader français du 

contreplaqué.. En 1987, à reprend 

Chapelle-Darblay (papier journal), 
située dans la circonscription de 

Laurent Fabius, en Normandie. Il 

revendra cet actif en 1990 avec une 

plus-value de 300 millions de 

francs. 
L'arrivée de Jean-Yves Haberer à 

la téte du Crédit lyonnais, en 1988, 

va donner des aïles au patron bre- 

ton. L'ancien directeur du Trésor, 

qui réve de « banque-industrie », 

et l'homme d'affaires pressé vont 

s'entendre comme larrons ἕῳ 

foire. Le Lyonnais entre au Cap 

de Pinault SA. ne 

le chiffre d'affaires x 

passer de 7 milliards à 70 milliards
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-nombre d'anciens dirigeants lais- 

de francs. Premier gros coup: le 
rachat en 1990 de la CFAO (ex- 
Compagnie française pour 
l'Afrique occidentale), trois fois 
plus grosse que iui, que M. Pinauit 
soustrait aux convoitises d'un cer- 
tain. Vincent Bolloré. La ma- 
nœuvre ressemble point pour 
point à celle déployée aujourd'hui 
dans Bouygues. M. Pinault s'est 
d'abord présenté en « chevalier 
blanc », prenant une minorité de 
20% et un siège au conseil d'ad- 
ministration. avant de se faire sa- 
crer président. 
Avec l'acquisition, en 1991, de 

Conforama puis du groupe Prin- 
temps {incluant Prisunic et La Re- 
doute) - pour lequel ie Lyonnais 
débloquera en une nuit un chèque 
de 3,3 milliards de francs, Fran- 
çois Pinault change de dimension 
et de métier. Signe de sa notabili- 
sation, il recrute ses premiers 
énarques : Serge Weinberg, ex-di- 
recteur de cabinet de Laurent Fa- 
bius, et Jean-Paul Hucbon, bras 
droit de Michel Rocard. Le premier 
est aujourd'hui président de PPR 
et fait partie de la garde rappro- 
chée du patron, aux côtés de Patri- 
cia Barbizet, la directrice générale 
d’Artémis, et de François Pinault 
fils, dit « François-Henri », pré- 
sident de Ja-Fnac et administrateur 
d'Artémis. - 5 
51|8 toujours délégué les res- 

ponsabilités"” opérationnelles, 
M. Pinault ne en rev 
jamais le vrai pouvoir: celui de 
l'argent. I1 détient en propre 
754% de la Financière Pinault, qui 
contrôle 100% d'Artémis. Le 

sés sur le bord de sa route est im- 
pressionnant : de jean Leprince, 
son bras droit des débuts, à Pierre 
Blayau, avant-dernier PDG de 
PPR, aujourd'hui patron de Mouli- 
nex, en passant par Hervé Guil- 
laume, remercié après avoir vendu 
Le pôle bois, ou Jean-Jacques De- 
lort, PDG du Printemps lors du ra- 
chat, puis éphémère président de 
Pinault-Printemps, débarqué au 
bout d’un an. Une « ingratitude » 
en général largement dédomma- 
gée. Et qui n'exclut pas le maintien 
de bonnes relations : M. Blayau a 
été nommé en juin président du 
Stade rennais, après son rachat par 
François Pinault. 

LONGTEMPS SNOBÉ 
Après 1993, l'homme d'affaires 

semble avoir un peu perdu Fappé- 
tit. Est-ce la fin des années Mitter- 
rand ? Ou la traversée du désert de 
son ami Jacques Chirac, Edouard 
Balladur étant à Matignon ? En 
1995, M. Pinault échoue à re- 
prendre Le Figaro. Puis ἢ se casse 
les dents sur le groupe Suez, qu'il 
rêvait de fusionner avec PPR ue 
L ise des eaux de son ami 
rôme Monod - autre chiraquien ὅ- 
dèle. En 1997, ἢ tente un coup de 
poker sur Worms & C*, une hol- 
ding financière familiale. Les 
Agpeli et Generali jui barrent la 
route. En 1998, il doit batailler en 
justice contre l'Etat pour récupérer 
«ses » 25 % d'Artémis, finalement 
payés 4,1 milliards de francs. 

François Pinault a-t-il enfin 

trouvé en Bouygues la consécra- 

tion de cet on pparege ὡς la 
longtemps snobé ? ΑΡ' is et 
la distribution, est-il à la veille d’un 
de ces grands virages stratégiques 

- qui ont marqué son ascension ? 
t-il pour son fils, passion- 

né d'informatique et de nouvelles 
tecimologies, et dont l'influence va 
croissante sur son père, un futur 
géant du « multimédia » ? On n'en 
est pas là. Pour conquérir 
Bouygues et ΤΕ 1, l'homme, plus 
que jamais, va. devoir appliquer sa 
maxime favorite, empruntée au 
poète René Char : « Penser en Stra- 
tège, agir en primitif » 

Pascal Galinier 

Ἵ 

FRANÇOIS PINAULT ne col- 
léctionne pas que [85 actions : sur 
ses murs, il accroche des ta- 
bleaux. « Mon épouse, Marv- 
ronne, avait, dès si ieunesse, 1 
curiosité et la passion de collec- 
tionner. {….] J'ai aimé ce premier 
tahieau de Sérusier que nous 
avons acheté vers 1972 », confie-t- 
il à Pierre Daix, qui ἃ rédigé 38 
biographie (éditions de Fallois). 
Le choix de l'auteur n'est pas 
anOdin : s'il est peu critique, Daix 
est spécialiste de Picasso, parfait 
connaisseur du monde des 
grands musées, et un ami proche 
de son sujet depuis 1986. François 
Pinault sait s'entourer : un autre 
de ses proches, dans ce domaine, 
est Marc Blondeau, l'un des plus 
compétents marchands privés du 
moment. C'est lui qui a contribué 
à le former. Π a, dit-il, « une vi- 
sion, un œil, et l'art est devenu 
pour lui une vraie passion. Il col- 
lectionne depuis une vingtaine 
d'années, mais ses choix sont réel- 
lement très pointus depuis sept ou 
huit ans. » 

Car, l'âge venant, François Pi- 
pault s'est découvert des fou- 
cades plus fraîches qu’un hon- 
nête peintre nabi comme 
Sérusier. 11 s'ouvre à l’art mo- 
derne et contemporain, dont il 
acquiert des pièces majeures à 
des prix qui ne le sont pas moins, 
comme ce Warhol obtenu en 1996 
chez Sotheby's pour un peu plus 
de 6 millions de francs, quatre 
fois au-dessus de l'estimation : il 
s'agissait, ἢ est vrai, d'un portrait 
de Mao. Il n'est pourtant pas un 
acheteur facile : on ne peut pas 
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lui vendre n'importe quoi. et il 
faut s'arrendre à discuter le pris. 
En mai 1940, il achète chez Chri 
tie’s, à New York, un Mon 
dé 1925, Tublecu lussngique H. 
pour 8.1 millions de dollars, soit 

Daix. j'oi fompris que je pourais 

transaction ὁ 51 inconnu, Son pre- 
cedent propriétaire, le publici- 
taire et collectionneur Charles 
Saatchi. l'asait payé 72 millions 
üe dollars 2n 1241, M. Pinauit la 
préta, apres quelques hesitations. 
à s'exposition « Passions pri- 
rées » organisée par le Musée 
d'an moderne ce la villé de laris 
en 1995, 

Le Stade rennais, une vieille passion 

Si la présence de grands patrons dans le milieu du football de haut 
niveau s'apparente parfois à de l'opportunisme, l'intérêt que porte 
depuis de longues années François Pinault au Stade rennais res- 
semble plus à une véritable passion qu'à un cynique calcul. Grand 
amateur dé football, François Pinault ἃ toujours manifesté de ma- 
nière plus ou moins visible son soutien au club-phare de sa région. 
C’est en 1993 qu'il s'implique plus franchement. À travers une filiale 
de son groupe (Pinault Distribution}, il devient officiellement spon- 
sor du Stade rennais et son nom orne les malllots rouge et noir. 

En 1998, le Stade rennais prend une autre dimension avec l'arrivée 
effective des hommes de François Pinault et les investissements fi- 
nanciers qui vont avec. François Pinault, qui a racheté les 49 % de 
parts de 1a municipalité par l'intermédiaire d'une société appelée 
EPS (Européenne pour la promotion du sporti, place ses hommes 
aux postes-clés. Le nouveau directoire est présidé par Pierre Blayau, 
autre grand patron breton, PDG de Moulinex et ami de longue date. 
Paul Le Guen devient Fentraïineur du club et amène plusieurs 
joueurs de qualité. 

accéder aux sommets de l'art Ge 
mon temps. » Et le club des collec- 
tionneurs de rang international 
comptait un nouveau membre, le 
seul français. Qui avoue un pen- 
chant très net pour l'art améri- 
çain d'après-guerre : en 1995, il 
achète Rebus, une œuvre peinte 
par Robert Rauschenberg à ses 
débuts, en 1935. Le montant de fa 

Vols côté murs. Côté jardin, ce 
n'est pas mal non plus: il a fait 
installer dans le parc de son chàä- 
teau de Montfort L'Amaury une 
sculpture de Picasso, huit mètres 
de haut. en béton ; les Large Two 
Forms d'Henri More et l'Homme 
debout de Miro. Et Îl a passé une 
commande à l'artisre minimaliste 
Richard Serra. et une autre à 

Pour saisir les opportunités : 
sur les places financières européennes, 

il vous suffit de nous suivre. 
Vous souhaîïtez donner une nouvelle dimension à 
vos placements financiers, dans la perspective du 
prochain avènement de l'euro. 
Le Crédit Lyonnais vous propose une gamme 
diversifiée de SICAV et FCP “euro” : 
Lion Action Euro : FCP investi sur les marchés 
européens et majoritairement en actions de 
sociétés des pays de la zone euro. 
Lion PEA Euro : FCP éligible au PEA, investi à 
75% en actions françaises et 25% en actions 
des marchés de pays de la zone euro. 
Lion Oblig Euro : FCP investi en obligations 
libellées en monnaies de la zone euro. 
Lion Convertible Euro : SICAV en obligations 

Le Crédit 

ἐ} 

convertibles, majoritairement investie sur des 
êtres d'émetteurs de la zone euro. 
En vous ouvrant la possibilité d'élargir l'horizon de 
vos placements, le Crédit Lyonnais vous permet 
de participer à la nouvelle dynamique européenne, 
tout en appliquant la règle d'or de la diversification 
et en recherchant le meilleur équilibre entre 
sécurité et rendement. 
La gestion de la gamme euro que nous vous 
proposons repose sur l'expertise, régulièrement 
reconnue, des équipes de recherche et de 
gestion de Crédit Lyonnais Asset Management, 
société de gestion de portefeuille, filiale à 100% 
du Crédit Lyonnais. 

MM] CREDIT LYONNAIS 

Amateur et collectionneur d'art de rang international 
Eduardo Chillida, un sculpteur 
que Beaubourg. toujours, déses- 
pere de voir entrer dans son Cäta- 
logue. Au point que Dominique 
Bo:o, le défunt president du 
Centre Pompidou, proposa à 
François Pinault d'intégrer la 
commission d'achat du musée, 
Aux dire> des habitués, on le vit 
peu aux réunions, 1] est pourtant 
attentif aux institutions: il est 
ainsi un des mécènes principaux, 
à hauteur d'environ 2 à 3 millions 
de francs, de la rétrospective 
Mark Rothko qu'inaugurera le 
Musée de la ville de Paris en jan- 
vier 1999, Mais les négociations 
ont été rudes. 

UN FLEURON 
ais le plus beau fleuron de 58 

collection s'appelle Christie's. 
< L'art est un bon moyen de perce- 
voir ἐξ gui sé pusse dans ἰα socié- 
té », disait-il à Pierre Daix. Chris- 
tie's est un Sacré baromètre, qu'il 
s'est offert au printemps 1998. 
pour 7 milliards de francs. Créée 
en 1766, la firme anglo-saxonne 
est devenue ia première maison 
dé ventes aux enchères du 
monde, en terme de chiffre d'af- 
faire: 12 milliards de francs en 
1997. Comme sa rivale Sotheby's, 
elle s'est implantée en France et 
espère pouvoir y organiser des 
ventes dès que la loi le lui per- 
mettra. C'est un coup de commu- 
aication formidable : un Français 
propriétaire d'un symbole de la 
iet-ser, voilà de quaï faire penser 
Wall Street. 

Harry Bellet 

Internet : hitp://www.creditlyonnais.cum 

CREDIT LYONNAIS SA. eu capital de 9 389 925 000 F. SIREN 964.509.741. RCS LYON - Siège Central 18, bé des Nallons 75002 PARIS - Tél: ΟἹ 42 85 ΤΌ 00 
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ENTREPRISES 

Avec [8 chute des cours du brut, (es restructura- 
tions dans l'industrie pétrolière s'accélèrent. 
Alors que le groupe britannique BP absorbe 

«Vous annoncez le rachat de 
Petrofina mardi 1‘ décembre. 
Vous devenez alors le cin- 
quième pétrolier mondial, la 
première entreprise française. 
et votre cours chute de 15%. 
Pourquoi cette réaction ? 

- I faut relativiser. Toute la 
chute de l'action Total ne pro- 
vient pas, loin de là, d'une réac- 
tion au rachat de Petrofina. Dans 
ces 15% de baisse, les deux tiers 
ont affecté également les autres 
valeurs pétrolières et sont dus à la 
dégradation de l'environnement, 
avec la baisse du dollar et le prix 
du brut tombé à ses plus bas ni- 
veaux. Un tiers est lié à l'annonce 
de l'opération. Un certain nombre 
de nos actionnaires ont été sur- 
pris. Au cours de ces dernières an- 
nées, nous avions insisté sur [a 
croissance de l'exploration-pro- 
duction. Avec le rachat de Petrofi- 
na, les investisseurs, notamment 
aux Etats-Unis, ont cru à un chan- 
gement de stratégie et à un redé- 
ploiement vers le raffinage-distri- 
butian. Deux autres 
préoccupations d'ordre financier 
sont apparues. Tout d'abord. le 
prix payé a été jugé relativement 
élevé. Ensuite, la fusion se faisant 
par un paiement en titres Total, 
certains investisseurs ont redouté 
de voir leur résultat par action 
baisser. 

- Dès l'annonce, vous vous 
êtes rendu à New York, Boston 
et Londres pour expliquer cette 
opération et rassurer les inves- 
tisseurs. Quels sont vos argu- 
ments ? 

- Ayant bien assuré le dévelop- 
pement de l'exploration-produc- 
tion pour les cinq années à venir, 
mon souci était de conforter le 
pôle raffinage-distribution du 
groupe. qui représente 30% des 
capitaux employés.- . . 

» Si nous avons des positions 
fortes dans la distribution en 
Afrique et dans le Bassin méditer- 
ranéen, et si nous avons réduit 
substantiellement les coûts dans 
nos raffineries, nous souffrons en 
Europe d'une distribution extré- 
mement axée sur la France et 
faible dans les autres pays. La 
vague de restructurations dans ce 
secteur risquait d'affaiblir un peu 
plus nos positions. Nous avons 
noué des contacts avec Petrofina 
au début de l'été et conclu l'ac- 
cord voïlà une semaine. Ce rachat 
permet à notre secteur raffinagé- 
distribution, très rentable cette 
année, d'obtenir le taille critique. 
ΤΙ ne remet pas en cause l'équi- 
libre visé à moyen terme, consis- 
tant à avoir 50 % de nos capitaux 
dans l'exploration-production, 
30% dans le raffinage-distribu- 
tion et 20% dans la chimie. Il 
nous faudra un peu plus de temps 
pour atteindre ce but. C'est vrai, 
mais c'est le seui prix à payer, 
dans un ensemble qui aura dou- 
blé de taille. 

-— Vous revenez dans {a pétro- 
chimie, n'est-ce pas un secteur 

Thierry Desmarest, PDG de Total 

« Albert Frère s'est engagé à ne pas aller au-delà de 10 % 
dans le capital du nouvel ensemble Total-Fina » 

trop soumis aux aléas cy- 
cliques ? 

- Nous sommes sortis de a pé- 
trochimie en 1983. Petrofina ἃ. 
dans ce secteur, des installations 
de très bonne qualité. Elles par- 
viennent à gagner un peu 
d'argent lorsque les marges sont 
faibles et ont une rentabilité ex- 
ceptiannelle en haut de cycle. 
Leur rentabilité moyenne sur un 
cycle est bonne, c'est pourquoi 
nous comptons garder ces actifs. 

- Avec une prime de 37 % par 
rapport à la valeur en Bourse 
de Petrofua, n'allez-vous pas 
être obligé de procéder à une 
forte restructuration pour 
rendre cet investissement ren- 
table ? 

- L'accord est construit de telle 
sorte qu'il améliore [6 résultat par 
action de Total. Les synergies at- 
tendues compenseront largement 
le fait que les bénéfices de la 
croissance de la production d'hv- 
drocarbures seront partagés par 
un plus grand nombre d'action- 
naires. À environnement inchan- 
gé, le taux de croissance annuel 
du résultat par action devrait être 
de 16% à 17 % par an, supérieur à 
l'obiectif de 15% annoncé avant 
le rachat de Petrofina. Nous al- 
lons mettre en œuvre le rappro- 
Chement le plus rapidement pos- 
Sible. 11 débutera à la mi-1999 
après l'accord des assemblées 
d'actionnaires et durera jusqu'en 
2001. Les suppressions de postes 
ne sont pas le point essentiel de la 
restructuration. L'essentiel 
concernera l'optimisation de la 
logistique et de l'organisation. 

- Comment voyez-vous l'en- 
trée d'Albert Frère comme pre- 
mier actionnaire de Total-Fina 
sachant qu'il u’a pas {a réputa- 
tion de jouer les seconds rôles ? 

- Je n'aime pas avoir des admi- 
nistrateurs inactifs. Π est extrême- 
ment clair que, comme président 
et comme directeur général, je di- 
rige le groupe. Je propose au 
conseil les orientations straté- 
giques. Les administrateurs et les 
actionnaires attendent qu’on soit 
capable de procurer une bonne 
rentabilité pour leur investisse- 
ment. Je n'ai aucun souci : dès les 
premières rencontres avec Albert 
Frère, le courant est passé très fa- 
clement. Nous avons discuté de 
la philosophie de conduite de 
l'entreprise. Son groupe, 
Bruxelles-Lambert, disposera de 
trois postes d'administrateur au 
conseil sur un tatal de seize, 

— Détenteur de 8,8 % du capi- 
tal de Total-Fina, peut-il aug- 
menter Sa participation ? 

- Albert Frère s'est engagé à ne 
pas aller au-delà de 10% dans le 
capital du nouvel ensemble. 11 
nous a assuré être un actionnaire 
de long terme, ce qui est pour 
nous très important. 

— Vous n'avez jamais été par- 
tisan des acquisitions. Pourquoi 
ce revirement ? 

— Nous sommes dans un monde 

l'américain Amoco et que américain Exxon 
s'apprête à prendre le contrèle de son 
concurrent Mobil pour devenir le leader mon- 

qui change. Nous ne pouvons pas 
ignorer un certain nombre d'évo- 
lutions qui concernent tant l'envi- 
ronnement pétrolier que les res- 
tucturations de l'industrie. Cette 
fusion permettra à Total, encore 
treizième au début de la décennie, 
d'être dans la demi-douzaine de 
compaguies internationales qui 
compteront dans le futur. 

- Après les fusions BP-Amo- 
co, le projet Exxon-Mobil, pen- 
sez-vous que les restructura- 
tions vont se poursuivre ? 

- Le club devient de plus en 
plus « sélect ». On dénombrait 
voilà un an onze grandes compa- 
gnies pétrolières internationales. 
Avec lès deux fusions en cours, ce 
nombre passe à neuf, Total-Fina 
se retrouve à la cinquième place, 
avec un écart de taille d'ailleurs 
assez considérable avec le trio de 
tête -Exon, Shell, BE Nous ne 
sorumes pas au bout des restruc- 
turations. Cela ne m'étonnerait 
pas que, en 1999, il y ait d'autres 
mouvements. Cela dit, il y aura 
une limite. A un moment, les au- 
torités de la concurrence vont sif- 
fier la fin de la partie. 

- La fin du mouvement est- 
elle pour bientôt ? 

- Ii peut y avoir encore deux à 
trois opérations. Mais le nombre 
de combinaisons, dans la limite 
de ce que peuvent tolérer les au- 
torités de la concurrence aux 
Etats-Unis ou en Europe, est.en- 
train de se réduire. Nous sommes 
à un moment où il ne faut pas 
prendre de retard dans les mou- 
vements stratégiques, car il y a 
des opportunités qui ne se pré- 
sentent pas plusieurs fois. C'est 
une des raisons pour {lesquelles 
nous sommes allés très vite avec 
Petrofina. 

- Envisagez-vous d’autres ac- 
quisitions ? 

- Non. Nous allons dans l'im- 
médiat nous consacrer à réussir te 
fasion des équipes de Total et de 
Petrofina, ce qui ne devrait pas 
être trop difficile en raison de nos 
proximités culturelles. 

— Total est-il prêt à vivre avec 
un baril à 10 dollars ἢ 

— Le point mort de tous nos 
projets est inférieur à 10 dollars. 
Nous avons une très bonne capa- 
cité de résistance, car nous avons 
Choisi d'axer notre développe- 
ment sur des grands champs qui 
ont des coûts techniques relative- 
ment bas et sont moins vulné- 

dial, le français Total acquiert fe beige Petrofina, 
mis en vente par son principal actionnaire, le f- 
nander belge Albert Frère. 

rables à la baisse des prix du pé- 
trole. 

- Le contre-choc pétrolier est- 
il le plus Important que vous 
ayez connu ? 

- J{ ne faut pas sous-estimer 
son ampleur, mais je pense que ce 
contre-choc est moins important 
que celui de 1986. A l'époque, tout 
le monde était persuadé que, 
pour satisfaire la demande crois- ἡ 
sante d'énergie dans le monde, le 
prix du baril ne pouvait qu'aug- 
menter. Quand, venant de 30 dol- 
lars, le cours est tombé à 15 dol- 
lars et même temporairement à 
10 dollars, le contraste a été plus 
fort qu'aujourd'hui. 1} a provoqué 
un véritable choc dans les esprits. 
Depuis quelques années, en rai- 
son de l'abondance des res- 
sources, les compagnies se sont 
habituées à vivre avec un cours 
du brut bas. Personne ne rêve 
d'un baril à 20 dollars, tout fe 
monde espère seulement le voir 
revenir un jour vers les 15 dol- 
lars. » 

“GRAN 
-fe "Π 

Paris semble résigné 
au rapprochement entre 
l'allemand Dasa et BAe 

L'annonce d’une fusion est imminente 

LE RAPPROCHEMENT dans l'aé- 
ronautique entre British Aerospace 
(ΒΑΕ) et l'allemand Dasa paraït, 
cette fois, imminent. Le président de 

naire de Dasa, Juergen Schrempp, 

sant Aerospatiale, Dasa et BAe, 
semblent prendre leur parti de ce 
mariage à deux. Vendredi, en marge 
du sommet franco-britannique sur 
la défense, Lionel Jospin a affimé 
que Paris « accepterait » une fusion 
anglo-allemande « comme un fait» 
et continuerait la discussion sur ta 

transformer en opposition, entre 
d'un côté un pôle dominé par BAe, 
qui a l'ambition de regrouper l'in- 
dustrie de défense en Europe, et de 
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PATRICK JARREAU (LE MONDE) 

ET 

ANITA HAUSSER (LCI) 

l'autre le nouveau groupe français 
Aerospatiale-Matra-Dassaull ὁ 

Dans un premier temps, les diffé- 
rents acteurs du secteur devront 

ensemble anglo-allemand qui de- 
vrait peser 57,93 % au sein d'Afrbus, 
Dans un coramuniqué, Aerospariale 
ἃ demandé vendredi « une clanfica- 
tion des conditions d'évolution » 
d’Airbus en ces de fusion de ses par- 
tenaires britannique et aemand. 

Ce n'est que dans un deuxième 
temps que la partie de poker entre 
industriels européens en vue de la 
création d’un grand groupe euro- 
péen aéronautique et spatial à la fois 
civil et militaire baptisé EADC (Euro- 
pean Aerospace and Defense 
Company) devrait s'engager. Ces 
discussions concerne Dasa, BAe et 

DÉPÊCHES 
SNCF : tandis que la grève des 
contrôleurs entrait, samedi 5 dé- 
cembre, dans son huitième jour, le 
président Louis Gallois ἃ déclaré 
que le projet de budget 1999 w ne 
comporte pas une baisse de 
1 500 emplois, contrairement aux 
rumeurs ». La CGT et la CFDT ont 
accueilli positivement ces déclara- 
tions. 
M HENNESSY veut supprimer 
20% de ses effectifs. Le leader 

mondial dans les. cognacs, filiale 
du groupe LVMH, a présenté ven- 
dredi 4 décembre un plan de réor- 
gamisation-prévoyant -la-suppres- 
sion de 159 postes, soit plus de 
20 % de ses effectifs (764 per- 
sonnes), afin de faire face à la sé- 
vère chute de ses ventes en Asie. 

[ MARMEMENT: Alaï Richard a 
garanti, vendredi 4 décembre à 
Bordeaux, lors du premier vol de 

- premier avion de série destiné à 
l'armée de Fair française, qu'une 
commande pluriannuelle de 
48 Rafales sera notifiée à ses 

. Constructeurs début 1999. Le 
montant du contrat dés 48 Ra- 
fales, qui s’ajoute à. précédent 
portant sur treize appareils. est 
estimé à quelque 15 milliards de 
francs. ἐπ PE 
ι-α SULL : le groupe informatique. 
et Ingenico vont fusionnér leurs 
activités dans le domaine des ter- 
minaux et systèmes de paiement 
électronique. La fusion permettra 
à Bull de devenir le principal ac- 
tionnaire d’Ingénico, avec 31% du 
capital. Ἶ . 
AR CITIBANK : ta banque améri- 
Caine est accusée dans un rapport 
du Congrès d’avoir aidé Raul Saki- 
nas, frère de l'ancien président du 
Mexique, à transférer secrètement 
entre 90 et 100 millions de dollars. 
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. Outre-Atlantique, le nom 

LES COURTIERS américains 
spéciälisés sr Itemet 

- tiers et gestionnaires traditionnels, 
En 1996, il n'y avait aux Etats-Unis 
que dix-huit sites boursiers qui 
raïent un total de LS ion de ̓ 

de dollars d'actifs. Fin 1998, leur 
nombre est passé à 80 avec 5,3 mil- 
lions de comptes totalisant 
253 milliards de dollars d'actifs. 

« La puissance d'imernet est im- ὦ ἷ 
- rattraper les précurseurs dans ce pressionnante. En deux ans: et demi, 

nous sommes. devenu le numéro 
deux aux Etats-Unis du courtage on 
Êne alors que, par des moyens tradi- 

«he 4 és ἢ 

RE > : ER 

SO 

le numéro un », se félicite Judy Ba- 
Int, directeur du. 
nternationäl de E Trade, Les socié- 
tés de courtage qui travaillent es- 
sentiellement sur Internet se 
taillent une part de marché loin 
d'être marginale. E Trade détient 
aujourd'ini 1,33 % des transactions 
sur les actions et 1,73 % sur Jes op- 

domaine. « Travailler sur Internet 
c'est faire preuve de souplesse et de 
rapidité, une qualité que l’on ne 

trouve pas forcément dans les 
grmdes Structures », plaide Philippe 
Nabhum, directeur chez Cortal. 
En France, avec l’arrivée de 

essor encore plus rapide, Regardé 
avec méfiance il y a encore quel 
ques mois en raison de Podeur de 
souffre qui flottait autour du ré- 
seau des réseaux, le Web séduit un 
nombre croissant d'investisseurs 
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Les boursiers français se mettent à l'heure d'Internet 
bre des transactions sur le Web explose, offrant aux investisseurs de nouvelles possibilités de gérer eux-mêmes 
leur portefeuille sans recourir aux services des courtiers et gestionnaires traditionnels 

tionnels comme le téléphone, il a fal- 
lu vingt ans à Schwab pour devenir 

qui n'hésitent plus à y exécuter 
leurs transactions boursières. La 
Banque Cortal, qui ἃ lancé son ser- 
vice il y ἃ seulement skx semaines, 4 
été surprise par le raz-de-marée 
des ordres de Bourse qui transitent 
sur internet. L'établissement est 
devenu le premier intermédiaire 
boursier français sur le Web par le 
nombre de transactions. Chez 
Bourse Direct, on observe le même 
engouement. Le service, commer- 

Les autorités de contrôle s'inquiètent 

Si la sécurité des transactions ne semble pas trop poser de pro- 
blèmes sur internet, les systèmes de codage étant de plus en plus 
puissants et assurant ane bonne confidentialité des opérations, Far- 
rivée de ce nouveau média dans le paysage boursier soulève un cer- 
tain nombre interrogations de la part des autorités boursières. 
Lors des entretiens de la Commission des opérations de Bourse 

{COB), Gérard Rameix, directeur général de la COB, a souligné que 
FPémergence de ce nouveau média va affecter les trois principales 
missions de Pantorité boursière : des épargnants, infor- 
mation du pnblic par les sociétés cotées et bon fonctionnement des 
marchés financiers. Outre-Atlantique, homologue de la COB, la SEC, 
vient de lancer des poursuites contre quarante-quatre particuliers et 
sociétés qui utilisaient Internet pour escroquer les investisseurs. 

chèque de 1 250 francs ! Compte tenu de Ia 
réduction impôt de 60 %:-qui vous sera ᾿ 

᾿ déboursé en-tout ef 

Aidez les plus démunis et réduisez vos impôts 
En faisant preuve de générosité envers Les 
organisations caritatives, vous réduisez 
aussi vos impôts. Exemple : lorsque vous 
donnez 500 francs aux Restos du cœur on à L' 
im autre organisme d'aide aux personnes en 
a difficulté, Îe fisc vous _: 

profit des 
bienfaisance, la réduction impôt est 
égale à 50 % du don dans la Himite de 6 % du 
revenu imposable. Ainsi un contribuable 

… dont le revenu imposable est 
- de 200 000 francs pourra réduire ses fmpôts 
de 6 000 francs an maximems"’ileffeetue un 
don de 12 000 francs. 

pour tout que les 500 francs prévus. Dans la 
pratique, les versements ouvrant droit à 
Cette réduction sont pris en compte dans La 
Inite de 2 050 francs (montant soumis au 
vote du projet de loi de fmances pour 1999). 

maximal s'établit donc à 
1230 francs. Pour les dons aux œuvres ou 
organismes d'intérêt général (fondations ou 
associations reconnnes utilité publique 
telles que la Fondation de France ou la 
Croix-Rouge française) et ceux effectués au 

associations caiturelles ou de 

Les dons aux œuvres dintérêt général 
autres que celles citées et ceux réalisés au 
profit d'établissements d'enseignement 
public ou privé agréés ouvrent droit à une 
réduction d'impôt de 50 % prise dans la 
limite de 1,75 % du revenu imposable. 
Enfin, les dons pour le financement d'une 
campagne électorale ou d’un parti politique 
ouvrent droit à une réduction d'impôt égale 
à 40 % des sommes versées dans la Hmite de 

: 5% du revenu imposable (les limites de 
1,75 %, 6 % et 5 % ne sont pas cumulables). 
Pour bénéficier des réductions d'impôt 
prévues, conservez soigneusement les reçus 
qui vous seront remis par les organismes 
bénéficiaires des dons et n'oubliez pas de les 
joindre à votre prochaine déclaration de 

Laurent Edelmann 

cialisé depuis un mois et demi, voit 
déja transiter quelque 10% des 
ordres et la société reçoit une ving- 
taine Ge demandes de renseigne- 
ments par E-mail tous les jours. 

Dans les établissements qui ont 
ouvert un site depuis plusieurs 
mois, k bilan est aussi largement 
positif. Telebourse Wargny, qui a 
ouvert son service sur Internet il y 
a plus d'un an, constate que plus 
de la moitié des ordres qu'elle 
traite transitent par le Web. Chez 
CPR, dont le service a été lancé en 
mars, Cest 30% des transactions 
qui sont réalisées par Internet et 
«l'activité croît régulièrement +, se 
félicite Guillaume de Charry, direc- 
teur général de CPR Bourse. Fina- 
tex. autre précurseur d'Internet en 
France, voit également ses quelque 
cinq mille clients se détourner ra- 
pidement du Minitel pour se bran- 
cher sur le réseau des réseaux. 

ÉPARGNANTS TRÈS ACTIFS 
C'est bien évidemment la démo- 

cratisation de l'accès à Internet qui 
explique ce développement. Selon 
un sondage effectué par la Sofres 
pour le compte de la Commission 
des opérations de Bourse (COB) 
auprès d'épargnants détenant des 
actions, 22 % disent avoir déjà utili- 
sé Internet, 14% ont un accès sur 
leur lieu de travail, et 10% y ac- 
cèdent au travail et/ou chez eux. Ce 
chiffre devrait augmenter dans les 
prochains mois, puisque 16 % des 
épargnants disent avoir l'intention 
d'acquérir un ordinateur avec un 
accès Internet. La CPR estime pour 
sa part le nombre d'actionnaires 
individuels qui pourraient être po- 
tentiellement intéressés par la 
Bourse via Internet à sept cent 
mille. 

Le Web séduit des épargnants 
très actifs qui font tourner souvent 
leur portefeuille en achetant et en 

XSARA KIT CAR VICTORIEUSE AU CHAMPIONNAT DE FRANCE DES RALLYES [998 

ur de ri 
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vendant des titres, une clientèle 
très recherchée par les intermé- 
diaires financiers car ils empochent 
à chaque fois des commissions de 
transactions. D faut dire que la fai- 
blesse des frais d'ordre encourage 
les investisseurs qui consacrent 
beaucoup d'attention à la gestion 
de leur portefeuille. 
Aux Etats-Unis et en Frante, le 

développement des transactions 
s'explique par un coût inférieur à 
celui prélevé par un courtier tradi- 
tionneL «+ D'un coup de souris, les 
clients peuvent aller voir les tarifs 
que proposent les dirrérents presta- 
taires, ce qui exacerhe la concur- 
rence et a eu pour effet de faire 
fondre les prix des transactions », 
observe Philippe Nahum. « En 
1995, le coût moyen d'une tronsac- 
tion boursière sur Internet s'élevait à 
environ 60 dollars contre κὶ dollars 
aujourd'hui », observe-t-il. En 
France, le taux de courtage sur le 
Web se monte en moyenne à 
0,60 % contre au moins 1 % au gui- 
chet d'une banque. 
Cependant, le coût de transac- 

tion n'explique pas à lui seul le re- 
cours à Internet. Les épargnants 
apprécient la richesse et la diversité 
des informations disponibles, la ra- 
pidité et La « fraîcheur ν de celles- 
ci Les abonnés de services en ligne 
exécutent en direct leurs transac- 
tions en Bourse. Ils bénéficient 
d'outils d'aide à la décision. Les 
abonnés de Telewargny peuvent 
ainsi lire, avant l'ouverture de la 
Bourse, chaque matin, le compte 
rendu de la réunion des analystes 
de la société de Bourse Wargny qui 
s'est tenue quelques minutes aupa- 
ravant. Ils ont également accès aux 
études financières sur une centaine 
de valeurs suivies par le service de 
recherche de la société de Bourse. 

Joël Morio 
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REVUE DES ACTIONS Paris redescend sur terre Penauille ΩΝ HA 

; En LEE 
ENERGIE LE CIEL boursier s'est brutalement obscurci facteur extrêmement pénalisant pour les valeurs la fusion entre Total et Petrofina. Cette décision so" Se 

CRE D cette semaine, marquant un coup d'arrét àlare- enportatrices. Sur les trois premières journées ἐβὶ apparue comme une inflexion dans [ἃ straté- us Sat Enterin ΕΒ 
Cotesie 3e ἜΣ: prise entamée au début du mois d'octobre. de la semaine, l'indice CAC 40 ἃ finalement cédé  gie de Total et le titre ἃ cédé 15,7 %. Elf Aqui- ἱ 

sas τὰς ἘΠΕ D'un vendredi ἃ l'autre, l'indice CAC 40 s'estre- plus de 7,5%. leudi, la baisse des taux esur- taine, un moment pressenti pour le rachat de MOBILIER ὁὃὅ ύὅΌϑθ ρ 
Cecphsique 374 25 plié de 5,4% pour s'établir en fin de semaine à prise + décrétée coniointement par les banques  Petrofine, ἃ perdu 75%. Seule l'action Esso, 02-12-28 Di. 

Te ἿΝ ἜΣ 3 738,59 points. Ce recul est centrales des pays de la zone euro ἃ redonné un profitant toujours du rachat de Mobil par 52  Balimesis #s τ 
PRODUITS DE BASE . d'autant plus significatif peu d'oxygène à la Bourse de Paris. maison mère Exxon, a gagné 43% pren a ÿ 

CET DE. qu'il s'est opéré dans des La surprise de la semaine est venue de la ImmeubL France no 

Au Liquide 959 = pl volumes d'échanges à nou- LE CCF VALEUR « PHARE » vente par Vincent Bolloré de sa participation Neue: Éis 5 

ΦΈΡ Perrailiess 1339 veau étoffés, après la rela- La valeur « phare » de cette fin de semaine a dans le groupe Bouygues à Artémis, hokins de  ÉftPex 
Gascogne tive atonie des semaines été incontestablement l'action CCF. Après un la famille Pinault. En délnitive, les titres  siic CA de 

Metgkurap 6 précédentes. début de semaine en demi-teinte, le titre ἃ re- Bouygues {+1,5%), Bolloré Technologies 5m ion, HE 
nr son A Ce regain de pessimisme gagné 5,4% lors de la séance de vendredi, pour [(- ὦ 38) οἵ Pinault-Printemps-Redoute {inchan- Uniboi 6 ΤῸΣ 

{751} n'est pas totalement surpre- terminer la semaine quasiment inchangé, ἃ gé} sont Tests stables d'un vendredi à l'autre. fonder μα ἜΤΙ 

nant au regard de la situation paradoxale appa- 490 francs. Ce cours valorise la banque à un peu Les investisseurs ont affiché kur prudence ER ImmobBaubalNyr 842 
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PET LE l'assombrissement des perspectives écono- δ plusieurs groupes européens. Les appétits πὲ çois Pinault. Ἂν ; SERVICES FINANCIERS 
CONSTRUCTION miques s'était accompagné d'une progression  faiblissent pas, sur fond de rumeurs d'OPA. Parmi les autres opérations de R semaine, ΓΙΑΤῚ Ἢ 

DIS continue des valeurs boursières. sous l'effet des à C'est l'une des très rares belles cibles qui restent l'annonce des modalités de la fusion entre E 

Bouvaues 116 restructurations industrielles et de la fermeté du sur la place de Paris», indique un proche du Rhône-Poulenc (- 72% et Hoechst dans Un gra 

Hour que On. 14088 dollar, Si les motits d'inquiétude ont perduré dossier. La banque italienne San Paolo IMI sou- nouvel ensemble baptisé Aventis n'a pas totale- ΒΝ. 
Fi is bb cette semaine, les facteurs d'aptimisme se sont παῖς nouer des liens avec la banque, tandis que ment convaincu les investisseurs. Après l'an- ἔδρα , 

Eiffage dissipés. Tandis que des prises dé bénéfice affec- [6 groupe néerlandais [ΝΟ s'est renforcé dans le nonce de sa fusion avec Synthélabo (+ 3.7 4), le Gen Lori αὶ 
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Lararge ration », les perspectives éconamiques sont res- ὁτό, en revanche, victimes de prises de bénéfice L'action France Télécom ἃ également terminé la  Locindus 
ΑΝ tées incertaines et la publication, ieudi, par la après les achats spéculatifs observés la semaine semaine en baisse de 4,9%, au niveau de son Naets 
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La baisse concertée des taux renforce la crédibilité de l'euro 
ke re MANU centrales de la zone euro ont, jeudi 3 décembre, ramené leur taux directeur à 3 %, la Banque d'alie 

_Jeréaulsant pour sa part à 3,5 %, Cette baisse surprise n'a pas entamé la fermeté des devises européennes vis-à-vis du dollar 
sur un statu quo, quatre semaines seulement 
avant la naissance de la monnaie unique, ἢ 

surtout jugé qu'une baisse des taux était le 
meilleur moyen de dégager Fhorizon pour la 
Banque centrale européenne (BCE) et de 
mettre la pression sur les gouvemements pour 
qu'ils resserrent leurs politiques budgétaires. 

pressants en faveur d'une baisse 
des taux Précisant qu'il faisait 
sienne la maxime « Ne te laisse in- 
Mfuencer ni par les éloges ni par la 
crainte «, M. Tietméyer ἃ ainsi évo- 
qué une « décision souveraine (-..} 
non infiuencée par les attentes poli- 
tiques 

en assouplissent de dans le dernier ohstäcie techn en ἃ rien Été : {a τ ique n'en ἃ rien été, Les banques centrales ont tiré Dane ἀκ ge ne, Eur Poique nétaire. au lancement de l'euro se trouve levé La plu les conséquences du ralentissement écono- 
pays Zone euro; le taux part des analystes et des opérateurs pariaient  mique observé sur le Vieux Continent. Ils ont 

Mare panel 1 me ed ménages ou τεδέιέ une nette ἊΣ Les banques centrales euro- 
ban. LE ; ; 5 —_ ration de la croissance. Mème  péennes ont d'abord estimé Frs bee Sois de 1 BA REMDEMENT DE L'EMPRUNT.._ le très optimiste ministre de qu'une baisse des taux avant le 
Coprs Mage onnée, ATALLEMAND À DIX ANS l'économie et des finances Domi- lancement de l'euro permettrait à 
F pes cteur. En nique Strauss-Kahn a été obligé la BCE de s'installer plus confor- 
Se ds smagne, en Finlande, d'admettre que l'économie fran-  tablement : cette dernière n'aura 
Ha ἘΣ Portugal, en ΒΕ]- LR: çaise était actuellement dans «un pas à prendre de décision moné- 
Bas, en Luxemi peurs aux Pays- trou d'air ». Même constat en Alle- taire dans les premiers mois de son 
PES Autriche a NE Irlande, ce- magne, où lé gouvernement ne 
laëé jé de CRE En Italie, mise plus que sur une croissance li 60, PRES ὁ été nbalssé de 4% à 5,5% mitée à 2% en 1999,eten ΠΑ, où  L’eXCeption italienne Surprise a grande dans Jes le PIB devrait croître d'à peine salles de marché où, sur la foi des 1,5 % en 1998. 
analyses des spécialistes anglo- 
saxons, l'immense majorité des 
opérateurs pariaïent sur le statu 
que, persuadès que les dirigeants 
monétaires européens, réputés ‘ 
pour leur frilosité èt leur dogma- 
tisme, s'abstiendraient de toute 
initiative à quelques semaines du 
lancement de Feuro. AR 

La baisse concertée des taux 
d'intérêt, qui avait été décidée, 
mardi 1“ décembre, dans 16 ρίας as 

mondidié grand secret, Jors du conseil des. . 
gouverneurs de la Banque centrale 
européenne (BCE), apparaît 
d’abord comme me réponse mo- 
nétaire au ralentissement Econo- 
mique observé dans l'Eüroland. Si 
l'activité reste très dynamique 
dans les « petits » pays, comme par 
exemple en Irlande, en Espagne ou 
aux Pays-Bas, il n'en va pas de 
même.chez les trois polds lourds 
de la zone - Allemagne, France et 
Italie -- qui représentent à eux seuls 
les trois-quarts du produit inté- 
rieur brut (PIB) du bloc euro. ὁ 

Comme de nombreux écono- 
mistes le craîfgnaïent, la baisse de 
là céntribution extérieure hée à la 
aise économique et financière en 
Asie et en Russie se transmet pro- 
gressivement à la demande inté- 

-tieure. En France, les statistiques 
décevantes du PIB au troisième tri- 
mestre, les enquêtes inquiétantes 
sur l'investissement des entre- 
prises et le moral des industriels et 

. le recul de la consommation des 

Corame Fa expliqué le président 
de la Bundesbank Hans Tietmeyer, 
Jeudi, lors de la conférence de 
presse qui à suivi la réunion du 
conseil, «l'environnement interna- 
tional est marqué par des risques et 
des incertitudes considérables En 
dépit des signes de stabilité dans 
certains pavs et sur les marchés f- 
nanciers, ces crises ne sont pas en- 
core surmontées. Elles vont conduire 
l'an prochain à un affaiblissement 
de la croissance. Il est important 
qu'il n'y ait pas d'escalade ». 
M. Tietmeyer ἃ jugé que [8 baisse 
des taux « pourrait contribuer à 
prévenir le pessimisme des entre- 
prises», et permettre ainsi de re- 
lancer la machine économique 
avant qu'elle ne cale. 

Si à hi seul, Penvironnement 
économique morose justifiait une 
baisse des taux, d’autres éléments, 
d'ordre davantage politique, tac- 
tique ou psychologique, ont joué 
en faveur d'un assouplissement 
monétaire. 

Le ministre du Trésor italien Carlo Azeglio Ciampi a affirmé, ven- 
dredi 4 décembre, que la politique monétaire était « désormais 
commune en Europe », et que, le 2 janvier, tous les pays de la zone eu- 
ΤῸ « seront au même niveau ». 

M. Ciampi était interrogé sur les déclarations du président de la 
BCE, Wim Duisenberg, qui a affirmé au quotidien britannique Fi- 
nancial Times qu'il n°« a pas particulièrement apprécie » la décision de 
la Banque d'Italie de ne pas s’aligner sur le niveau de 3 % auquel les 
banques centrales de dix pays européens ont réduit, jeudi, leur taux 
directeur. La Bangue d'italie, dont le gouverneur, Antonio Fazio, est 
réputé pour son extréme rigueur, s'était contentée d'abalsser son 
taux descompte de 0,50 %, ἃ 3,50%. « je n'ai pas lu le Financial 
Times », a expliqué M. Clampi, qui s’est s'efforcé de minimiser J'in- 
cident. « Mais les taux descendent dans toute l’Europe, c'est un fait po- 
sitif qui nous aide dans notre effort pour stimuler la croissance. » 

existence et se trouvera ainsi à 
J'abri de Ja pression des gouverne- 
ments, des opinions publiques et 
des marchés fmanciers. La détente 
monétaire « va faciliter le départ de 
la BCE », a admis M. Tietmeyer. 

Les banquiers centraux ont aussi 
apprécié le fait que les dirigeants 
politiques européens aient mis en 
sourdine, au cours des dernières 
semaines, leurs appels un peu trop 

Marché international des capitaux : l'activité demeure très soutenue 
L'ENVIRONNEMENT demeure favorable 

aux obligations sur le marché international des 
capitaux. Comme Îes taux diminuent, que Piriia- 
tion est négligeable, que tes ς de. 
croissance sont: revues à la baisse et qu'en 
Bourse Phésitation vient à nouveau de prévaloir, 
les titres à revenus fixes bénéficient d'un attrait 
certain, Cela est évident dans les compartiments 
du dollar, de la livre sterling, du francsuisse, du 
yen, qui échappent aux difficultés d'ordre tech- 
nique liées à la transition à Feuro. Maïs, même 
dans les devises des orize pays de la monnaie 
commune, où.Pattention des spécialistes est ac- 
caparée par de telles questions, l'offre de nou- 
veaux titres a été fournie fa semaine passée. En 
outre, les émissions déjà libellées en euros ont 
été nombreuses. : 
Etant donné le morcellement actuel du mar- 

ché (qui est dû à la multiplicité des monnaies 
dans lesquelles on peut lancer des emprunts), fl 
est dificile de déceler des tendances d'ensemble. 
Chaque compartiment conserve ses propres ca- 
ractéristiques. Mais cette Spécialisation tient à 
des habitudes et ἃ des réglementations natio- 
nales dont beaucoup auront disparu Pannée 
prochaine. Cela permet d'espérer importants 
changements qui ne devraient d’ailleurs pas se 
limiter à Pintérieur de la zone euro. Lorsqu'une : 
partie de l'Europe aura un marché financier 
commun, suffisamment profond pour attirer en 
masse {es principaux emprunteurs américains 

par exemple, par contagion, une sorte de stan- 

dardisation devrait s'imposer un peu partout. 
La construction du marché commun de l'euro 

pourrait prendre ‘un peu de temps. {| faudra 

d’abord que S’établisse un système de référence 
qui permette de situer les emprunteurs les uns 
par rapport aux autres en fonction de la qualité 

fournie’ d'emblée par les grands Trésors publics 
de nos pays dont la dette négociable sera 
convertie en euros. Le niveau suivant sera at- 
teint sans tarder, constitué par les obligations 
des principaux établissements publics les plus 
prôches des Etats aïnsi que par des organisa- 
tions supranationales, I} est possible qu’à Pautre 
bout de l'écheile des crédits, certains pays en 
voie de développement se présentent rapide- 
ment. Les émetteurs qui pourraient attendre un 
peu avant de se lancer sont ceux dont la qualité 
est unanimement reconnue comme bonne ou 
très bonne, säns être toutefois absolument au- 
dessus de tout soupçon. Ce sont eux qui ont le 
plus besoin de repères extrêmement précis. 

{Lest intéressant en tout cas de constater que, 
pour l'heure, le gros des nouveaux emprunts dé- 
ΤΆ libellés en euros est le fait d'excellents émet- 
teurs, La Banque européenne d'investissement, 
BNG, Pétablissement public néerlandais de fi- 
nances des: collectivités locales, ainsi que DSL, 
une banque allemande du secteur public, ont 
évalué le rendement de leurs opérations en eu- 
ros par rapport aux obligations du Trésor fran- 
çais. D'autres émetteurs allemands, des banques 
hypothécaires ont proposé des lettres de gage 
{ce sont des titres privilégiés du point de vue de 
la protection de l'épargne) en faisant référence 
aux obligations du gouvernement de leur propre 

pays. : 
La question de savoir à quel Etat, la France ou 

de-leur signature. La base de œæ système sera. 

l'Allemagne, Il convient de se mesurer sur le 
marché de l'euro a perdu l'aspect politique 
qu'elle avait naguère. Elle continue de se poser, 
mais on y répond maintenant de façon prag- 
matique, en fonction de données objectives (les 
dates de remboursement par exemple) ou bien, 
plus simplement, du choix des investisseurs. 

En dehors du cercle étroit des meilleurs, les 
bons emprunteurs préfèrent encore libeller leurs 
obligations dans les devises nationales. On le 
voit, tant en francs qu'en deutschemarks ou en 
florins hollandais. Ces monnaies ont été rete- 
nues par deux banques et une entreprise de re- 
nom pour émettre des transactions dites « su- 
bordonnées », ce qui signifie que leur rang est 
inférieur à célui des opérations habituelles, Le 
moindre degré de qualité étant compensé par 
un taux d'intérêt plus élevé, de tels emprunts 
remportent la faveur des investisseurs. 

Parmi les faits saillants de ce début de dé- 
cembre, il convient de noter que les emprun- 
teurs dont le crédit est discuté ou difficile à éva- 
luer ont de plus en plus tendance à faire garantir 
leurs opérations par des banques, des compa- 
gnies d'assurances, voire des organisations mul- 
tilatérales de développement. Ce procédé a per- 
mis à une société japonaise inconnue du grand 
public européen (Catena) de lancer en Suisse 
des obligations convertibles libellées en yens, A 
plus grande échelle, la solution devrait être utili- 
sée prochainement par plusieurs pays en voie de 
développement qui prévoient de solliciter le 
compartiment du dollar. 

Christophe Vetter 

Les responsables des instituts 
d'émission ont surtout été rassurés 
par les gages d'orthodoxie hudgé- 
taire récemment donnés par les 
différents souvernements de l'Eu- 
roland : Allemands et Italiens ont, 
en particulier, réaffirmé leur atta- 
chement au pacte de stabilité. Sans 
doute cet élément a-t-il joué un 
rôle décisif dans la décision de 
baisser les taux. « Chacun sait que 
nous avons redoublé de vigilance, 
mes collègues et moi-même, en 
voyant qu'une fypothèse d'applica- 
tion du pacte de stabilité et de crois- 
sance n'était pas nécessairement re- 
jetée d'emblée », ἃ expliqué le 
gouverneur de la Banque de 
France Jean-Claude Trichet. « Nous 
avons été réconfortés par les démen- 
tis apportés, Sans le respect du pacte 
de stabilité, nous ne pouvions baisser 
les taux ». Mieux, en assOuplissant 
leur politique monétaire, les 
banques centrales ont relancé la 
balle dans le camp des politiques. 
Après avoir été depuis plusieurs 
mois sur la défensive, elles ant, de 
façon magistrale repris l'offensive : 
il appartient maintenant aux gou- 
veméments de faire leurs preuves, 
d'agir et d'assainir leurs structures 
économiques pour stimuler la 
croissance. 

C'est du moins ainsi que les mar- 
chés ont interprété l'assouplisse- 
ment monétaire annoncé jeudi. 
Loin d'y voir une concession au 
pouvoir politique, qui aurait porté 
atteinte à la crédibilité de l'euro, ils 
l'ont au contraire perçu comme 
une promesse de dosage harmo- 
nieux des stratégies monétaires et 
budgétaires dans l'Euroland. Mal- 
gré la baisse des taux, les nonnaies 
européennes sont restées très 
fermes vis-à-vis du dollar, pour ter- 
miner la semaine à 1,57 mark et 
5,62 francs. 

Pierre-Antoine Delhommais 
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COURS DU ROBUSTA À LONDRES 

en dailars par tonne 

QUE SE PASSE-T-IL sur le Liffe, 
la place de cotation londonienne 
du robusta ἢ L'envalée des prix 
sur l'échéance rapprochée, jan- 
vier en l'occurrence, en fort dé- 
port sur le terme, laisse croire à 
une pénurie de l'offre. C'est là 
une situation qui ne date pas 
d'aujourd'hui, mais dont la durée 
devient inquiétante. Avec un 
contrat à échéance mars, à 
1720 dollars la tonne, soit 113 dol- 
lars de moins que celui dé janvier 
{1 833 dollars), 165 professionnels 
s'interrogent. S'agit-il d'un 
« squeere » du marché, c'est-a- 
dire d'un étranglement dû à un 
manque de dispanibilité dans les 
ports ? Ou bien d'une manœuvre 
spéculative ? Ou encore, d'une 
certaine mauvaise foi du marché à 
terme de Londres ὃ Cette derniere 
hypothèse vaut qu'on s'y arrète. 

Se livrant à un calcul simple des 
lots composant les stocks présen- 
tés au Liffe en octobre et no- 
vembre pour certification, le né- 
gociant français Bouvery 
fnternational constate que [a ca- 
rence qui existe bel et bien n'est 
pas celle que l'on pense. « La pé- 
nurte dont il faut parler », affirme- 
t-il, « ce n'est pas la pénurie de ro- 
busta dans nas ports, mais la pénu- 
rie de robustas certifiés par le liffe. 
La vraie question est donc : peut-an 
accepter qu'une entité puisse, de 
par son seul bon vouloir, créer ou 
non la pénurie ?» Entrent en jeu 
dans la certification (le grading) 
un ensemble de facteurs tech- 
niques propres à assurer en bout 
de filière au consommateur une 
égale qualité des cafés. Tous les 
robustas sont censés y être sou- 
mis. Or, relève notre négociant, 
en novembre, seulement 46,52 % 
des cafés présentés au grading ont 
été acceptés par le Life. Le café 
serait-il donc mauvais ? Non. il 
parle anglais! « De façon éton- 
nante », Temarque non Sans CaUs- 
ticité Bouvery International, 
«60% des cufes acceptés sont 
cultivés dans les pays de langue an- 
glaïse » (Ouganda, Inde, Tanza- 
nie). Mais pour étre juste, il faut 
rappeler qu'un fonds spéculatif 
portant sur près de 20 OÙ0 tonnes 
de robusta pour livraison janvier 
ét soutenu par les négociants 
Dreyfus et Finagra, a joué un rûle 
non négligeable dans ce déségui- 
libre. Que les marchés financiers 
ne pratiquent guère la vertu ne 
justifie pas, aux yeux de beau- 
coup, qu'ils perdent toute morale. 

Carole Petit 

Lendemain de fête difficile 
pour les Bourses mondiales 

LE REGAIN de confiance qui 
avait saisi les mvestisseurs interna- 

tionaux la semaine demière a large- 
ment été tempéré cette semaine. 
L'adoption en novembre d'un plan 

de relance au Japon (23 900 mi- 

Hards de yens) ne devrait pas parve- 

nir à sortir Péconomie nippone de 

l'omière en 1999 tout comme celui 

de 1e TES 0e at 
au printemps n'est pas parvenu 

ranimer la croissance en 1998. Ven- 

dredi, le gouvemement japonais a 

reconnu, non seulement que la 

contraction de l'économie 

fscale en cours (arrêtée au 31 mars 
1999) mais que l’année suivante 

Les estimations qui circulaient sur 
une croissance de 1% ne sont donc 
plus à Fordre du jour. La réaction 
des marchés ne s'est pas faite at: 
tendre, l'indice Nikkei a 
285% en une semaine, revenant à 

14 639,97 points. 
dollar a, de plus, 

La faiblesse du 

Jes valeurs exportatrices. En outre, 
les débats δι: Parlement brésilien 

3 décembre, le gouvernement n'a 
pas réussi à faire adopter au 

Congrès son plan d'augmentation 

des impôts de 2,2 milliards de dol- 
lars et de réduction des dépenses. 

efforts déployés par la communau- 
té internationale pour régler 165 
problèmes qui menaçaient le sys- 
tème financier mondial, les nuages 
‘sont toujours présents au-dessus 

des places financières Les Bourses 
sud-américaines ont donc connu un 
mouvement de faiblesse (-- 8 36 au 
Brésil ét -3 % au Mexique) et Wall 
Street, qui s'inquiète dume éven- 

tuelle faillite de son puissant voisin, 
a chuté de 2,04%, jeudi 3 dé- 

-ι + 

cembre. Le lendemain, l'indice Dow 
Jones a cependant regagné du ter- 
rain (+1,54 %) grâce à la publication 
des statistiques sur l'emploi, mon- 
trant que l'économie américaine 
avait créé 267 000 emplois nou- 
veaux en novembre (un chiffre su- 
périeur aux attentes) ramenant le 
taux de chômage à 4,4 %. Cette sta- 
tistique devrait conforter la 
confiance des ménages icai 
pierre angulaire de la consomma- 
tion et donc de la santé de l'écono- 
mie américaine. Sur l'ensemble de 
la semaine l'indice Dow Jones ἃ 
toutefois reculé de 3,40 %. 

Le mythe d'une Europe préservée 
du ralentissement économique 
mondial, s’effloche de plus en plus 
rapidement. Mardi 15 décembre, 
lors de la réunion du conseil des 
gouvermeurs de la Banque centrale 
européenne, le président de cette 
institution, Wim Duisenberg, a ob- 
servé des «signes non équivoques » 
de ralentissement de Pactivité, Se- 
Ton lui, en 1999, la croissance ne de- 

TOKYO 
NIKKEI 

+ 2,85% 
14 639,87 points 

vraït pas dépasser les 2,5 % dans les 
pays de la zone euro. Encore a-t-il 
précisé que si la « confiance dans le 
secteur des entreprises a détà dimi- 
nué(—\le risque principal est que la 
confiance dans la zone eure, et donc 
la demande intérieure, pourrait subir 
un impact négatif ». 

RÉVISION DES PRÉVISIONS 
En France, Dominique Strauss 

Kahn, je ministre de l'économie et 
des finances, qui a longtemps dé- 
fendu sa vision d'une croissance 
économique de 2,7% en 199 a f- 
nalement pris ses distances avec 
cette prévision. Ce premier signe de 
convergence de vue entre les poli- 
tiques et les banquiers centraux ἃ 
été suivi d'un autre. Les gouverne- 
ments français et allemand ont at- 
cepté d'abandonner leur initiative 
de relance budgétaire pour se 
conformer au respect du pacte de 
stabilité. Ce préalable ayant été le- 
vé, tous les banquiers centraux de là 
zone euro Ont décidé, jeudi 3 dé- 

NEW YORK 
DOW JONES 

9 016,14 points 3 738,58 points 

cembre, de baisser leurs taux direc- 
teurs à 3% (à l'exception de l'Italie 
qui n'a réduit son taux qu'à hauteur 
de 3.50 %), soit 0,30 % de moins que 
16 taux le plus bas en vigueur aupa- 
ravant en France et en Allemagne. 
Ce geste commun a pris lès mar- 
chés financiers par surprise. Quel- 
ques heures avant, les investisseurs 
pariaient encore sur un statu Quo 
d'ici à la fin de l'année, Pour obtenir 
un impact psychologique maximum 
auprès des marchés financiers, les 
banquiers centraux ne disposent 
que de deux armes : l'ampleur de la 
réduction de taux ou la surprise 
dans le calendrier Π5 ont choisi la 
seconde. 

Pourtant, la réaction des marchés 
financiers européens ἃ été timorée. 
Jeudi, les indices CAC 40 à Paris et 
DAX 30 à Francfort ont progressé 
respectivement de 1,80 % et 2,13 %. 

Sur l'ensemble de la semaine, le bi- 
lan reste négatif. L'indice DAX 30 a 
perdu 6,90 % et à Paris, les deux 
séances de hausse de la fin de la se- 

5 581,90 points 

FRANCFORT 
DAX 30 IBIS 

5 159.20 points 

maine n'ont pas permis de rattraper 
les trois séances de fortes baisses 
(272%, - 4.03 % et — 1,04 %) . Ré- 
sultat, l'indice CAC 40 a abandonné 
5,37 % sur la semaine. Un bien 
mauvais résultat pour une semaine 
marquée par une accélération sans 
précédent des opérations de fusion 
en France. L'action Rhône-Poulenc, 
qui s'est marié avec son concurrent 
alemand Hoechst, ἃ perdu 7,16 %, 
et surtout l'action Total qui a rache- 
té Petrofina, a chuté de 15,6%. A 
Londres, l'indice FT 100 a cédé 
449% durant la semaine sous l'in- 
fluence négative des marchés amé- 
ricains et asiatiques. L'économie 
britannique est pratiquement en- 
trée en récession. Et seule une nou- 
velle baisse des taux, espérée pour 
le 10 décembre pourrait soutenir le 
moral des boursiers. C’est pourquoi 
ceux-ci ont salué la baisse des taux 
dans la zone euro, dont ils ne font 
pourtant pas partie. 

Enguérand Renault 

À 
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SPORTS À l'aube du xxr siècle, 
un certain nombre de sports, dont le 

! et le patinage 
écidé de il κλτίε: κὶ 

leurs règles δὲ d'améliorer leur « lisi- 

Pour faire moderne, de nombreux sports changent de règles du jeu 
Le volley-ball, le patinage artistique et, à titre expérimental, le tennis viennent d'apporter des modifications radicales à leurs règlements. 

Ils veulent ainsi devenir plus « lisibles » et offrir davantage de spectacle pour mieux coller aux exigences télévisuelles 

tennis, le voll 
artistique, ont 

DEPUIS qu'ü est président de la 
Fédération internationale de vol- 
ley-ball (FIVB\. Ruben Acosta n'a 
qu'une craînte: gouverner un 
sport qui ne serait plus « mo- 
derne ». Hanté par cette idée, 
l'homme était parvenu, il ÿ ἃ quel- 
ques années, à faire inscrire au 
programme des leux olympiques 
le beach vallev, ὑπὸ version exté- 
rieure du volley-ball présentant as- 
sez peu d'intérèt simon de mettre 
en action des corps merveilleuse- 
ment bronzés. Le dirigeant mexi- 
çain vient de récidiver. D'après les 
conclusions du dernier congrès de 
Ja FJVB Qui 3 eu lieu à la fin du 
mois d'octobre à Tokyo. les 
loueuses de volley-ball devront en 
effet bientôt porter un body (cette 
combinaison moulante qu'ont 
choisie les sprinteuses) en lieu et 
place des traditionnels short et 
tee-shirt lors des compétitions in- 
ternationalés. 

Mieux coller à l'épaque. C'est 
aussi au nom de ce leitmotiv que 
d’autres mesures, bien moins 
anecdotiques, ont été décidées lors 
du même congrès. D'importantes 
modifications ont ainsi êté appor- 
tées à ce qui ἃ toujours fait l'es- 
sence même du volley-ball: son £ 
système de décompte des points. £ 
A partir du 15 janvier 2000, et 
mème avant pour les fédérations à 
nationales qui le souhaîtent, il ne Ê 
sera plus nécessaire, ainsi, d'être 
en possession du service pour 5 
marquer. Le principe de “« marqu 
continue », où chaque échange 5 
transforme en point, séra en vi- 
gueur dans les cinq sets ; les quatre 
premières manches se joueront en 
25 points et non plus en 15. 
A l'aune de ce que représente le 

volley-ball, activité centenaire pra- 
tiquée dans 131 pays, on parlera, 
sans se tromper, de véritable révo- 

bilité» par le grand public. @ CES 
MODIFICATIONS permettent, pour la 
plupart. de réduire le temps de jeu 
afin de proposer aux télévisions un 
spectacle attrayant dont le format 

AUJOURD'HUI 

lution. Inutile d'aller chercher bien 
loin les raisons qui ont conduit à 
cette transformation. Ainsi refor- 
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s'insérerait mieux dans les grilles de 
programmes. @ ELLES SONT PAR- 

red ae Le entend tiona pique, qui garan- 
tir la qualité des épreuves insarites 

Comité interna- 

mulés, les matches de volley-ball 
seront, à l'avenir, plus courts, plus 
dynamiques, plus intenses. Ils se 
glisseront mieux dans les formats 
des télévisions et satisferont da- 
vantage les attentes des sponsors. 

Le sport de Ruben Acosta n'est 
pas le seu] à avoir entrepris un lif- 
ting aussi significatif. L'année 1998 
aura vu plusieurs disciplines faire 
de mème. En juillet, la Fédération 
internationale de tennis (ETT) déci- 
dait ainsi d'introduire, pendant 
deux ans (1999 et 2000), une nou- 
velle règle consistant à supprimer 
l'avantage. La mesure ne sera ex- 
périmentée que dans des épreuves 
de second plan mais elle sera très 
certainement étendue à l'en- 
semble des tournois à partir de 
2001 si le test se révèle positif. La 
dernière mutation fondamentale 
du tennis remonte à l'invention du 
tie-break, en 1970. La discipline a 
beau continuer à brasser beau- 
coup d'argent, l'érosion très sen- 
sible de sa popularité a conduit ses 
dirigeants à tailler un grand coup 
dans la tradition. 

Sport également soumis aux exi- 
gences télévisuelles, le patinage 
artistique vient, lui aussi, de sacri- 
fier au rituel. Là encore, la réforme 
n'a rien d'un faux-semblant 
puisque, à partir du 15 janvier 
1999, les juges seront équipés d'un 
écran de contrôle leur permettant 
de revoir les Le vidéo 
arbitrage : le football en rêvait, le 
patinage l’a fait! Qui aurait cru le 
plus conservateur des sports olym- 
piques capable d'aller si loin ? Cer- 
tains ne manqueront pas de faire 
un rapprochement entre cette re- 
fonte et le contrat de 50 millions 
de francs par an que la Fédération 

aux programmes des Jeux afin de 
les commercialiser encore plus faci- 
lement. @ L'ESCRIME, qui souhaïte 
donner un visage plus humain à ses 
compétitions, veut imposer le 

internationale de patinage (ISU) 
vient de renouveler avec la chaîne 
arméricaine ABC. 

Problème de riches ? Pas seule- 
ment. Loin des caméras, de nom- 
breux sports dits « confidentiels » 
se trouvent confrontés à la même 

Objectif : gagner du temps 

L'un des objectifs recherchés par les changements de règlement 
apportés dans certains sports est la réduction des temps de jeu. Au 
tennis, la suppression de l'avantage devrait permettre de réaliser 
une économie de 12% sur Le chronomètre, soit un quart d'heure 
pour un match de deux heures. 

Au volley-ball, grâce à l'adoption du système de « marque conti- 
pue », le gain sera plus important encore puisque les sets devraient 

de 49 minutes en moyenne, comme c’est le cas actuellement, 
à 20 minutes. « Alors qu'aujourd'hui un match en εἶπα sets peut durer 
trois heures trente, les spectoteurs auront la certitude de sortir de la 
salle au maximum deux heures après le début de la rencontre », indique 
André Glaive, le directeur technique national de la Fédération fran- 
çaise de volley-ball (FFVB). 

problématique. Leur obsession, 
ant, n'est pas tant de sé- 

duire d’improbables investisseurs 
que d'assurer leur maintien dans le 
giron olympique. Les places aux 
Jeux sont de plus en plus chères. 
Le Comité international olym- 
pique (CIO) exerce une pression 
discrète mais réelle sur les respon- - 
sables de fédérations internatio- 
nales dans le but de les voir rajeu- 
nir leur discipline. 

L'EXEMPLE DU BASKET AMÉRICAIN 
L’escrime (étude d'un masque 

transparent), le judo (kimonos de 
couleur), la boxe amateur -(adop- 
tion d'une machine à compter les 
points), le pentathlon (compres- 
Sion des épreuves sur une journée) 

De la vidéo, des nouvelles formules et des tenues plus fun 

masque transparent. Me FOOT- 
BALL, après avoir 
réformes, a choisi de renforcer l'au- 

torité de l'arbitre, seul garant, sur Le 

terrain, de ses dix-sept lois. 

© Volley-ball Deux modifications impor- 
tantes ont été prises par le congrès mondial 
de la Fédération internationale de volley- 
ball (ΕΠ ΝΒ), le 28 octobre à Tokvo. La pre- 
mière concerne l'introduction d'un joueur 
appelé + libero + qui pourra se placer où il le 
souhaite en défense, sans avoir à passer par 
la table de marque. if portera un maillot dif- 
férent que celui de ses coéquipiers et ne 
pourra ni servir πὶ attaquer. 

L'autre mesure est l'adoption du système 
de comptage de points dit de « marque 
continue », Alors qu'il fallait étre au service 
pour marquer, tout échange se conclura dé- 
sormais par un point. Lorsqu'une équipe en 
réception remportera un échange, elle ré- 
cupérera le service. Les sets se disputerant 
sur 25 points {avec 2 points d'écart). Seule [a 
cinquième et dernière manche continuera 
d'être jouée en 15 points. Parmi les autres 

changements, notons le port obligatoire du 
body pour les féminines et la possibilité 
pour les entraïneurs de se déplacer le long 
du terrain, comme au basket-ball. 
Ces dispositions seront obligatoires à par- 

tir du 15 janvier 2000, mais les fédérations 
nationales sont libres de les adopter avant 
cette date. En France, la Ligue profession- 
nelle de volley-ball ἃ décidé de les appliquer 
pour la Pro féminine et [a Pro A masculine 
dès le début des matches retour du cham- 
pionnat, soit les 5 et 15 décembre. 

Φ Tennis. Le 13 juillet, à Killarney (1r- 
lande), la Fédération internationale de ten- 
nis {FIT) ἃ décidé d'expérimenter la sup- 
pression de l'avantage dans certaines 
épreuves pour les années 1999 et 2000. À 40 
partout, un seul point sera alors joué pour 
déterminer fe gagnant. Le refanceur pourra 
choisir le côté où il souhaite retourner. 

Cette innovation sera introduite dans les 
groupes 2, 3 et 4 de la Coupe Davis, ainsi 
que dans les groupes de qualification de la 
Fed Cup et dans certains tournois « satel- 
lites + du circuit professionnel. 

La Fédération française de tennis (FFT) 
vient parallèlement de lancer une expéri- 
mentation qui lui est propre, dans laquelle 
trois nouvelles règles ont été ajoutées à 
celle de fa FIT. Il s’agit du set en quatre jeux, 
de la suppression du net au service et du jeu 
décisif en remplacement du troisième set. 
Depuis le 17 novembre, ces mesures sont à 
la discrétion des ligues régionales pour les 
compétitions amateur, tout particulière- 
ment à destination des enfants. 
Φ Patinage artistique. Une machine, ap- 

pelée Instant Video Replay (TVR), sera dé- 
sormais à disposition des juges. Véritable 
écran de contrèle relié à un clavier, l'objet 

permettra de revisionner des extraits des 
programmes. Le dispositif devrait permettre ἡ 
de rendre les jugements moins subjectifs. Il 
ne sera plus possible, a priori, de se tromper 
sur le nombre de rotations ou sur la qualité 
d'une réception. 

L'autre changement majeur décidé par la 
Fédération internationale de patinage (ISU) 
en juin à Stockholm concerne l'épreuve de 
danse sur glace. A chaque programme 
(danse imposée, danse originale, danse 
libre), les neuf juges seront différents. Le 
but est de limiter les tractations occultes qui 
interfèrent trop souvent dans les notations. 
ἢ est également question d'introduire des 
difficuités (pas, pirouettes, etc.) afin de re- 
hausser le caractère sportif d'une discipline 
que l’on dit « trop artistique ». 

ΕΡ 

Football : appliquer les règles plutôt qu'en changer 
UNE LÉGENDE TENACE veut 

que le football daive son universa- 
lité à ses règles simples et im- 
muables, C'est vrai, mais pas tout 
à fait. Si le « sport roi » donne ef- 
fectivement l'impression d'être fi- 
gé dans un format extrémement 
lisible et piutôt réduit (dix-sept 
lois du jeu), des retouches sont 
malgré tout apportées de temps à 
autre. L'interdiction de la passe au 
pied au gardien de but date de 
1992. Le tacle par derrière syno- 
nyme de carton rouge remonte, 
lui, au 1< juin. Le football change, 
donc. Mais jamais brusquement, 
ce qui n'a rien d'étonnant: à 

chaque fois qu'est modifié le 

moindre petit alinéa, ce sont 

200 millions de joueurs qu'il Faut 
informer sur la surface du globe. 
Après une Coupe du moude 

1998 dont la mayenne de buts par 

match atteint 2,67, les revendica- 

tions pour une nouvelle formula- 

tion du football semblent au- 

jourd'hui enterrées pour de bon. " 

n'y ἃ guère de temps, On parlait 

pourtant de réduire le nombre de 

joueurs sur le terrain, à seule fin 
de créer des espaces supplémen- 

taires, Plus récemment encore, ἢ 

s'est agi d'élargir les buts ou de di- 

minuer la taille du ballon. 

Autre suggestion à l'étude, à la 

2 

demande du corps médical de la 
Fédération internationale (FIFA): 
la possibilité de faire entrer en jeu 
deux remplaçants supplémen- 
taires durant {es prolongations des 
grandes compétitions. Mais le 
football de cette fin de siècle ayant 
retrouvé, tout seul, le chemin du 
but, à quoi bon modifier les règles 
du jeu ? 

L'ÉTERNEL DÉBAT DE LA VIDÉO 
Le véritable problème, actuelle- 

ment, seraït plutôt d'assurer le 
respect de cellés qui existent. La 
Coupe du monde l'a rais en évi- 
dence : les arbitres ont de plus en 
plus de difficultés à diriger le jeu. 
Tirages de maillot, accélération 
des courses, densification des 
joueurs dans la surface de répara- 
tion au moment des comers…. Un 
homme seul, même assisté de 
deux juges de touche, ne peut pas 
tout voir. L'arbitrage ἃ pris du re- 
tard sur le jeu et sur son temps. 

Joseph Blarter, président de la 
ETFA depuis le mois de juin, a fait 
du dossier son cheval de bataille. 
Conseillé sur le sujet par Michel 
Platini, le nouvel homme fort du 
football mondial est favorable à La 

création d'un torps d'arbitres to- 

talement professionnels qui tour- 

neraient sur les grandes compéti- 

τ 

tons. L'utilisation ὁ restreinte » 
de la vidéo pourrait, un jour ou 
l'autre, accompagner le projet. Pas 
question, toutefois, d'un écran de 
contrôle placé sur le bord du ter- 
rain et que l'arbitre consulterait 
après chaque phase de jeu liti- 
gieuse. Tout juste suggérait-on, 
ces mois derniers, la possibilité de 
placer une caméra le long de la 
ligne de but afin de s'assurer que 
le ballon est bien entré dans la 
cage lors d'actions trop rapides 
pour l'œil humain. Premier pas 
vers le vidéo-arbitrage, ce disposi- 
tif ne serait utilisé, là encore, que 
pour les événements majeurs. 

Pour le reste, l'International 
Board, l'organisme qui veille sur 
les régies du jeu, ne crouie pas 
sous les propositions. La plus sé- 
rieuse évoque l'ajout d'un 
deuxième arbitre de champ. L'ex- 
périence à déjà été menée, à 
maintes reprises et avec succès, 
lors de compétitions internatio- 
nales de jeunes. Elle se heurte 
malheureusement à un problème 
de taille pour pouvoir être généra- 
lisée : la diminution progressive 

du normbre d'arbitres dans le mi- 
lieu amateur, car la vocation 
s'étiote. 

ΕΡ 

Escrime : un nouveau visage avec le masque transparent 
DANS UN DUEL, le regard, l'ex- 

pression d'un visage peuvent en 
dire parfois plus long que le 
combat lui-même. Mais l'escrime 
vivait jusque-là cachée derrière fe 
treillis métallique qui protège la 
tête des compétiteurs. La Fédéra- 
tion intermationale d'escrime (FIE) 
a décidé, en octobre, lors de son 
dernier congrès, d’officialiser le 
masque transparent dès le 1e mai 
1999, afin de permettre au public 
de mieux identifier les tireurs. 

La réforme a été engagée il y a 
plusieurs années, il est vrai plus 
sous la contrainte que par volon- 
tarisme. En effet, le Comité inter- 
national olympique (CIO) avait 
menacé de rayer de ses listes un 
certain nombre de sports jugés in- 
suffisamment médiatiques si des 
adaptations n'étaient pas décidées 
rapidement. 

L'escrime s'est alors lancée dans 
un vaste toilettage. On a simplifié 
certaines règles, dynamisé les 
épreuves par équipe avec la for- 
mule du relais, qui ménage plus de 
suspense. Enfn, pour mieux iden- 
tifier les tireurs, on a mêrne intro- 
duit de la couleur dans les tenues, 
jusque-là immaculées. Ces efforts 
ont porté, puisque, en 1996, aux 
Jeux olympiques d'Atlanta, les 
épreuves d'escrime s'enri- 

%, 

chissaient d'une nouvelle arme: 
l'épée dames. Et il n'est pas im- 
possible que le sabre dames soit 
officialisé à Sydney en 2000. 

En attendant, le CIO. demande 
d'aller plus loin. Mais La dernière 
innovation, le masque traus- 
parent, semble moins simple à 
mettre en place. Poux l'instant, il 
ne recueille pas l'entière adhésion 
des escrimeurs. Pour eux, un 
masque, c'est un peu une 
deuxième peau Le modifier, c'est 
risquer de perturber leur vision 
globale du combat, notamment la 
notion de distance avec l'adver- 
saire. « Le modèle essayé l'an der- 
nier provoquait une sorte de flou 
lorsque la pointe de l'adversaire ar- 
rive sur-soi », explique le fleuret- 
tiste français Patrice Lhotellier. 
D ‘autre part, après vinet minutes de 
leçon, J'avais la tête qui tournait: 
l'air ne se renouvelait pas et on ins- 
Pirait son propre gaz carbonique. » 

Ἀπ DATE QUI POSE PROBLÈME 
is ces essais, le 

fabriqué par la PME note 
Prieur a fait d'énorme progrès. Un 
système de ventilation à été instal- 
lé et la paroi a reçu un traitement 
antibuée. Mais les inquiétudes des 
tireurs. portent avant tout sur ja 
sécurité. « A l'entraînement, ra- 

ἜΠ ! 

leurs 

ou J'haitérophilie (réduction des 
catégories) ont cédé. 

Pour survivre, les disciplines 
sont conduites à privilégier le 
spectacie, à tout le moins d'amé- 
liorer leur « lisibilité ». Le basket- 
bali est peut-être le sport qui 

connaît le mieux Le sujet Depuis 
toujours, chaque congrès de la Fé- 
dération internationale de basket- 
ball (FIBA) est synonyme de modi- 
fications et d'ajustements. Π faut 
dire que la FIBA possède un 
concurrent de taille avec la Natio- 
ual Basket-ball Association (NBA), 
qui régit le sport aux Etats-Unis se- 
lon ses propres règles. Les deux or- 
ganismes se sont d'ailleurs beau- 
coup copiés dans Le passé, mème si 
la tendance est assez claire au- 
jourd’hui : le modèle américain est 
en train de se généraliser, ainsi 
qu'en témoignent deux récentes 
mesures adoptées par la FIBA vi- 
sant à fractionmer le temps de jeu 
dans les fins de match (temps mort 
supplémentaire ; arrêt du chrono- 
mètre après chaque panier dans 
les deux dernières minutes). 
Quel sport peut encore pré- 

tendre se développer sans 
s'« américaniser » d’une manière 
ou d'une autre ἢ Même le cas du 
rugby est parlant. Les équipes de 
l'hémisphère Sud sont actuelle- 
ment en train de mettre au goût 
du jour une phase de jeu appelée 
le « passage ἃ vide» {créer me 
fausse piste en s‘infiltrant dans le 
camp adverse sans le ballon} qui 
n'est pas sans rappeler le football 
américain. Pour une fois, cepen- 
dant, les joueurs n'ont pas attendu 
que leurs dirigeants légifèrént sur 
Je sujet. Hs ont eux-mêmes 
accaparé l'innovation, à la faveur 
d'une «interprétation» du 
règlement existant. Preuve que 
le mouvement ést bien irrémé- 
diable. 

Frédéric Potet 

conte l'épéiste champion olym- 
pique Eric Srecki, j'ai réussi à per- 
cer un modéle américain de 
masque avec une lame brisée [c'est 
souvent avec une arme cassée que 
se produisent les accidents]. » 
Rien à voir avec le modèle fran- 
çais, explique Frédéric Pabiou, 
PDG de Prieur : « Fabriqué en po- 
lycarbonate et en inox, il offre une 
bien meilleure fiabilité », assure-t- 
ἢ. Le modèle ἃ d'ailleurs été ho- 
mologué par la FIE en avril 

La décision finale est désormais 
entre les mains d’une commission 
médicale, qui doit se prononcer 
Sur les problèmes soulevés. Reste 
aux tireurs à s’habituer à ce nou- 
vel équipement. « ἢ} ve falloir 
qu'on l'essaye longtemps avant. ἢ 
n'est pas question qu’on nous le 
donne le 15 mai, à la veille d'une 
des dernières épreuves qualifica- 
tives pour les championnats du 
Monde », assure Patrice Lhotellier. 
La FIE est prévenue : pour être 
réussie, la révolution doit être me- 
née comme un fleuret, avec doigts 
et précision. Même si chaque es- 
crimeur reste convaincu que ces 
évolutions sont ja seule chance de 
Survie de leur discipline dans le 
monde olympique. 

Stéphane Lauer 

4 τ 
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Sur la glace, le hockeyeur canadien 
Bryan Marchment cogne autant qu'il glisse 

Considéré comme un « terroriste 
hackeyeur sur glaca canadien Bryan Marchment, vingt-neuf ans, défraye la chronique à longueur 

LOS ANGEIES  . séjour. Il y est considéré comm 
correspondance un «terroriste sportif». Alors, le «Bryan Marchment est un 

malade, Π n'a aucun respect pour 
les autres joueurs du championnat. 
En plus, chercher-la bagarre avec 
lui ne sert absolument à rien. Πια été 

. bousculé, frappé et assommé plu- 
sieurs fois, mais rien n'y-fait. Sa 
technique de jeu relève de l'instinct 
de survie animalier. N'ne sait pas ne 
pas être violent. » Ken Hichcock, 
l'actuel entraîneur de Yéquipe de 
hockey sur glace des Dallas Stars, 
POurraît continuer sa diatribe pen- 
dant des heures. Pour lui, le défen- 
seur des San jose Sharks est un 
dangereux sauvage, une « tête brû- 
lée ». Dans la igue professionnelle 
du championnat américano-cana- 
dien, la National Hockey League 
(NHL), le contentieux entre îes 
deux hommes présente toutes les 
saveurs d'une vieille. querelle de 
clocher 5 

Le litige remonte ἃ la’ saison 
97-98, quand Bryan Marchment, 
évoluant alors aux Tampa Bay 
Lightings, avait blessé-le buteùr 
attitré de Dallas, Joe Nieuwendyk. 
L'infortuné avait terminé la saison 
dans une chambre d'hôpital. 
L'incident avait éclaté lors du pre 
mier match des play-aff les phases 
finales du championnat, réduisant 
à néant les chances de Dallas dans . 
la course à la victoire, Au passage, . 
Bryan Marchment en avait profité 
pour faire le ménage autour de lui 
en envoyant chez le médecin deux’ 
autres joueurs des Dallas Stars, 
Mike Modano et Greg Adams. 

Sa spécialité ? Coïncer un adver- 
saire dans un .coin, genou contre 
genou, jusqu'à ce qu'il s'effondre. 
Sa victoire est prononcée quand la 

LES 36 000 SPECTATEURS. pré-. 
sents dans [65 tribunes du Parc des 
Princes à l'occasion du match 
PSG-Toulouse ont assisté, ved- 
dredi 4 décembre, à l’un des spec- 

5 . tacles les plus 
- médiocres de 
la saison. Face 
à une forma- 
tion toulou- 
saine recro- 
-quevillée en 
défense, les 
joueurs d’Ar- 

tur Jorge n'ont jamais su trouver la 
faille. Si le 0-0 arraché lors de la 
précédente journée à Marseille 
avait de quoi rassurer les sppor- 
teurs parisiens, ce 0-0 concédé à 
domicile face à une formation sans 
grands moyens est inquiétant. 
« L'équipe n'était pas très motivée, 
pas très forte. C'est vraiment une 
mauvaise soirée. », déclarait ArtUr 

sin - 
ICT EP RP AUI 
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24 octobre, quand ἢ est retourné 
dans la métropole texane avec ses 
nouveaux coéquipiers des San Jose 
Sbarks, qu'ü a rejoints pour cinq 
ans moyennant 70 millions de dol- 
lars (environ 390 millions de 
francs), il ἃ été accueilli par des 
quolibets, des insultes et même 

auelque 1 500 minutes de pénali- 
tés. Le montant financier de ses 
punitions"? Environ 1 million de 
francs. Mais rien ne peut l'arrêter. 
«Je ne frappe pas mes adversaires 
Par plaisir, a-t-il expliqué sur la 
chaîne de télévision sportive 
ESPN. Je ne choisis pas mes victimes 
et mes actes ne Sont jamais prémé- 
dités. Je n'ai pas de liste noire, mais 

Le championnat nord-américain veut plus de buts 
_La moyenne de buts par match de la saison 1996-1997 du cham- 

pionnat américano-canadien de hockey sur glace était de 5,8. La 
Salson suivante, elle chutait à 5,28. Résultat : les téléspectateurs et 
les supporteurs se faisaient moins nombreux. Afin de ramener les 
déserteurs, an. début de la Salson 1998-1999, la National Hockey 
League (NHL) a imaginé des changements destinés à fluidifier le jeu 
et à favoriser attaque. La Higne de but, les bandes de pénalités et les 
cercles.défensifs ont été déplacés de 60 cm vers le centre. La largeur 
du goal crease (Féquivalent de la surface de but en handball) ἃ été 
réduite de 1,20 m et, en cas de but litigieux, les deux arbitres peuvent 
avoir recours à Fassistance vidéo. L'équipement du gardien de but ἃ 
été modifié pour éviter les excès de « défense vestimentaire ». La 
largeur des jambières et des sonfflets a diminué et les manches ne 
peuvent plus être rentrées dans les gants afin d'éviter les « froisse- 
ments » qui augmentent le volume des portiers. 

dés menäces de mort anonymes. 
* Maïs rien ne peut-intimider ce bri- 
seur de la glace. Les supporteurs 
de Dallas ne sont pourtant pas les 
seuls à le haïr Il ἃ laissé de pro- 
fondes empreintes de crosse sur la 
plupart des patinoires de NHL. 

LE TEMPS DES « VRAIS HOMMES » 
.Malgré les nombreuses se- 

maines de suspension qu'il a dû 
purger, ce Canadien de vingt-neuf 
ans ans ne s’est jamais excusé 
publiquement auprès de ses vic- 
times. Depuis le début de sa car- 

rière professionnelle, en 1988, il a 
joué 480 rencontres et écopé de 

Jorge après ce triste match nul. En 
panne d'efficacité offensive, le 

‘ Paris-Saint-Germain s'attend à un 
nouveau match très délicat à Bas- 
tia, lors de la prochaine journée. 

Privé de nombreux titulaires et 
alignant une équipe dont la 
moyenne d'âge ne dépassait pas 
vingt et un ans, Raynald Denoueix, 
l'entraîneur du FC Nantes, à réussi 
une belle performance. Ses proté- 
gés ont battu Bastia 2-0 grâce à un 
‘doublé signé Frédéric Da Rocha. 
Invaincus depuis trois rencontres, 
les jeunes canaris pointent désor- 
mais à une prometteuse sixième 
place. «Cette première moitié de 
championnat est vraiment très 
encourageante », résume le techni- 
cien nantais. ὃ 
Même si les Rennäis de Paul Le 

Guen mont pas remporté une 
seule victoire lors de leurs cinq 
derniers matches de championnat, 

eun lycée. 

A 

eng me mms τὶς 

si un joueur se retrouve en face de 
moi, je cogne. Et si j'ai une chance 
de l'expédier aux vestiaires, je ne me 
gêne pas. Dans une phase de jeu, la 
violente ne se maîtrise pas. Ceux qui 
ne de comprennent pas n'ont qu'à 
changer de sport. Le tennis, c'est pas 
mal, non?» 

Bryan Marchment a le physique 
de l'emploi: 1,85 m sous la toïise 
pour 95 kilos de muscles. « C'est 
un type normal, affirme Jason Wie- 
mer, un hockeyeur des Calgary 
Flarames qui ἃ joué aux côtés de 
Bryan Marchment à Tampa Bay. 
Mais, dès qu'il est sur des patins, il 
se métamorphose. Je ne pense pas 

Le Paris-Saint-Germain piétine face à Toulouse au Parc des Princes 
ils restent accrochés ἃ la troisième 

᾿ place. En déplacement à Metz, les 
Bretons ont arraché un match nul. 
«Mes joueurs se sont’ bien bagar- 
rés. Je suis finalement content 
d’avoir pu prendre un point là où 
Monaco, Lyon et Nantes ont 
perdu », soulignait Paul Le Guen 
après le match. 

LENS AU MIEUX 
Devant plus de 30 000 suppor- 

teurs, les Lensois se sont montrés 
dignes de leur statut de champions 
de France en titre en battant large- 
ment Strasbourg. Vladimir Smicer, 
Alex Nyarko et Wagneau Eloi ont 
été les buteurs d'une formation 
nordiste qui, mercredi 9 décem- 
bre, s'apprête à disputer Île 
«match de l'année » face au 
Dynamo Kiev en Ligue des cham- 
pions. « Depuis quelques ren- 
contres, nous retrouvons le Racing 
de la saison dernière. Mon équipe 
est proche de son meilleur niveau », 
lançait Daniel Leclercq après ce 
large succès. 

En bas de tableau, le face à face 
entre Sochaux et Lorient à tourné 

] ἢ ” Le défenseur des San Jose Sharks ne se cache pas de chercher à envoyer ses adversaires à l'hôpital 
sportif », le  de'saisons en envoyant nombre de ses adver- pas n'ont qu'à changer de sport. » Maïs la 

saires à l'hôpital. « Dans le jeu, la violence ne se morale est sauve : son club ne joue pas les pre- 
maîtrise pes, ditHl Ceux qui ne le comprennent  miers rôles du championnat nord-américain. 

qu'il frappe ses adversaires inten- 
tiannellement. Toutefois, à la 
moindre occasion, il fonce er 
défonce. En tant que professionnel, 
si vous voule: conserver vos genoux, 
il vaut mieux l’éviter.. » Pour se 
défendre. Bryan Marchment 
évoque également le manque de 
virilité du championnat de ΝΗῚ. 
« Si ie jouais dans ies années 70, ma 
technique n'étannerait personne, 
assure-t-il. je pense même qu'il fau- 
drait que je sois un peu plus 
méchant pour mieux me faire res- 
pecter. I y ἃ vingt ans, les hoï- 
keveurs étaient de vrais hommes. » 

La légende raconté que Denis 
Potvin, une ancienne star de la 
glace, lui ἃ glissé, un rien nostal- 
gique de l'époque où tous les 
coups étaient permis : « Ne change 
Pas, ton style de ieu est un art perdu 
à jamais. » Mercenaire du hockey 
Sur glace, Bryan Marchment a déjà 
évolué dans six formations dif- 
férentes, et son agressivité ne 
déplaît pas à certaines équipes, les 
Sharks par exemple, qui utilisent 
sa violence comme une arme 
offensive. 

« Quand Marchment était sur le 
marché des transferts, l'êté dernier, 
huit équipes étaient intéressées, 
souligne Dean Lombardi, le direc- 
teur général de l'équipe. Je ne 
pense pas que huit équipes de NHL 
auralent voulu se l'approprier s'il 
n'était qu'un imbécile, » Logique, 
mais dans la capitale de la Silicon 
Valley les résultats se font 
attendre. Avec deux victoires et 
sept défaites, l'équipe de San Jose 
est pour l'instant l'indiscutable 
lanterne rouge du championnat. 
Bryan Marchment n’a pas tous les 
pouvoirs. 

Paul Miquel 

à l'avantage des joueurs de Chris- 
tian Gourcuff. Lors d'un match 
tendu, disputé sous la neige et par 
une température glaciale, les Bre- 
tons ont remporté une précieuse 
victoire sur terrain adverse grâce à 
un but signé Yannick Fischer. 

Alors que les dix-huit clubs de 
D1 en sont à mi-championnat, les 
affluences enregistrées dans les 
“Stades confirment le renforcement 
de l'engouement pour le football. 
L'« effet Mondial » continue de 
fonctionner puisque la moyenne 
de spectateurs par match s'établit 
à 19 728 sur les seize premières 
journées de la saison. D'août à 
novembre, 2 840 885 personnes se 
sont rendues dans les stades, soit 
516160 de plus que [a saison 
précédente. L'OM a attiré en 
moyenne 52 780 spectateurs par 
match, suivi du Paris-SG (42 225), 
de Lens (34 564) et de Lyon 
(32376). Trois autres clubs 
(Nantes, Bordeaux et Strasbourg) 
dépassent les 20 000 spectateurs 
de moyenne. 

A. Ct. 
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δ 4 +6 = GNGPa 
5 5 +53 À NPNGG 

8: 5 +5 V NGGNN 
3 7 +2 2 PGNPG 
2 B +2  GPGPG 
2 Β +2 W PGPGP 
56 -1 W FPGPN 
6 6 -4 V GGNNP 
5. 7 -5 = NNGGP 

7 8 -5 = NGPGN 
6 8 -g = NPPGP 
8 9-12 & PPGPQ 
5 9-18 W GNNNP 
7 

ΠΣ 1 Marsoills, Paris-SG 13 buts - 3 Bortisaux 14 buts. 

SRE 1 Wnord (Borioau 11 buts » 2 André (Bason), Maurice (Marsoe) 9 buts. 

«18, JOURNÉE : Vendredi 11 décsenbre : Aennes-Montpoifer, Srasbourg-Nantes. 
‘Samedi 12 décombre : Borcieauoe-Le Havre, Marselle-Metz, Bastis-Pans-SG, 
Sochaut-Manaco, Nancy-Aucerre, Toulouss-Lyon, Lorient-Lens. 

… Le maître Imamura ravive 
un genre : le grotesque... 

Son film fait un bien fou. On en 
ressort régénéré, avec l'envie toute 

simple de profiter de la vie. 

Télérama 

En deux mots : Incontestablement un 

des meilleurs films de 
Shoheï Imamura, cinéaste inclassable, 

passionnant et toujours étonnant. 

{ἐν Live 

Un fim.. qui crépite et étincelle, 

projette des lueurs dans les moindres 
recoins et éblouïit autant qu'il ravit. 

Οἰξξίναι 

“ Kanzo Senseï “ oscille avec une rare 
audace entre la dérision, le lyrisme 
poétique et une violence inouïe. 
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"Ἂ pe À “ 

AUJOURD'HUI-AUTOMOBILES 

La Mégane berline 
victime du Scénic 
Trop classique, la voiture moyenne 
de Renault cherche 
un second souffle face à sa variante monospace 
LES BRILLANTES perfor- 

mances commerciales de Renauk, 
dont les ventes ont progressé de 
plus de 22 % au cours des premiers 
mois de l'année sur un marché en 
hausse de 14%, ne doivent pas 
grand-chose aux berlines Mégane. 
Lancé en 1995. ce modèle, qui de- 
vait être le chef de file d'une fa- 
mille riche de six versions (deux 
berlines, un coupé, un cabriolet, 
un monospace et bientôt un 
break), s'est fait voler la vedette 
par le Scénic. sa variante mono- 
spate apparue en 1997. Le Scénic 
rèprésentera cette année près de 
60% des immatriculations de Mé- 
gane en France et la moitié des 
ventes en Europe, soït dix points 
de plus que l'année précédente. 

Concurrencées par le Scénic, qui 
détourne une partie de leur clien- 
tèle, les deux berlines Mégane 
- dont la très grande majorité des 
ventes se concentrent sur [a ver- 
sion cinq portes, alors que la 
quatre portes, appelée « Classic », 
se destine d’abord à l'Espagne et 

En faire un modèle 

de sécurité 

Pour lui permettre de rester 
dans la course, Renault a décidé 
de faire de fa berline Mégane 
une référence dans le domaine 
de la sécurité. Ce choix s'appuie 
sur les résultats obtenus lors des 
crash-tests organisés par le 
consortium Euro-NCAP qui a sa- 
«τέ la Mégane, la Golf et l'Audi 
A3 comme les trois voitures 
moyennes les plus sûres. Cette 
performance, obtenue alors que 
la Renault n'est pas équipée 
d'Airbags latéraux en série, de- 
vrait soutenir les ventes, notam- 
ment en Europe du Nord, où on 
est particulièrement sensibles à 
ce qui touche à la protection en 
cas d'accident. En France, si la 
sécurité n'est pas encore un cri- 
tère d'achat, le constructeur es- 
time qu'à prestations égales le 
consommateur choisit le modèle 
le plus sûr. 

au Royaume-Uni- sont aussi 
confrontées à la concurrence de 
modèles plus récents et, pour tout 
dire, plus brillants. 

Les nouvelles Volkswagen Golf 
et Opel Astra, sans parler de [a 
Ford Focus, font beaucoup 
d'ombre à la Renault, dont le de- 
sign, qui n'a jamais été son point 
fort, a brusquement vieilli. Moins 
bien motorisée, sauf dans sa ver- 
sion diesel, la Mégane semble au- 
jourd'hui un peu juste pour ce qui 
est de l’insonorisation, et son 
comportement routier, quoique 
très satisfaisant, n'est pas aussi 
«pointu» que celui des concur- 
rentes allemandes. 

C'est une bonne voiture 
moyenne, digne de la Renault 19, 
un modèle qui permit à la marque 
au losange de se forger une image 
de qualité jusque sur le marché al- 
lemand. Or, dans l'univers auto- 
mobile, [65 temps changent très 
vite. Trop lisse, la Mégane apparaît 
aujourd’hui décalée parmi ces voi- 
tures moyennes qui se font tou- 

DINGO/RENAULT 

jours plus avenantes pour donner 
le change à des acheteurs dont 
une proportion grandissante était 
auparavant propriétaire d'un mo- 
dèle de la catégorie supérieure. 

Conscient du problème, Renault 
s'est retroussé les manches. Au 
cours des derniers mois, l'équipe- 
ment de série de la Mégane a été 
revu à la hausse (double Airbag, 
généralisation de l'ABS, élargisse- 
ment des disques de freins et des 
pneus, notamment) sans que les 

Le Scénic représente près de 60 % des immatriculations de Mégane en France en 1998. 

prix -qui vont de 83900 à 
134 400 francs -- soient ajustés à La 
hausse. 
Au mois de mars 1999, la Mé- 

gane aura droit à un « restylage » 
et présentera une nouvelle face 
avant. Renault promet aussi 
d'améliorer la qualité des maté- 
riaux de l'habitacle et d'installer 
une nouvelle génération de mo- 
teurs essence 16 soupapes avec un 
inédit 1,4 litre et le nouveau 
1,6 Ütre. Cela, pourtant, risque de 
ne pas être suffisant pour relancer 
une voiture qui devra, en outre, 
faire face à la concurrence d’un 
inédit break Mégane à partir du 
printemps prochain. 

L'INNOVATION PAYE 
Décidé à soutenir la Mégane, 

notamment eu faisant de ce mo- 
dèle une référence dans le do- 
maine de la sécurité, Renault 
semble pourtant admettre que 
cette voiture est condamnée à res- 
ter dans l'ombre du Scénic, dont la 
seconde génération, attendue 
dans un an, aura son existence au- 
tonome et ne fera plus référence à 
une famille de véhicules au sein de 
la gamme Renault 
Il est prévu que la part de mar- 

‘ché de la berline Mégane décroîtra ὦ 
dans les prochaïnes années. « Ce 
recui sera moins:rapide-que ἰα 
baisse globale des berlines sur le 
marché des voitures moyennes », 

Le design de la Mégane berline, qui n'a jamais été son point fort, a brusquement vieilli, assure le constructeur, qui, en lan- 

çant une gamme de six modèles 
différents, savait qu'il allait contri- 
buer à la « déberlinisation » du 
marché automobile. 

Faut-il, dès lors, tirer un trait sur 
les berlines conventionnelles ? As- 
surément non, Car ces modèles as- 
surent encore une part essentielle 
des immatriculations, notamment 
en Europe du Sud. Reste que, pour 
le constructeur de taille moyenne 
qu'est Renault, ces voitures ne 
suffisent plus à soutenir une stra- 
tégie de développement. D'ail- 
leurs, la réussite actuelle de Re- 
nault repose largement sur ses 
voitures les plus typées et les plus 
innovantes (Twingo, Scénic, Clio, 
Kangoo et Espace), alors que la 
Mégane trois et cinq portes ainsi 
que la Safrane, qui reflètent une 
approche beaucoup plus tradi- 
tionnelle de l'automobile, ne 
battent pas des records de vente, 
tandis que la Laguna occupe une 
position intermédiaire. . 

Sans doute, la Mégane aurait 
mieux résisté au Scénic et à la 
concurrence extérieure si elle avait 
moins fortement joué la continui- 
té avec La Renaut 19. Reste que la 
Peugeot 306 et la Citroën Xsara, 
elles non plus, ne sont pas des mo- 
dèles d' originalité, Däns'le do- 
maine des voitures moyennes, le 

‘ conservatisiné est une spécialité 
bien française. 

Jean-Michel Normand 

DÉPÊCHES . 
HASSURANCES. Selon Le Centre 
de documentation et d'nforma- 
tion de l'assurance (CDLA), 20 au- 
tomobilistes sur 1000 ont déclaré 
un vol de voiture à leur assureur 
en 1997, soit me baisse de 9 % par 
rapport à l'année précédente. Avec 
49 déclarations pour 1 000 assurés, 

Paris est toujours en tête devant la 

Seine-Saint-Denis, le Val-d'Oise, le 
Rhône et les Bouches-du-Rhône. 
La Havte-Vienne et la Mayenne 
ferment la marche. 
BR CONSOMMATION. Le numéro 
de décerbre du mensuel Décision 
Auto (40 francs) dresse un panOra- 
ma exhaustif des avantages et des 
coûts, pour l’entreprise comme 
pour le salarié, d'une voiture de 
fonction. Cette enquête passe en 
revue divers modèles et se penche 
sur les répercussions fiscales de cet 
avantage en nature. * 
M LIVRE. Les Belles Voitures améri- 
caines (192 p., 210F), publié aux 
Editions Solar, retrace F'histoire de 
fautomobile « made in USA» et 
présente les plus folles et les plus 
belles voitures produites outre- antique. 

MINTERNET. Voxan, la marque 
française de motos dont les. pre- 
mières machines seront commer- 
cialisées début 1999, vient de se 
doter d’un site Internet 
{www.voxan.com). Celui-ci dis- 
pose d'informations sur les futurs 
modèles et le réseaiz fl enregistre 
aussi les demandes de documenta- 
tion. 
ἘΠ VOLKSWAGEN. Avant même le 
lancement commercial de la New 
Beetle, qui aura lieu en janvier, 
Volkswagen organise la « beetle- 
mania » en proposant dans 500 ré- 
seau toute ὑπὸ série de produits 
dérivés. Outre la miniature au 1/43* 
de la voiture, sont disponibles des 
montres, des objets pubticitaires, 
stylos, blousons, porte-clés ou T- 

M PEUGEOT, La Peugeot 306, ap- 
parue en 1993, a dépassé k cap des 
deux mülions d'exemplaires. Sor- 
tie Le 16 novembre de l'usine de 
Poissy, la deux-miïlionième 306 est 
us cabriolet rouge Lucifer à desti- 
aation du marché australien. 
BBMW. Le futur BMW C1, une 
sorte de scooter doté d’un toit et 
de protections latérales lui per- 

mettant d'être piloté sans casque, 
“qui apparaîtra au printemps 2000, 
sera distribué dans le réseau des 
concessionnaires motos mais aussi 
chez plusieurs concessionnaires 
du réseau automobile de la 
marque bavaroise. 

La Suzuki Super Classic, une 125 cc à la mode rétro facile à vivre 
ENTRE les austères utilitaires et 

les ostentatoires simili-Hariey-Da- 
vidson, la 125 Super Classic de Su- 
zuki est le premier petit cube « ré- 
tro ». Facile à vivre, simple, et 
d'une élégance singulière, elle est 
autrement plus sécurisante que 
ses aïnées, surtout pour ce qui est 
du freinage et de la tenue de route. 

Sa prise en main aïsée fera sur- 
tout le bonheur des néophytes et 
des petits gabarits, qui s'y senti- y 
vont très à l'aise et apprécieront sa = 
docilité sur route. Son guidon rele- < 
vé permet de la manier efficace- Εἰ Ë 
ment, et, si le tableau de bord est £ 8 
rudimentaire, il n'en propose pas δἰ 
moins l'essentiel. 

En l'absence de compte-tours, 
ce sont les vibrations qui se 
chargent de rappeler à l'ordre les 
plus nerveux. D'ailleurs, son mo- 
teur sans prétention est réputé 
pour sa robustesse et sa sobriété. 
Emprunté aux 125 ΟΝ et Marau- 

der de la marque et ramené à 
10,5 chevaux, il a conservé sa sou- 
plesse exemplaire à bas régime 
Pour délivrer un couple et des re- 
prises appréciables lors de dépas- 
sements urbains. Reste qu'en vi- 

Légèreté et maniabilité, deux atouts de la nouvelle Suzuki. 

tesse de pointe il se révèle plus 
tempéré, 

Légère et maniable, cette fluette 
Super Classic s'arrête aussi plus fa- 
clement, puisqu'elle n'affiche que 
105 kilos sur la balance, soit, en 

moyenne, 30 kilos de moins qu'im 
custom (fausse Harley-Davidson) 
de même cylindrée. Résaltat : l'en- 
semble frein à disque avant et 
frein à tambour arrière affiche le 
wordant impeccable pour parer à 
tous les 

Difficile d'en dire autant des 
pneus japonais de marque {noue 
montés d'origine, dont l’accroche 
n'a rien d'inoul, surtout sur sol 
mouillé On regrettera aussi que 

sur toutes les 125 équipées de 
Toues à rayons qui ne peuvent re- 
cevoir que des pneus à chambre à 
air. Dommage, car des pneus Tu- 
beless se dégonfient plus progres- 
sivement en Cas de crevaison. 
Esthétiquement, la Suzuki est 

une réussite avec son phare à l'an- 
tienne, ses chromes étincelants et 
son réservoir dodu de 12 litres per- 
mettant une autonomie de 300 ki- 

ΟΑΙΝΙΤΙΕ 
Des cheveux naturels 

et définitifs 

grôce aux techniques À 
médicales les plus ἢ 

RENSEIGNE 
TÉL: ΟἹ 53 85 79 

Rive Gauche 
Importateur exclusif pour la vente 

aux diplomates fonctionnaires 
internationaux et ambassades. 

Tarif préférentiel jusqu'au 31/12/98 

TT-K-CD CMD1 
rt 

Service commercial ouvert du lundi au samedi 

76 bis, av. de Suffren 
PARIS T 5% 
ΟἹ 47 83 45 22 © sas GRARD-PERREGAGUX RS εξ χαμὸ, 

CHRONOPASSION 

lomètres. Sa large selle bicolore, 
délicatement enjolivée d'un liséré 
crème, cache un mini-coffre dans 
lequel peuvent se loger un antivol 
et un coupe-vent. 

Pour la rendre encore plus écla- 
tante, Suzuki proposera dès le 
mois de mars une Hgne d’acces- 
soires réalisée par le célèbre « en- 
dimancheur » de motos VD Clas- 
sic. À partir de 5 500 francs, les 
nostalgiques chroniques pourront 
babiller leur moto façon .Scram- 
bler ou Cafer Racer des années 60. 
Et retrouver la saveur du bon 
vieux ternps sans souffrir des « re- 
tours de kick ». 

X Suzuki 125 Super Classic: 
18 900 francs. 
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Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - La couche de grisaille se. 
déchirera souvent pour laisser briller 
un beau et froid soleïl Près-des fron- 

᾿ς petites pluies, voire de quelques 

— La grisaille s'ins- 
tale pour la journée. Elle s'accompa- 
gnera localement de bruines ou de 

fho- 
cons sur les reliefs de l'Aveyron ἢ fe- 
ra de 6 à 11 degrés, 
. Limousin, Auvergne, Rhône- 

“ Alpes. — La nelpe tombera dans la 
matinée. L'après-midi, des éclaircies 
se développeront en Auvergne puis 
en Limousin et dans la vallée du 
Rhône, tandis que la neige tombera 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
@Azur, Corse, — 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

ΙΝ MONDE. Lufthansa annonce des 
tarifs promotionnels sur ses vois 
lons-courriers (via Francfort ou 
Munich}. Pour en bénéficier, ἢ faut 
acheter son billet avant le 30 janvier 
1999, le voyage devant ètre réalisé 
entre le 3 janvier et le 31 mai. Vinet- 
cinq destinations au départ de Paris. 
Bordeaux, Lyon, Mulhouse, Mar- 
sæille, Nice, Strasbourg et Touion. 
Exemples Rio de Janeiro, Pékin ou 
Singapour, autour de 3 100 Ε Séoul, 
Tokvo. Osaka : autour de 3 500 F. 
New York, Detroit ou Philadelphie : 
190F Miami: 2730F. Tarifs A/R, 
taxés incluses, nambre limité de 
sièges. Réservations : 0802-020-030. 
MAMÉRIQUE. Sortie d'un nou- 
veau magazine de voyage Lu Route 
des Amériques (80 p., 32 F) consacré 
au continent américain. Au s0m- 
maire du premier numéro, 
« L'Amazonie à moto », « Le carna- 
val de Trinidad », « Rassemblement 
des phoques sur La banquise cana- 
dienne ». 

ἊΜ 4 Pan (4:0 

Prévisions pour le 7 décembre à 0 heure TU 

Bourgogne, Frai 
averses de neige se produiront en . 

PRÉVISIONS POUR LE 6 DÉCEMBRE 1998 PAPEFTE  2S28P κεν 744 € Ville par ville, les minima/maxima de température POINTE-A-PIT. 23/28 C LISBONNE en 5 
ST-DENISRÉ. “2228 5 18 5 

. , EMOPE ᾿ LONDRES 48 5 
Fe τ ΜΑΝ 41 C 

-2 * ATHENES 1316.5 MADRID 18 5 
27 C * BARCELONE 525 MILAN 48 5 

ΑΓ5Ν BELFAST 19 C Fa 
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PRATIQUE :: : ᾿ 

Chevaux et ânes font bande à part au Salon de Pari 
CELA ÉAIT maïntenan ttrois ins -bonn nne distance dès pur-sang, des εἰ élève en Ariège mules et mulets, gnage différent des poils conservés avoue «être tombé dans l'âne 

que ke traditionnel Salon du cheval, anglo-arabes et autres seigneurs de pour le débardage dans les zones sur la croupe de l'animal. Les nor- Quand il était tout petit », a entre- 
qui se tient jusqu’au dimanche Fespèce chevaline. FE ï mands enfin, petits ânes rablés, pris avec l'obstination d'un Limou- 
6 décembre à la porte de Versailles, Une visite dans ce village permet Traditionnellement, les ânes des marron foncé dans l'Orne, le Cal- sin de fédérer ces factions pour 
accueille en sOn sein un autre de constater les progrès impres- . Pyrénées sont tondus pour éviter vados et la Sarthe et gris dans le constituer un lobby de l'âne auprès 
membre de la famille des équidés, sionnants effectués en matière la transpiration pendant leur tra- Cotentin, qui sont les descendants des pouvoirs publics. Ceux-ci 
l'âne. D'abord-timide, la d'élevage, de fixation des races, vail, et chaque propriétaire des animaux qui, jadis, accompa- ignorent totalement les spécificités 
de Cadichon chez Bucéphale s'est d'organisation de loisirs centrés sur imprime sa marque par un pei-. gnaient la fermière pour la.traîte εἰ les besoins des ânes comme de 
a ἄρα qe PT l'âne depuis qe ul années. ἡ. ὦ ὁ dans les bocages et ramenaït sur leurs maîtres, les soumettant ἃ une 

la popularité grändissante de l'ani- *: Aôïs Qu'il n'existait, {Γ a cinq ans, ‘ : : son dos les bidons de lait. Le petit réglementation commune à tous 
ral. Où ΜῈ μευ pourtant pas dire Pre ζῶα "reconnue par le =: Renseignements dernier, l'âne du Bourbonnais, [65 équidés. « Notre objectif est de 
qu'entre les «chevalins» et'les ministère de l'agriculture, le dont la taille modeste cache une faire reconnaître les éleveurs d'ünes 
« asins » ce soit la franche amitié. ‘ fameux baudet du Poitou, sauvé in Φ Salon du cheval, du poneyet robustesse à toute épreuve, attend comme des acteurs de l'espace 
«Sans les “lourds”, c’est-d-dire extremis de l'extinction dans les de Päne, jusqu'au dimanche d'un jour à l'autre son entrée dans rural », explique le président de la 

Les éleveurs de chevaux de trait, nous années 80, H.y a aujourd'hui sept 6 décembre, au Parc des le club des races reconnues. FNAM. «il n'est pas normal 
n'aurions jamais été admis ici», familles d'ânes reconnues officie- expositions, porte de Versailles, à Si elle est unie face au mépris qu'aujourd'hui il suffise d'avoir trais 
constate Jacques Gounet, pré- lement ou en voie de FEtre. Paris (Métro Porte-de-Versailles). affiché par les joueurs de polo ou vaches pour être reconnu comme 
sident de ia Fédération nationale. - Horaires de 10 heures à les membres du Jockey-Club, ia agriculteur, alors que celui qui se 
ânes et mulets (FNAM), Qui SEPTFAMILLES 19 heures. république asine, où tout Je monde donne du mal pour élever un trou- 
constate, sans s’en formaliser outre Chacune d’entre elles est pré- Φ Tarifs: 65 F, enfants jusqu'à se connaît et se rencontre de foire peau d'ânes ou qui anime l'espace 
mesure, que le monde de l'équita- sente au Salon avec ses suppor- 7 ans gratuit, de 7 à 12 ans 50F. en foire dans toute la France, était rural dans des régions déshéritées en 
tion, les «légers» en jargon du teurs enthousiastes. Le grand noir @ Manifestations : Grand Prix jusque-là traversée de querelles organisant des randonnées n'ait pas 
milieu, ignore tles éle- du Berry, âne laboureur du pays de du cheval de trait, samedi 5 à d'intérêts et de préséances. Les accès à un statut lui permettant 
veurs et amateurs d'änés, «115 558 George Sand, puissant, dur à la 17h30et dimanche 6 ἃ l2heures «associations de races» S'Oppo- d'obtenir des avantages sociaux et 
croient supérieurs, nous prennent tâche, sombre comme la terre du Championnat de-Paris saient aux organisateurs de ran- financiers », conclut-il. 
pour des ruraux attardés, mäis on Bolschaut. L’âne de Provence, gris  d’équitation western, dimanche à données avec ânes, les «recon- Ces propos sont salués par un 
s’en fiche, car nous savons blen que  tourterelle, marqué de Ia croix de 10 heures. Concours national de nus» aux «non-reconnus », les concert de braiements qui prouve, 
notre animal préféré est deux fois et Saint-André, accompagnateur des dressage, reprise libre en esthètes de l’âne désinteressés aux s'il en était encore besoin, que 
demi plus intelligent que n'importe  transhumants dans les drailles pro- musique dimanche à 13 h 30, avec maquignons äpres aux gain... l'âne est loin d'être J'animal stu- 
quel cheval! » poursuit Jacques  vençales. Le pyrénées élégant et les meilleurs dresseurs français. C'était une sorte d’assemblée de  pide et borné décrit par ses détrac- 
Gounet, qui se félicite du succès fin, d'un noir de jais, remis en hou- Finale de la coupe de France de tribus gauloises courageuses, mais teurs. 
public rencontré par le «village de  neur par Olivier Courthiade, le der-  horse-ball, dimanche à 16 h 30. querelleuses. Jacques Gounet, un ὲ 
l'äne », installé dans le ἢ81} 8, à nier muletier de France qui produit Informations au 0-803-398-398. ancien cadre du groupe Pinault qui Luc Rosenzweig 

“7 MOTS CROISÉS prosième ν- 28291 + 505 jeux de mots : 
3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 Ffmin). 

HORIZONTALEMENT 
L Ce n'est pas une taison pour ne Pas 

Pécoutec -IL introduit Jes images. Fait 
crédit. - IL Démonstratif, Dans le cœur 

des hommes et dans celui de la Manche. 
εἰν. Offrande divine. Négation. 
= V. Résultat d'entreprise. Sédnite par le 

diable. — VL Franchir le pas, Contribution 
directe. -- VIL Habilés comme des collé- 

giens. Morcau de couronne. — VIIL Fini 
τοῖς par emnuyer. -- DL Faisait monter la 

pression. Prête à repatir d'un ban pied ï 

πὰ Fait la Hsison Personnel ἘΠ trü 
sième position dans l'abdomen. 

mais 

VERTICALEMENT 

1 Finit dans les manches. 2 Bien sur 
.terre. Entente franco-allemande. - 

4. Rats proches des castors. En ligne. - 
5, Prépare la diffusion du Monde. Peau- 
fina à l'ancienne. - 6. Passe son ternps à 
repasser -- 7, Tire en mauvais état. Son 
odeur amoncerait la fin. -- 8, Bien pleine. 
Gros lot d'un coucours de tir -- 9. Atome. 
Préparés comme des pois. -- 10. Bapatelle 
sans importance. Le prix du silence. 
S'opposent sur les roses, -- 1L Va plus loin 

que la citique. 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU N° 98290 

HORIZONTALEMENT 
L Voyoutratie. — IL Oto. Raïfort. -- 

IL Layon Spire. — IV. Urodile. Lit -- V. PL 
Osät. Eta (ETA). - VL Team. STO. AG. -- 
VIL Pense-bête. — VIII. Epatées. Ci - 
IX Uniras. Eloi. -- X Sen. Paons. - XL Eté. 
Troussé, 
VERTICALEMENT 
1. Voluptueuse. - 2. Otarie. Pn. 

3. Yo-yo. Apaise. -- 4. Odomètre. 
5. Urnes. Néant. --ὅ. (ἃ. Lasses. 
7. Risettes. PO. -- 8. AFP. Ob. Eau 
9. Toile. Eclos. -- 10. Hritations. - IL Été- 

3 Drame en jaune. Pour suspendre. - take 
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= Guides des études. Les Iycéens 
et étudiants qui pensent déià à 
leur orientation trouveront dans 
les kiosques deux ouvrages utiles : 
Le Guide des écoles d'ingénieurs et 
de commerce (Bayard Presse- 
Phosphore, 59 pages, 25 francs) et 
le dossier de l'Office national 
d'information sur les enseigne- 
ments et les professions (Onisep}, 
Commerce, économie, gestion 
{191 pages, 55 francs). Le premier 
informe les futurs étudiants sur les 
filières d'accès (concours, admis- 
sions parallèles) et sur le profil des 
différentes écoles. Le second, 
ouvrage plus fourni, présente à la 
fois les études et les métiers, ainsi 
qu'un volumineux carnet 
d'adresses. 
ΝΒ Multimédia, À l'approche des 
fêtes de fin d'année, ceux qui envi- 
sagent de s'offrir un ordinateur 
auront intérêt à se procurer le 
hors-série Multimédia pratique 
publié par la revue 60 Millions de 
consommateurs (décembre-janvier, 
128 pages, 40 francs). Après avoir 
testé quarante appareils (cinq 
moniteurs, onze scanners, sept 
imprimantes couleurs, huit 
modems externes et neuf appa- 
reils photo numériques), les 
auteurs proposent un guide 
d'achat. Un chapitre est consacré 
au fonctionnement du micro-ordi- 
nateur et un autre à Internet. 

ÉCHECS ν τοι 

TOURNOI INTERNATIONAL 
DU CRÉDIT SUISSE 
(Abou Dhabi, 1998) 
Blancs : R. Gerber. 
Noirs : L. Geïser. 
Attaque Trompovsky. 

1.4 Œ I. ἐς 
2 το Στ Fr 
LME gi) 1281m ἔῃ 
4 cz (ἢ Ca? Δ ἼΔΕΙ π᾿)  Fé7in) 
ΠΡ ὧς 5. Td6lto) δϑ(ρ) 
ET + 16006. Hoi 
LF4 ΡΒ VAT ΡΜ 

Taxis 
Fa 

a)Ou 2... d5 ; 3. Ρ» ἴδ, 696 ; 4, 63, Fdé ; 
où 2,86 où 2... ἐδ; 3.64, πὸ; 4. Fxfé, 

C6: 6. 45, d6; 7. 
9. Fd3, Fhé6. Si 3. 
CF ; 6. Ff2, Δ 

, RéB: 11. 
(δ: 12. Cé2, 66 ; 13. Cxç3, Ε67; 14. 
Ca6: 15, 83. 3, 85 est plus controversé : 
4.1.8 5. διό, ç5 : 6. 63, Db6! ; 7. Cç3, 
Dhé : 8. DB, Fe7 : 9. (5, Rd8 : 10. 65, TÉS. 

4) Et non 4. f37, 85:1}; 5. ΟἿ, DhS!; 
6. éd, Dxh+ avec avantage aux Noirs. 

e}Un sacrifice de pion particuhèrement 
entreprenant 
Ὁ Les Blancs ont obtenu une dange- 

reuse avance de développement. 
4) Menace g4-f4-fs et force l'échange 

qui permet au C-R d'entrer en jeu avec 
gain de temps. 

Ἀ}11. Th-é1! posait aux Noirs de graves 
problèmes: si 11.66; 12, d5!, çxd5: 
13. Fb5+, Ré7; 14, Df4, Fgb:; 15. Txd5l, 
Ends ; 16. Dç7+, Dd7 : 17. Dxd7 mat. 

ἢ Menace 13. Caf7, RAf7 ; M. Ta. 
J1 Le déclouage 12... (64 échoue apres 

13. Dél, g5 (ou 13. Fé7 ; 14, Fxé7, Dxé7 ; 
15.841}: 14. ΟΥ̓] 

ἀ}1 seul moyen de prendre l'initiative. 
D 51 13... Gd5 ; M. Fb5+, Ré7; 15. DfA 

{menaçant 16.84 et 16. Dh4+, Ddé; 
17. Dxdér, Rxdb ; 18. Caf7+}. 

m) Menace 15. Cxgé+. 
π) Si 14, (649 : 15, Ta, Si 14... F4 : 

gxfb ; 16, Tréd!, frés (ou 
16... dé : 17, Fxf7+, RE7 : 18, Db4+, Ddé 
19. Dxb7+); 17. Τκόδε, FÉ7 ; 18, Tél, 
degd ; 19. Ὀκάδε, Tads ; 20. Τκό7ε, ΕΒ: 
2LT«b7, Te8; 22. ΤΩ, Te7: 23.83, 25; 
24. T6 avec une finale gagnante. 

9) 15.Fxfé, gxf6: 16. Cxg6, hxgb; 
17. Txé7+ n'est pas bon: 17....ὄ Rxé7; 
18. Db-#H+, Rd7 ; 19. Dxb7+, Ὡς 7. Les Blancs 

ne craignent pas 15.... δα: 16. Cxg6, 
πικρό: 17. Exf6, dd: 18. Txé7+, Dxé7: 
19. Fré7, Rxé7 ; 20. Dxb7+. 

P} Un roque astucieux qui laisse La Tfé 
et le Fçd en prise, maïs ἢ s'agit d'un mi- 
rage. Il fallait essayer 15... dxç+ et laisser 
les Blancs rechercher les possibilités de 
gain: 16. Dxd8+, Txd8 (et non 
16, Rxd8? ; 17. Tdé+ll): 17. C6, Ex 
(ou 17... gxfé ; 18. Tué’+, RS: 19. Fxf6, 
Dub ; 20. Tua7, TES ; 21. ht, Téé avec, 
pour les Noirs, peut-être quelques 
chances de nulle grâce aux F de couleur 
différente) ; 18. Txçé, Rd71 Selon Gerber, 
la perspective de gain se trouve dans 

FA 

Τό. Cd7!!, Dxd7 ; 17, Td!!, 0-0-0 : 18. Faë7, 
Dé7; 19. Fvd8, Tad8 : 20. Tod8+, Ded8; 
21. ΟἿ, DS ; 22. T5 ou 22. Dé5. 

Dadé: 18. Fxër, Dxh?; 
τ 20. Fd3 avec un F de plus 

{contre trois pions pour les Blancs et un 
gain probable. 

ri Les Noirs pouvaient abandonner ici. 
et non au trente-sixième coup. 

SOLUTION DE L'ÉTUDE N° 1820 
G. KASPARIAN (1975) 

{Blancs : Réë, T4, F2, Pho. Noirs : RER, 
Db3, Fbé, PG3, ç4 er [5]. 
Ἵ. 87, ΕΑ ; 2 Fçbx, RFB ; 3. Txdd, ΠΡ ; 

4. h8-DH, Rh8 :5. ΕΙ7, (4; 6, Τάδε, Rb7 ; 
7. F4, Rh6; 8. Th, Re5; 9.FS3 et 
ἴα. ThS mal 

ÉTUDE N° 1821 
A. GOLUBEV (1994) 

abcdefgh 
Blancs (4): Rg8, Cé8, Pdf et 82. 
Noirs (3): Rh6, Ρέβ et 86. 
Les Blancs jouent et gagnent. 

Claude Lemoine 
εν 
Es ΓΗ 



ART à 6° Biennale internationale 
du film sur l'art, organisée par le 
Centre Georges-Pompidou, se dé- 
roule du 8 au 15 décembre, au Forum 
des images, aux Halles. @ UNE RÉ- 

CULTURE 
LE MONDE / DIMANCHE 6 - LUNDI 7 DÉCEMBRE 1998 

Faut-il parler ? Se taire ? interroger TROSPECTIVE Alain Resnais permet r 
Fartiste ? Ne pas Finterroger 7 Lui 

longs-métrages de fiction. @ LES 
de voir les courts-métrages tournés officielle, HLMS de la compétition 

diverses, La sélection accordant droit 

de dté à toutes les solutions et à 
tous les modèles. @ LE MUSÉE D'OR- 
SAY, par ailleurs, organise une série entre 1946 et 1950 par le très jeune projetés du 11 au 14 décembre, ré- demander de travailler devant l'opé- ar al 5 

réalisateur dans des ateliers de plas- pondent à d'innombrables ques-  rateur ? Se l'interdire 3-- de de projections co: à œux qui 

ticiens, tout en incluant aussi les tions -- comment filmer une œuvre 7 ont filmé l'œuvre de Van Gogh. . 

Alain Resnais, artiste cinéaste chez les artistes peintres 
Lors de la 6° Biennale internationale du film sur l'art, présentée du 8 au 15 décembre par le Centre Georges-Pompidou au Forum des images, 

seront projetés l’ensemble des courts-métrages que l'auteur de « Marienbad » a consacrés à des plasticiens 
LA PREMIÈRE IMAGE montre 

fa signature : « Lincent. » Officielle- 
ment, un seul artiste ἃ droit de cité 
ici, le peintre. Ce n'est pas un film 
d'Alain Resnais, dit le générique, 
seulement un film « réalisé par. v, 
fonction technique au service du 
projet pédagogique des Amis de 
l'art, mouvement créé à la Libéra- 
ton par Gaston Dieh] et Robert 
Hessens. Ceux-<i, pour signer les 
commentaires après en avoir 
commandité la (bénévole) réalisa- 
tion, passeraient à meilleur droit 
pour les auteurs de ce Lün Gogh. 
Ce court métrage de 1945, au- 

Jourd'hui prèsenté par Alain Res- 
nais comme son premier film 
« professionnel », ouvre de passion- 
nantes perspectives aussi bien sur 
l'œuvre du futur metteur en scène 
d’Airoshima mon amour et d'On 
connait la chanson que sur les rela- 
tions entre art et cinéma. Tout 
comme l'ensemble du programme 
« L'art d'Alain Resnais + présenté 
dans le cadre de la Biennale inter- 
nationale du film sur l'art par le 
Centre Georges-Pompidou, du 8 au 
15 décembre, au Forum des images, 
aux Halles. 

L'originalité du programme tient 
aux courts métrages tournés par le 
très jeune réalisateur dans les ate- 
liers de plasticiens (une dizaine, à 
grand-peine presque tous rétrou- 
νὸς par l'organisatrice de la mani- 
festation, Gisèle Breteau-Skira), 
mais il ἃ l'intelligence de se pour- 
suivre au-delà de cette seule thé- 
matique, incluant les longs mé- 
trages de fiction. Les tout premiers, 
Alain Resnais les définit comme 
des «initiatives Id'Jamateur », 
mieux, comme dés ruses dé piqüe-" 
assiette : « Si les artistes que je solli- 
citais acceptaient d'être filmés, ils 
m'invitaient aussi à déjeuner. On 
pouvait parler de peinture. » 
Puisque c'est de la paroïe des ar- 
tistes, et nan de leur pitance, que le 
futur cinéaste était déjà friand. 

inspiré par l'exemple de Sacha 
Guitry, qui, dès 1915, euregistrait 
Ceux de chez naus et conservait ain- 
si l'image -entre autres - de Mo- 
net, Degas ou Renoir, Ü propose 
son regard cornme d'autres vien- 
draient vendre au porte-à-porte. 
Henri Goetz, l'un des premiers, le 
laisse entrer. Ça commence, deux 
minutes muettes, superbes : Res- 
παῖς montré les objets de l'artiste, 

Une semaine 

de projections 

@ La rétrospective Alain Resnais 
et le programme 
Cinématographies du désert [qui 
mile fictions, documents εἰ essais 
filmés) aiternent salle 500, Forum 
des images, dans le Forum des 
Halles du 8 au 15 décembre. 
Chaque jour la première 
projection commence à 14 heures, 
la dernière est à 21 heures, 
© Les films de la compétition 
officielle sont projetés salle 100 du 
mème Forum, du 11 au 
14 décembre. Un panorama 
français du film sur l'art est 
présenté du 8 au 19, puis un 
panorama international, le 14 ou le 
15 décembre. Le palmarès sera 
proclamé le 15 à 20 heures. 
Φ Tarifs pour toutes les 
proiections : 25 F (20 F en tarif 
réduit} ; abonnement pour cinq 
séances, 100 F (85 F en tarif 
réduit). Forfait pour la durée de la 
biennale, 200 F (ou 170 F). 
TEL : 01-44-78-L2-33 et 

01-44-76-62-00. 

© Deux ouvrages sont publiés ἃ 

l'occasion de la Biennale. Alain 

Fleischer présente le travail de 

Resnais sur les artistes, avec des 

témoignages d'Agnès Varda. Chris 

Marker, Robert Hessens et Gaston 

Diehl (L'art d'Alain Resnais, Centre 

Georges-rompidou, 120 p.. 100 ΕἸ. 

Le catalogue de la Biennale paraït, 
sous la direction de Gisèle 

Breteau-Skira. avec notamment les 

textes sur Le désert de Théodore 

Monod. Mohammed Chouikh, 

Jacques Lacamière (120 p., 120 F) 

ses œuvres, [a main qui peint, le vi- 
sage, le corps, une urgence pousse 
les plans, que souligne la musique. 
Et voilà pour l'initiative d'amateur, 
voilà pour le pique-assiette ! Voilà 
pour l'humble technicien qui met- 
tra son savoir-faire au service des 
pédagogues de l'éducation popu- 
laire. 

Ces deux minutes contiennent le 
principe de l'œuvre à venir, la dy- 
namique sûre de la prise de vue, la 
précision créative et féconde du 
montage. Arrive le commentaire, 
convenu, les cartons, scolaires, la 
chronologie. Le tout petit film du 
tout petit Alain Resnais fait ce que 
fera, toujours, le grand Alain Res- 
nais : repartir de la norme, du 
connu et reconnu, et le travailler 
pour le dépasser. 

Latina». 

QUE DES COMMANDES 
La stratégie d'esquive du judoka 

Resnais l'a souvent mené à pré- 
tendre qu’il n'aura, toute sa vie, 
qu'exécuté des commandes. C'est 
vrai. Méme de ce petit film, qui 
semble pourtant le plus voulu, le 
plus choisi qui soit (personne ne lui 
demandait rien, méme pas Goetz). 
La « commande » est là, pourtant. 
Commande du film d'art comme 
genre (ses règles, ses servitudes et 
sa modeste grandeur..), comme 
viendra ensuite la commande du 8 
discours politique, de Guernica ἃ © 
La guerre est finie, du discours anti- 5 
colonialiste, des Statues meurent © 
aussi à Muriel, du pouvoir indus- ΕἸ 

ΞΡ Δ ΩΣ 

institutionnel, de Toute {a mémoire 
du monde'à Stavis 

brouillard. 
On comprend dès cette première 

bande que Resnais n'a jamais fait 
de film « sur l'art + (ni Sur quoi que 
ce soit, la science dans Mon oncle 
d'Amérique, la littérature dans Lo 
vie est un roman ou la chanson 
dans On connaît), il a fait d'em- 
bilée, et sans cesse, du cinéma. 

Ce Portrait d'Henri Goet: ne dure 
que quinze minutes, D est pourtant 
d'une étonnante richesse quand les 
images portées par Ellington re- 
gardent naître une toile et, retour- 
nant le dogme comme une (τέρα, 
montrent avec une évidence al- 
iègre qu'il n'y a rien à comprendre. 

triel, du Chant du styrène à Mélo, ou ξ 

Même la ὦ 
commande de ce qu'on ne nom- > 
mait pas encore } «'dévoir de mé- δ 
moire », et que transcende Nuit εἰ εὲ 

Le] 

Et puis, audace tout de même assez 
sidérante, voici œuvre qui brûle. 

Terreur, extase, gag. Débrouillez- 
vous. Quelques mois plus tard, ins- 
piration subite, voici un autre film, 
le moins connu peut-être du lot, et 
consacré à la moîns connue des ar- 
tistes filmés par Alain Resnais, la 
compagne de Goetz, Christine 
Boumeester : le plus beau peut- 
être, qui reprend les axes plon- 
geants du précédent, s'amuse avec 
une gräce lnventive de la mémoire 
du cinéma muet, épargne (ouf {) Le 

. « Portrait d'Henri Goetz », film d'Alain Resnaïis (1947, inachevé). 

coramentaire en voix Off. Et «ἐκ ta- 
bleau est fait», les mains se 
croisent dans le giron de la femme, 
et C'est merveille. 
Le plus radical, mcompiet et plus 

convaincant encore dans son in- 
complétude, est une approche de 
Hans Hartung, curiosité puisque 
« produit par André Bazin ». dit le 

producteur que critique et penseur, 
ἢ ne put trouver Fargent pour la 
bande-son, et c'est encore mieux 
ainsi. Bazin prétendait, par ailleurs, 

que «ie cinéma trahit la peinture 
sur tous les plans + (Peinture et ciné- 
ma, Cerf), dans un texte qui lui ser- 
vit surtout à mener une brillante 
réflexion sur le cadre. Comme le 
confirment tous les films de Res- 
ais montrés au Forum des images, 
la démonstration ne valaït que si te 
cinéma avait prétendu « repro- 
duire » la peinture. Rien de plus 
éloigné de la démarche implicite, 
secrète, partiellement incousciente 
peut-être d'Alain Resnais. 
On le voit bien dès le fameux Wm 

Gogh de 1948, malgré la rhétorique 
aujourd'hui datée du commentaire. 
La mise en scène de ia psychologie 
supposée de l'artiste (< une tenta- 
tive de raconter la vie imaginaire 
d'un peintre à travers sa peinture », 
dira te réalisateur à François Truf- 
faut venu linterviewer en 1956) par 
les mouvements de caméra est une 
gageure. La matérialité de la pein- 
ture surprise ainsi par effraction, 
une évidence - La mème qui porte 
le magnifique Céranne de Jean-Ma- 
rie Straub et Danièle Huïllet, qua- 
rante-deux ans plus tard. Celle 
qu'on retrouve, mieux, dans le m6- 
connu Gauguin qui reprend en 1950 
les mêmes procédés, améliorés de 
cette variante bienvenue : ce sont 
cette fois les mots du peintre (très 
bien dits par Jean Servais) qu'on 
entend, et non plus les discours 
ses thuriféraires, " 

RÉALISTE ET MATÉRIALISTE 
L'action du cinéaste rend spé- 

cieux le débat académique « film 
d'art» ou « film sur l'art» —£u 
Danse de la vie, de Peter Watkins, 
ou Von Gogh, de Maurice Pialat, 
sont tout simplement de grands 
films, Le Mystère Picasso, la meï- 
leure mise en scène d’Henri- 
Georges Clouzot, et [8 plupart des 
autres, « savants » Ou « grand pu- 
δὲς », des croûtes sur pellicule. 

Cela devient éclatant avec Guer- 
nica (1951), qui est presque jus- 
qu’au bout un double coup de 
force, contre la commande artis- 
tique et mg la commande poli- 
tique. Le réaliste et matérialiste 
Ain Resnäis s'empare de l'événe- 
iient historique, du tableau de Pi- 
ca$sb, dir téaté de Pal Efiard, de la 
voix de Maria Casarès : tout de- 
vient matériau, brutalement mêlé, 
dramatiquement interrogé par 
cette œuvre à la sauvagerie 
Cubiste. 

Avant l'épilogue « réaliste socia- 
liste » et son baratin consolateur, le 
sujet atteint à la violence de la bar- 
barie qui le déclenche et à la vio- 
lence de l'œuvre peinte, au-delà 
des vitres blindées et du consensus 
approbateur derrière lesquels elle 
repose aujourd'hui. Puisque ces 
films sont au moins autant à voir 
aujourd'hui qu'à Pépoque où ils 
furent tournés. 

Jean-Michel Frodon 

Films d'archives ou de création, une sélection qui ne choisit pas 
CEST une question de préposi- 

tions. La Biennale se présente 
comme celle du füm sur l'art Mais 
ce pourrait ètre celle du film pour 
l'art ou - intitulé prêtant heureuse- 
ment à confusion - du film d'art. 
C'est surtout une question de 
connivences. D'un côté, des pein- 
tures, des sculptures, des installa- 
tions, des photos, leurs auteurs et 
leur présentation dans un musée, 
une galerie ou un atelier. De l’autre, 
un ou plusieurs cinéastes, une ou 
plusieurs caméras, le montage, le 
fond sonore, les textes. Sans oublier 
le problème de la diffusion, pro- 
blème économique puisque de tels 
films sont peu susceptibles d'attirer 
Fattention générale, donc d'occuper 
tel horaire flatteur sur telle chaîne 
télévisée dite généraliste. 

Entre les uns et les autres, d'in 
nombrables questions se posent. 
Comment filmer une œuvre ? Faut- 
il parier ? Se taire ? Interroger l'ar- 
tiste ? Ne pas l'interroger ? Lui de- 
mander de travailler devant l'opéra- 
teur ? Se Pinterdire ? 

La sélection conçue pour la 
6: Biennale qu'organise le Centre 
Georges-Pompidou accorde droit 
de cité à toutes les solutions et à 
tous les modèles, ce qui ne signifie 
pas que tous conviennent égale- 
ment. Ce qui ne signifie surtout pas 
que toutes donnent naissance ἃ du 

cinéma, ni que toutes y aspirent. Ce 
serait même plutôt l'inverse. L'em- 
porte de loin, de très loin, un style 
(en vérité une absence de style) 

d'archiviste documentaliste extré- 
mement consciencieux. Sans doute 
est-ce là l'une des conséquences de 

l'idéologie patrimoniale qui re- 
connaît partout des lieux de mé- 
maire et redoute la perte de la 
moindre donnée. 
Don, on enregistre : interviews, 

souvenirs, autobiographies par 
bribes, citations, promenades dans 
les ateliers et les maisons, accro- 
chages, menus moments du quoti- 
dien, circonstances sUpposées capi- 
tales. Pour l'historien, ces recueils 
d'informations peuvent ètre pré- 
cieux, surtout quand is s'intéressent 
à des artistes trop peu étudiés. 

H est bon que Pierre Aubry en 
1997 et Olivier Etcheverry en 1998 
soient allés voir Pierre Bettençcourt 
dans sa maison peuplée d'hallucina- 
tions faites sculptures. Gilles Perru 
s'est rendu auprès de fean-Paul 
Marcheschi qui, avec une parfake 
simplicité, s'explique sur ce qu'il fait 
et le montre, sans pose. 

APOLOGIE, DANGER 
En chroniiqueuse des musées, Cé- 

cie Déroudille raconte, lettres à 
l'appui, comment, en 1956, le Musée 
des beaux-arts de Lyon faillit ne pas 
acheter Le Pwysage blond de Dubuf- 
fet que celui-ci cédait à moîtié prix 
πεῖ cela parce que les bourgeois 
lyonnais du conseil d'acquisition 
trouvaient Dubuffet bien peu res- 
pectueux des bonnes manières pic- 
turales. Le film, dans ce cas, est de 
l'archive en images. 

Les dangers sont prévisibles : 
abonder à l'excès dans le sens de 
l'artiste ; tomber dans l'apologie ly- 
rique ; inventorier des œuvres et 
des illustrations. Le verbeux Bizan 
in Labirint, des Roumains Anca et 

4 

Laurentice Damian, autant que 
f'énumératif Contacts : Sophie Calle, 
de Jean-Pierre Krief, n'échappe pas 
à ces défauts. Encore l'intérêt est-il, 
dans ces cas, soutenu par la pré- 
sence, füt-elle mal montrée, d'une 

On ne saurait en dire autant du 
Portrait of an Artist qu'Aane-Lau- 
rence Bizeau et Richard Mothes 
consacrent au peintre réaliste Jé- 
rôme Lagarrigue, ni de Tamangur, 
du nom d'une forêt suisse où Ste- 
phen Macmillan suit le peintre An- 
drew Ward. lequel, torse mu dans la 
hature, peint en grand format des 
rochers et des racines. Héroïsation 
naïve, dépourvue de distance cri- 
tique. 
Ces films, et tous ceux du même 

type qui Ggurent dans la sélection, 
font cependant l'économie d'une 

vement et lumière frisante, de près 
ou de loin ? La plupart des réabsa- 
teurs se bornent à jouer du gros 
plan et du détail, au risque d’ôter à 
l'œuvre sa cohérence visuelle. 

LA THÉÂTRALISATION OU... RIEN 
N'en 8 que plus remarquable la 

teutative d'Elsa Cayo. Son Obstacle 
au mouvement montre des installa- 
tions et des photos de Didier Ver- 
meiren telles qu'elles ont été expo- 
sées récemment en Allemagne. 
Aucun commentaire ne sollicite 
l'oreille. Le noir et blanc se révèle 
parfaitement adapté, parce qu'il 
met en évidence les lignes de force 
des pièces et Paccord qui les lie à 
l'architecture qui les enveloppe. 
Juste leçon d’ascétisme et de res- 
pect: si l'œuvre < tient », elle n'a 
nul besoin d’un grand orchestre, 

question: un tableau, une d'un ba Ἧ ἢ 
sculpture, ça se fibne comment ? En De où sé τατον τὸ 
plan fixe et pleine lumière, en mou- sait observer qu’une symphonie, si 

De la toile à la pellicule 

. Le thème du film sur l’art avait fait l'objet, les 14, 15 et 16 mars 
1997, à la Cité du livre prier ah τὰ DU ten coi- 
loque, dont les actes viennent d'être publiés. L’avant-propos d'Yves 
Chevrefils-Desbiolles, organisateur des débats, et les contributions 
de Philippe-Alain Michaud et de Jean-Paul Fargier permettent de 
mieux définir les enjeux du rapport entre pellicule (ou vidéo) et 
toile, qu'fustrent plusieurs interventions monographiques. 

Par ailleurs, ie Musée d'Orsay organise une série de projections 
consacrées à ceux qui ont filmé Fœuvre de Van Gogh, de Labarthe à 
Kurosawa, de Minpeli à Alrman, de Cozarinsky à Plalat 
* Le Film sur Part et ses frontières, université de Provencinstitut de 

l'image, 228 pages, 150 F 
Week-ends Van Gogh au Musée d'Orsay, les 5, 6, 19 et 20 décembre. 
62. rue de Lille { Paris 7°). TEL : 01-40-49-47-42. 

“ 

elle est belle, n’a pas besoin {πος 
salle obscure. La remarque vaut 
pour tous 169 arts, qui s’ac- 
commodent de la présentation la 

PR ru pag , ἢ faut le parti: l 
surenchère, la théâtralisation, mais 
maîtrisée par celui qui en est le su- 
jet, l'artiste lui-mème. Strappi wir- 
tuaï, de Marco Parma, a été réalisé 
nn κυληθιε cr Rotella, dé- 
chireur d'; et spécialiste des 

buit es Des μᾷ min : Onoma- ées, bruit Ë 

de citations où se télescopent Κίς 
æner, La Doice Vita et Orange méca- 
aigue. Le film et son artiste ne font 
qu'un. : 

Reste, sans grand avec ce 

Lion, Mes Gene ue me On, Nk , Court 
autrichien en noir et blanc de Das 
Nowak, Amère plaisanterie : dans 
διε vraie galerie Viennoise, elle réu- 

pes un film sur Fat, c'est un ln 
tout court. δὴ 
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Le Royal Court 
de Londres, berceau 
de l'invention théâtrale 
Le festival Choice est l'occasion de vérif jer 
engagement intact de tie institution ee 

d LONDRES - 

le notre envoyé spécial 
L'énergie. S'I est un mot'sans 

cesse répété, Instré, dans les coux- 
sives et les escaliers étroits du 
Royal Court à Londres; ce n'est pas 
celui d'intelligence, pas-celui 

cesse renouvelée. τῷ Royal Cour, 
qui n’a pas son équivalent en 
France, est un théâtré natlonäl es- 
sentiellemient consacré à la ἀδόου:- 
verte de nouveaix:auteurs et à Ia. 
mise en Scène de leurs pièces, Ceux 
qui règnént'ici sans partage sont les 
écrivains, dramaterges, eux et uni- 
quement eux. - 
En quaränte ans, depuis le coup 

d'éclat d'in incônnn, Jobn Os-. 
borne, en 1956, avec. Look Back in 
Anger (La Paix du dimanche), ἢ est 
peu d'auteurs de théâtre britan- 
niques qui ne soient passés sur ses 
planches. Arnoki Wesker, John Ar-. . 
den et Edward Bond y ont fait Jenrs 

ment à découvrir, figures d'une 
nouvelle génération dont les âînés 
ont à peine dépassé les trente ans, 
d'ores et déjà représentée daïis lé 
monde entier, celle-de Sarah Käve : 
(auteur du retentissant Blasted), de 
Mark Ravenbill {et.le. non moins 
provocant’ Shopping arid' Fucking, 
ou de Jez Buttervrorth (Mo). 
Au cour$ de ces cinq armées d'un 

boom créatif ininterrompu, le, 
Royal-Cont a décidé 
sa recherche de textes à l'étranger, -- 
afin d’enrichir son répertoire. Avec. 

“Dodeson, diréctrice. associée, 
Fée s'est diigée id où [né] 
sentait, me énergie. nauvelle.»:. en 
Allemagne d'abord, chez Thomas 

que la France commence seule-”" 

(auteor de Pitt-Bull, 
puis mardi 1. décersbre à Saint- 

. ner . 

Mais le Royal Court s'investit 

PETER MAC DIARMID/THE INDEPENDENT 

textes est menée tous azimuts, 
dans les écoles, les lycées, les asso- 
ciations, les refuges pour jeunes 
sans domicile fixe. «Pour ces der- 
niers, ἢ ne s'agit en aucun cos d’un 
gadget, précise le directeur artis- 
tique du Théâtre des jeunes, Carl 
Müller. Nous n'avons pas décidé qu'il 
nous jallait des SDF. Nous 
qu'il y a um réel potentiel d'écriture 
parmi eux et qu'aucun n'aura les 
moyens de photocopier son manus- 
crit, ni de l'envoyer par la poste. » 
Au Théâtre des jeunes, le goût de 

Faventure est une discipline, la ga- 

‘Uni simple affaire de nom 

Pendant les travaux de rénovation de son siège, sur Sloane 
Square, le London’s Royal Court Theatre occupe le Théâtre des Am- 
bassadeurs, près de Covent Garden. 11 devrait réintégrer ses locaux à 
Fété-1999. L'essentiel des travaux ἃ été financé par la Loterie natio- 
male. Les règles de la Loterie exigent de lever au moins un quart du 
financement auprès de mécènes privés. Or ἢ] manquait 3 millions de 
Hivres (30 millions de francs) pour boucler le buâget. 

. La Fondation Jerwood, qui participe déjà de façon significative au 
financement du Royal Court, s’est offerte ἃ 165 régler, à une condi- 
tion : que le lieu se nomme désormais le Jerwood Royal Court. Veto 

Ë immédiat de Buckingham, aucune appellation ne pouvant précéder 
Je mot « royal ». La société a donc proposé de nommer Pinstitution 
Royai Court Jerwood Theatre, suscitant cette fois une levée de bon- 
αὔδα, rh eagle ml Apr 

attribuant le nom de Jerwood Theatre Up- . 
Un compromis Ὁ été 

trouvé.le.2 décembre, 
stalrs X Eune dés salles du nouvel édifice et Jerwood Theatre Down- 
stairs-à Pantre. Le Royal Court demeure. . 

CULTURE 

Graham Whybrow, directeur Httéraire du Royal Court, reçoit deux mille cinq cents manuscrits par an. 

rantie de trouver les repères que 
ses animateurs se refusent à définir 
ou à imaginer, comme is se re- 
fusent à former des auteurs profes- 
sionnels. Partout résonne l'appel 
« à prendre des risques », à refuser 
de «s'insulariser », à s'ouvrir sans 
cesse pour «faire entendre le 
monde ». Ainsi Se sont-ils aperçus 
récemment qu'ils n'avaient jamais 
reçu une seule pièce provenant des 
Chinois de Londres (leur quartier 
avoisine le théâtre). Ils y ont immé- 
diatement constitué un groupe de 
travail: « Peut-être que rien n'en 
sortira. Peut-être que cela n'aura 
rien à voir avec une problématique 
chinoise. Π faut être prèt à toute sur- 
prise. » 

LA FAMILLE AU CENTRE 
Le festival Choice (Choix) est 

l'expression de ce Théâtre des 
jeunes. Sont présentées au public 
quatre pièces longues et six 
courtes, dont les auteurs ont entre 
treize et vingt-six ans et viennent 
du Royaume-Uni, des Etats-Unis, 
du Sri Lanka ou d'Ouganda. Un 
vrai metteur en scène (une pièce de 
dix minutes écrite par une jeune 
file de seize ans y est dirigée par 
Tan Rickson, le directeur artistique 
de l'institution), une distribution 
sensible de comédiens profession- 
uels et deux semaines de répéti- 
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tion. La souplesse et la rapidité 
d'exécution des Britanniques, leur 
disponibilité autant que leur tradi- 
tion, leur permettent d'aller au 
fond de pièces dans lesquelles l'ex- 
pression des psychologies et la 
mise en jeu des situations tiennent 
la part dominante. 

Qui s'étonnera de voir la famille 
au centre de la scène ἢ Dans sa dés- 
hérence ou dans son oppression. 
Pères absents Ou pères méraçants 
d'enfants à la dérive, toujours mal- 
nés d'une famille mal constituée. 
Des amours incertaines, l'homo- 
sexualité qui affleure, la bibine des 
parents contre le pétard des en- 
fants, tendent à porter le quotidien 
vers le pathétique. Cela est parti- 
culièrement sensible dans Bluebird, 
de Simon Stephens (récit de l'er- 
rance d'un chauffeur de taxi-ro- 
mancier), auquel la très jeune assis- 
tance a fait un de ces triomphes qui 
pourrait lui valoir, au prix de légers 
remanjements, un billet pour le 
West End. 

7 Ρ 

Ἃ a Choice : New Plays by New 
Writers », Royal Court Theatre 
Upstairs, West Street, Covent Gar- 
den, WC2, Londres. Tél. : 00-44- 

171-565-50-00. Jusqu'au 18 dé- 
cembre. 

| LONDRES . Fr 
de notre envoyé spécial ; 

« Quand s'est engagée là polt- 
tique des Auteurs du Royal 
Count ? 

- Le renonveau-du Royal Court 
date des années 50. Les grands au- 
teurs britanniques étaient alors. 
Noel Coward ou Terence Rattigan, 
avec leurs dialogues cérébraux, 

Devine, est allé à Beïlin, chez 
Brecht, et à Paris, la ville de Genet, 
Adamov, Sartre, Beckett. Α son ΧΕ- 
tour, a mis en place.un système 
qui accorde le rôle principal à l'au-. 
teur dramatique, toùs les autres 
‘-le metteur en scène, le décors: 
teur, les acteurs — devenant ses in- 
terprètes. Un véritable déf lancé 
contre trois des idées qui allaient 
dominer aïlleurs :‘celle du metteur 

‘”. en scène-auteur; celle de l’acteur- 
. vedette; et enfin celle de La scéno- 
graphie toute-puissante ‘qui 
Fe per δ ΑΡΌΝΟΟΣ 

“Graham Wiybrow, directeur littéraire du Royal Court 

«Notre premier devoir est de soutenir les auteurs » 
. — Quel est le rôle du metteur 
en scène chez vous ? 
-Nous ne cherchons pas des 
metteurs en scène, mais des servi- 
teurs du texte, Voyez le travail de 
notre directeur artistique, Ian 
Rickson, s'impose pas 58 signa- 
ture sur l'œuvre. Chez nous, l'au- 
teur icipe étroitement aux ré- 
pétitions, à la mise en scène. C'est 
lai qu'on écoute. Notre premier 
devoir est de le soutenir, de le pro- 
téger parce qu’il n’a pas le pouvoir. 
Et c’est ce que nous n'avons cessé 
de faire depuis-plus de quarante 
ans. C'est-à-dire durant l'époque 
où en France les met- 
teurs en scène-auteurs : Brook, 
Chérean, Wilson, qui pensent que 
ce.sont eux les artistes et que les 
autres doivent collaborer à leur vi- 
sion. - 
—Y a-t-fl eu des résistances à 

“de Shanghaï 
Gin fin de HOU HSIAO-HSTEN Δὲ 

acteurs veulent s'emparer du 
script et distribuer le pouvoir. La 
seconde est celle de la perfor- 
mance, d'un théâtre physique qui 
cherche d’autres manières de tra- 

soit sans textes, soit même 
dans l'adaptation d'un livre, 
comme on ἃ pu le voir chez 
Muouchkine ou Marthaler. Les 
réalisations des metteurs en scène 
de la ance -comme Wil- 
son ou Brook- ont décrit une 
sorte de parabole, avec une 
période d’ascension, puis ils ont 
commencé à se répéter. 

— La même chose ne peut-elle 
se produire avec les écrivains ? 

- Non, parce qu'ils sont hors du 
bâtiment. En cherchant de nou- 
veaux auteurs, On trouve de που" 
velles formes, une nouvelle 
culture, on réinvente sans cesse le 
travail. A la fin des années 80 et au 
début des années 90, il y a eu une 
aise de l'écriture. Et tout est re- 
parti sous l'impulsion d’un nou- 
veau directeur, Steven Daldry. Au- 
paravant, il montait Marieluise 
Fleisser dans sa minuscule salle du 
Gate Theatre ou des pièces de 

l'âge d'or espagnol, avec trente ac- 
teurs sur scène et vingt spectateurs 
dans la salle. I avait une vision 
flamboyante du théâtre et pas de 
Pratique réelle des nouvelles écri- 
tures. Et pourtant, ἢ en est devenu 
un véritable entrepreneur. Le 
nombre des pièces montées au 
Royal Court est passé de douze à 
dix-neuf par an. ἢ! a développé les 
festivals de jeunes auteurs... 

— Où trouvez-vous vos pièces ? 
— Partout. J'en reçois cinquante 

par semaine. La culture du Royal 
Court, c’est de conduire chacun à 
chercher des pièces et des auteurs. 
D'abord en Grande-Bretagne, et 
ensuite à l'étranger. Nous voulons 
créer notre propre répertoire d'au- 
teurs nationaux et internationaux. 
Mais pas question d'importer 
autre chose que du nouveau. Ce 
serait trop facile. Nous voulons 
mettre en scène les pièces avant 
qu'elles ne le soient dans leur pays 
d'origine, comme nous l’avons fait 
avec le Français Christophe Pellet. 
Nous voulons prendre des risques. 
A nous de gagner les spectateurs 
et les critiques à notre politique. 

- Défendez-vous une forme 
décriture ἢ 

- Lorsque nous avons mis en 
scène The Beauty Queen of Lee- 
nane, son auteur, Martin McDo- 
nagh, était un inconnu àgé de 
vingt-cinq ans. La pièce est main- 
tenant montée à Broadway, tra- 
duite dans vingt-deux langues, 
jouée dans vingt-six pays. Voilà ce 
que nous avons d'un côté. A l'op- 
posé, il y aurait Sarah Kane, qui 
avait vingt-trois ans à l'époque de 
Blasted, sa première pièce, montée 
notamment par Peter Zadek à 
Hambourg. Nous continuons à 
travailler avec elle, elle a écrit une 
autre pièce, Cleansed, pOur nous. » 

Propos recueillis 
Jean-Louis Perrier 

DÉPÈCHES 
& DANSE: Jiri Kylian, cinquante 
et un ans, quitte la direction du 
Nederlands Dans Theater, une 
des meilleures compagnies au 
monde. Le chorégraphe tchèque, 
qui avait pris ses fonctions en 
1978, restera cependant le choré- 
graphe-associé et conseiller artis- 
tique du Nederlands. C'est Marian 
Sarstadt, cinquante-six ans, ac- 
tuelle directrice du conservatoire 
royal de danse de La Haye, qui le 
remplacera à partir du 1° août 
1999. Titi Kylian et le Nederlands 
seront à l'Opéra de Paris à partir 
du 15 décembre avec une création, 
One of a Kind, pour fêter le cent 
cinquantième anniversaire de la 
Constitution des pays-Bas. 
Æ PATRIMOINE : Mr Trianti, di- 
rectrice du premier département 
des antiquités classiques 
d'Athènes, responsable de l'Acro- 
pole, a été limogée jeudi 3 dé- 
cembre parce qu'elle avait décidé 
de fermer le musée, en contrebas 
de l'Acropole, faute de personnel 
Le ministre de la culture, Evangé- 
los Vénizélos, a indiqué que « mal- 
gré le mince budget de son minis- 
tère, il ne manquait pas de 
subventions pour paver un person- 
nel suffisant afin que les musées et 
les sites restent ouverts ν. -- (AFP) 
EH ARCHITECTURE : Catherine 
Trautmann, ministre de la 
culture et de la coromunication, 
a remis jeudi 3 décembre les in- 
signes de la Légion d'honneur aux 
quatre architectes concepteurs du 
Grand Stade de Saint-Denis : 
Claude Costantini, Aymeric Zuble- 
na et Michel Regembal ont été 
faïts chevaliers et Michel Macary ἃ 
été fait officier. La ministre a dé- 
claré que la victoire de l'équipe de 
France le 12 juillet dernier était 
«aussi celle du Stade de France et 
de ses architectes ». 
Æ MUSÉES : le Palais des beaux- 
arts de Lille a reçu le prix du Mu- 
sée du Conseil de l'Europe 
1999, vendredi 4 décembre, desti- 
né à encourager la contribution 
d'un musée à une meilleure 
compréhension de la culture euro- 
péenne. Le Palais des beaux-arts se 
voit récompensé pour sa « volonté 
de présenter la culture de l'Europe 
du Nord en transcendant les fron- 
tières nationales et les barrières lin- 
guistiques ». : 

Bemart Parquets : 

165 Ραγαμθίϑαθο 

un week-end privilégié pour 
penser parquets : 

remises 
15 % sur 200 parquets, 
l'accueil, le choix juste 

et les conseils Bemart, 
un coin-enfants. 

dans une salle d'exposition 
confortable 

animée par une harpiste… 

bemart parquets 
156, rue des Pyrénées 

75020 Paris 
tél. : 01 46 36 32 08 

www.bemart.fr - infoëbemart.fr 

Stockholm 
CAPITALE CULTURELLE DE L'EUROPE 1998 

Documentation gratuite sur marchés de Noël, réveillons, 
week-ends et séjours : Office Suédois du ἘΞΞΞΞ: 

18, bd Malesherbes, 75008 Paris. 
Tél. 01 5343 26 27. fax 01 53 43 2624. ΕἾ 
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Aux Transmusicales, la prise de pouvoir 
des musiques électroniques 

Le groupe britannique Bedlam Ago Go entre techno, rock binaire et reggae 
Renonçant à tenter de discipliner la avilisation [8 musique malgré tout. L'injection à haute dose  transmusicales de Rennes, chahutées par des 
du bruit, les musiques électroniques l'ont relé- des échos d'une planète de plus en plus bavarde 
guée en fond afin de pouvoir parler, ou jouer de 

207 RENCONTRES TRANSMUSI- 
CALES, Rennes, le 4 décembre. 

RENNES 
de notre envavée spéciale 

Dans la société dite de l'informa- 
tion, les musiciens n'ont plus droit 
aux silences. La planète est ba- 
varde et dieère un flux continu de 
mots on lin, de communications 
par satellite, de bruits — sirènes, 
moteurs, radios, télévisions. Le 
hip-hop, puis les musiques électro- 
niques, ont intégré cette profusion 
de signaux sonotes, et plutôt que 
de chercher à discipliner la civilisa- 
tion du bruit, l'ont reléguée en 
fond afin de pouvoir parier, ou 
jouer de la musique malgré tout. 
L'injection à haute dose des échos 
du globe brouille les cartes des 
vingtièmes Rencontres transmusi- 
cales de Rennes, chahutées par des 
musiques dont les senres se dis- 

cerment de plus en plus difficie- 
ment. 

Présentés le 4 décembre à La Ci- 
té, une salle attenante à la Maison 
du peuple, lors de la seule soirée 
«anglaise» des Trans 1998, le 
groupe Bedlam Ago Go érige le 
flou en dogme du métissage. Origi- 
naires de quartiers durs (drogue, 
chômage, violence) de Leeds, les 
quatre membres du groupe suivent 
la trace de l'éclectisme vital de 
Massive Attack, en y mettant sans 
doute moins de sérieux et davan- 
tage de glamour. Pour figurer le 
murmure incessant de la planète, 
le quatuor use des bruitages élec- 
troniques et des samplers, des 
grincements de platine propres au 
rap. Pour l'ordonner, Bedlam Ago 
Go fait osciller le rythme entre 
techno (Phil, raveur invétéré, aux 
machines), rock binaire et reggae. 
Enfin, pour l'épreuve d'expression 
directe, la voix {Leigh Kenny) passe 

en revue toutes les possibilités ac- 
tuelles : la scansion du rap, la dub- 
poekry, la chanson à texte (Heroin, 
Paranoid, Demons in the Reef), le 
funk ou le punk (Twill à la guitare). 
Leigh Kenny s'est même découvert 
des facilités à chanter Summer 
Breeze des Isley Brothers, mélodie 
sucrée ici offerte sur un tapis de 
guitare dépouillée et virtuellement 
schématique. 

L'édition 1998 des Transmusi- 
cales ressemble ainsi à un vaste ré- 
Seau téléphonique - toutes langues 
εἰ langages y sont autorisés, à 
condition de posséder la technique 
de diffusion —-en perpétuelle muta- 
tion. Heureusement, il y ἃ des 
poses et des à-cûtés, tel le duo im- 
provisé, en peul et en breton, entre 
le Sénégalais Baaba Maal et Denez 
Prigent pour «Le Pont des ar- 
tistes » d'Isabelle Dhordain, une 
émission de France-inter. Et puis 
encore, invités au Liberté Bas, les 

INSTANTANÉ 

LA RETENUE 

DE MATHIEU 

BOOGAERTS 

Pour la deuxième année, les Trans 
s'excentrent à l'Aire libre. Un joli 
théâtre de la commune de Saint- 
Jacques-de-la-Lande, où un artiste 
prend le temps de s'installer pen- 
dant la durée du festival, pour y 
oser une création plus qu'un simple 
concert Après Le Phare de Yann 
Tiersen, Simple/Compliqué de Ma- 
thieu Boogaerts. Un jeune homme 
ümide aux ailures de moineau hé- 
berlué. Buster Keaton d'une chan- 
son si pudique qu'elle joue avec les 
mots, les notes, les sentiments avec 
de drôles de pincettes. 

Parfois frustrante sur disque (cer- 
nier album, J'en ai marre d'être 
deux}, cette retenue sait admirable- 
ment se mettre en scène. Surplom- 
δὲς de petites lampes kitsch, bai 
gnés de vert et de bleu, Mathieu 
Boogaerts (guitare, voix), Zaf 
{contrebasse}, Laurent Robin (batte- 
rie) travaillent une géométrie mini- 
male. Trois carrés de lumière 
blanche délimitent l'espace du trio. 
Sur le squelette d’un groove funk, 
reggae ou jazzy, les musiciens dé- 
placent verbe et sons avec une fan- 
taisie lunaire. 

Petit homme vert, le chanteur ef- 
fleure seul sa guitare - c'est simple - 
ou tente d'orchestrer ses deux aco- 
Îytes en combinaison blanche -- c'est 
compliqué. Leur complicité mé- 
lange jusqu'au burlesque improvisa- 
tion et précision des gestes Perpé- 
tuels jeux rythmiques et 

phonétiques, les chansons — ΒΝ, 
Tout a l'air du toc, L'impact de nos 
ex, Bon voyage, Super... - restent 
trop souvent à la lisière des émo- 
tions. Mathieu 8oogaerts, pourtant, 
seit faire rire et toucher, En dansant 
comme un automate, en reprenant 
Michael Jackson (Beat {Billy Jean) 
ou son aîné complice, Dick Anne- 
gam (Les Tchèques), en s'amusant 
avec fe public de ses propres mala- 
dresses et de ses enthausiasmes. 
Embellis par la qualité du son et de 
la scénographie, chaque murmure 
est un din d'œil, chaque hésitation 
une trouvaille musicale, De nou- 
veau sur la scène de l'Aire libre les S 
et ? décembre, ce spectacle sera 
donné le 9, ἃ Paris, au Café de ta 
danse, avant de parcourir la Frame 
en1399. : .’ 

Stéphane Davet 

musiques dont les genres se discernent de 
brouille les cartes des vingtièmes Rencontres en plus difficilement. ps 

vénérables Frères Morvan, Yvon, 
François, Henri, paysans de Botcol, 
commune de Saïint-Nicodème, in- 
lassables défenseurs du chant kan 
ha diskan. 

EN BOUCHE-TROU 
Pas un musicien, ou presque, n'a 

échappé à la tentation de la mu- 
sique électronique : vi Denez 
Prigent, Breton venu de l'austérité 
du gwerz, ni Delakota, quatuor an- 
glais à la base amateur de rock car- 
ré. οἱ Nitin Sawhney, pianiste, ex- 
membre du James Taylor Quartet 
et complice de Tavin Singh, fer de 
lance du mélange anglo-indo-pa- 
kistanais. Nitin Sawbney, en 
concert le 4 décembre dans la salle 
du Liberté Bas, joue du jazz. Mais 

bias, un toaster métis et des ordi- 
nateurs. Displacing The Priest, son 
dernier album (chez Outcast}, est 
un appel à la recherche de Ja spiri- 
tualité, 
Le très jeune public des Trans 
appartient à la génération techno. 
Il aura donc sa part de DJ. Dans le 
fleuve de la ion, on les 
utilisera éventuellement en 
bouche-trou, comme naguère les 
équilibristes ou les dresseurs de 

groupe - toujours aussi longs rual- 
gré les progrès supposés de la 
technique. D'excellents profes- 
sionnels, tels que DJs Richard Ca- 
meron et Karin Ras (tendance ea- 
sy-listening) ou D} Morpheus 
{Samy Birnbach), artisan des 

Freezone chez Cram- 

L'opéra brutal de Weegee à la Maison européenne de la photographie 
LE MONDE DE WEEGEE, Maison 
européenne de la photographie, 
S-7, rue de Fourcy, Paris-4*. 

Me Saint-Paul. TéL : 01-44-78-75- 
00. Du mercredi au dimanche, de 
if heures à 20 heures. 30 F et 
15ῈΕ. Jusqu'au 14 février 1999. 
« Weegee, toute la ville en 
scène », de Miles Barth, traduit 
de PangJlais (Etats-Unis) par Ma- 
rie-France de Paloméra, Seuil, 
266 p., 272 photos, 450 F. 

Dans le flat des 72 expasitians 
du Mois de la photo à Paris, l y en 
ἃ au moins une qu'il fallait réus- 
sir : Weegee. Parce que l'œuvre de 
cet artiste d'Europe centrale, né 
Arthur Fellig (1899-1968), qui à bà- 
ti sa légende sur le pavé new-vor- 
kaïs dans les années 30, est essen- 
tielle. Une œuvre qui, au-delà de 
sa pertinence, occupe une place 
charnière dans la photographie, 
entre le document et l’œuvre 
d'art; une œuvre qui permet de 
comprendre comment un travail 
d'information peut déboucher sur 
une création, comment une vision 
au plus près du quotidien peut gé- 
nérer des formes. 
Or l'exposition de 161 photos de 

Weegee sur les murs de la Maison 
européenne de la photographie 
(MEP) est un gâchis, tant les 
images découpées au $calpel, vio- 
lentes, intransigeantes, appa- 
raissent ici domptées, mièvres. ba- 
nalisées. Ennuyeuses, même. De 
Weegee, on retient sa chronique 
obsessionnelle et quotidienne, 
plus nocturne que diurne, de la vie 
à New York entre 1935 et 1945, au 

plus près des faits divers, assassi- 
nats, suicides, délits, drames pas- 
sionnels, accidents, arrestations, 
incendies. Weegee photographie 

tout le monde, avec une prédilec- 

tion pour les extrêmes, les margi- 

naux à la rue et les décideurs qui 
fréquentent les soirées à la mode 
les élégantes à l'opéra). montre 
toujours l'homme dans le décor 

urbain - les milliers de gens agglu- 

tinés sur une plage de Coney [s- 

land - et dresse ainsi le portrait 

d'une ville énergique, qui se dé- 
bat, vit et survit. 

ll y ἃ chez Weegee une obses- 

sion de la rapidité. un souci 

-» 

constant de la confrontation avec 
le quotidien. ]1 a été le premier 
photographe à obtenir l'autorisa- 
tion d'installer une radio à ondes 
courtes dans Sa voiture pour Cap- 
ter {és messages de la police ou 
des pompiers, afin d'arriver sur les 
lieux d'un « drame » avant la po- 
lice. Le premier aussi à utiliser des 
méthodes brutales, que ne renie- 
rajent pas les paparazzi. A instal- 
ler un laboratoire dans le coffre de 
sa voiture et tirer au plus vite Les 
documents qui alimenteront {es 
journaux. A s'arrmer d'un flash 
pour extirper de la nuit obscure le 
maximum de détails. A utiliser un 
négatif à infrarouge pour sur- 
prendre lès amoureux au cinéma. 

L'ODEUR DU SANG FRAIS 
Tout cela n'est pas anecdotique. 

Weegee, qui n'a rien d'un cheval 
de course, veut aspirer la brutalité 
de l'événement avant que les insti- 
tutions -- police, pompiers, justice, 
ambulances, etc. -- n'interviennent 
pour organiser ce chaos et le 
rendre acceptable, 

La presse iBustrée des années 30 
a été, pour nombre de photo- 
graphes, un refuge qui leur a per- 
mis de développer des recherches 
formelles dans {a tradition de l'art 

Les lycéens 
sont descendus 

dans la rue : 

que nous 
ont-ils dit ? 

L'ÉDUCATION 
DE LA CELTURE ET DE LA FORMATION 

DÉCEMBRE 1958 ‘ 

100 pages - 30 

moderne. Rien de cela chez Wee- 
ges, qui n'a pas glorifié la mécani- 
sation et la machine industrielle. 
L'événement, rien que l'événe- 
ment, nommé, identifié, contex- 
tualisé ; la rue, rien que [a rue. 
La Ville nue: c'est le titre de son 
ouvrage principal, publié en 1945, 
date à laquelle Π se tourne vers 
une autre carrière, le cinéma no- 
tamment. Ce Weegee intransi- 
geant est actuel. Cité par nombre 
d'artistes dans La lignée du pop art 
et amené à travailler sur le docu- 
ment vernaculaire, c'est ce Wee- 
gee qui ἃ été bien cerné par John 
Coplans, dans son livre Weegee's 
New York 1935-1960 (Schirmer- 
Mosel, 1982). 
Un autre Weegee surgit à la 

ΜΕΒ Le lieu d’abord ne facilite pas 
la présentation d'images d'où se 
dégage l'odeur du sang frais. Cet 
hôtel particulier cossu hache une 
œuvre en deux salles séparées par 
un escalier imposant. Les espaces 
sont trop exigus pour accueillir 
des images qui s'alignent en rangs 
serrés, sans rythme ni scénogra- 
phie. 

La découpe en thèmes est épale- 
ment contestable. L'exposition a 
été réalisée à partir des archives 
Weegee - négatifs, tirages. notes - 

conservées à l'interuational Cen- 
ter of Photography de New York 
CP). Weegee avait classé ses ar- 
chives par thèmes: Lower East 
Side, Police, incendies, Opéra, 
Guerre, Harlem, Cirque, Célébri- 
tés, Distorsions, etc. Ce classe- 
ment se retrouve naturellement 
dans Weegee. toute la ville en 
scène, que vient de publier Miles 
Barth, conservateur à l'ICP, aux 
Editions du Seuil (Le Monde au 
17 octobre 1997). 

Le même Miles Barth a 
sé sur les murs de la MEP ce clas- 
sement thématique. L'exposition 
est un tout autre exercice que ke 
livre - ou ἢ 

ou médiocres — les distorsions, ke 
cirque - sont aussi bien traitées 
que les admirables faits divers. 
Des chefs-d'œuvre sont relégués 
dans des coins ou surgissent 

NOUVEAU FILM 

AU-DELÀ DE NOS RÊVES 
BOn sait que là formule holly- 
woodienne tient en un mot: le 
rêve. On sait aussi que ce dernier, 
depuis quelque temps, sent vague- 
ment le faisan. Comme son titre 
l'indique, ce film va plus loin en- 
core, au-delà des rèves, et du 
reste. Après que le générique a 
donc condensé, en quelques mi- 
autes, la rencontre d'un couple 
idéaï, son mariage. la mort de ses 
deux enfants puis celle du père de 
faille (Robin Williams}, l'action, 
passé le massacre, se noue au pa- 
radis, Visité naguère brillamment 
par Lubitsch et Capra, le lieu ins- 
pire à Vincent Ward une débauche 
d'effets spéciaux. Ils consistent à 
conférer au flm une hideur inédite 
au cinéma et permettent à Robin 
Williams, plus en grimaces que ja- 

mais, d'établir par La seule force de 
son amour une communication | 
avec sa femme dans un univers 
constitué par les tableaux que 
celle-ci continue de peindre sur 
terre. Inconsolable, ele n'en finit 
pas moins par se suicider, et va di- 

petto. L'œuvre s'achève sur une 
image de la famille américaine 
avec c chien, telle qu'en elle-même 

Film américain de Vincent Ward. 
Avec Robin Williams, Cuba Gooding 
Jr, Annabella Sciorra, Max Von Si- 
dow. (1 h 46.) 

< 

SORTIR 

PARIS: 

Le Glossaire 
Avec Le Glossaire, l'écrivam 
occitan Max Rouquette s'amuse 
gentiment des mots pris au piège 
de l'incomprébension ou du 
ressassement mécanique. Les 
comédiens-français Catherine 
Salviat, Albert Aveline, Catherine 
Sauval, Leor Tyczka et Michel 
Robiu entrent dans le jeu de Max 
Rouquette : ils prennent 
visiblement plaisir à jouer ses 
mots. | 
Comédie-Française Studio-Théâtre, 
99, rue de Rivoli, Paris le. 
Me Palaïs-Royal. Du lundi au 
samedi, à 18 ἢ 30. Relâche jeudi et 
dimanche. Tél. : 01-44-58-98-58. 
De 45 F à 80 FE. Jusqu'au 
26 décembre. 
La Cruche cassée, de Kleïst 
Philippe Berling met en scène La 
Cruche cassée, unique comédie du 
dramaturge romantique allemand 
Heinrich von Kieist. Cette pièce 

ses appétits, manger, boire, 
exercer son pouvoir et désirer, de 
tout son être. Onze comédiens 
jouent cette fable philosophique. 
Théâtre de l'Est parisien, 159, 
avenue Gambetta, Paris 20°. 
Me Pelleport. Les mardi, vendredi, 
samedi, à 20 ἢ 30 ; les mercredi et 
jeudi, à 19 heures ; le dimanche, à 
15 heures. Tél. : 01-43-64-80-80. 
90 F et 140 F Jusqu'au 
20 décembre. 

Le cinéma selon Walter Salles 
A l'occasion de la sortie de son 
dernier opus Central do Brasil (Le 
Monde du 3 décembre), le cinéma 
Grand Action a demandé au 
réalisateur brésilien Walter Salles 
de choisir de ses films 
favoris. Successeur du cinema 
πόνο, admirateur d’Antonioni et 
de Wim Wenders, Walter Salles a 
notamment sélectionné fules et 
Jim de François Truffaut, Dans {a 
ville bianche d'Alain Tanner, Mean 
Streets de Martin Scorsese, Au_fif 
du temps de Wenders, L'Aurore de 
Murnau… 
Grand Action, 5, rue des Ecoles, 
Paris 55. M° Cardinal-Lemoine. 
Tél. : OI-43-29-44-40. Jusqu'au 
16 décembre. 25F 
Daara J. 
Dans la sad des très exposés 
Positive Black Soul, voici un autre 
groupe de rap sénégalais, lui aussi 
plutôt convaincant, qui aime à 
rappeler que le Sénégal n'a pas 
attendu les Etats-Unis pour 
inventer le rap. Ce style, disent-s, 
ressemble comme deux gouttes 
d'eau au tassu, une tradition j Me font anci 

{CD Xalima/Déclic). Egalement au 
programme, seggac mauricien 
(alliage sega et reggae) avec Ras 
Natty Baby, qui présente 
également son dernier album, 
Seggne Time (chez Déclic). 
New Morning, 7-9, rue des 
Petites-Ecuries, Paris 10". 
M Chäteau-d'Eau. Tél. : 
01-45-23-51-41. 140 Ε. 

GUIDE 

FILMS NOUV x 

de Water Salles (Brésil, 3 h 45}. 
Frontz Fanon : peau noire, 

Taies nde-Bretagne, 50 in). rai mi 
Hors d'atteinte 
de Steven Soderbergh Etats-Unis ΣΝ 02 
Karzo Sensei 
de Shohei Imamura (France-Japon, 
2h08). : 
Sacré Père Noël 
dessin animé de Dianne Jackson et Dave 
Urwin PILIETE 00 
The Odd 2: Cighe 
Film américain de Howard Deutch (Etats- 

ΕΣ CELLES 

TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur le Mini- 
tel 3615 LEMONDE ou tél : 08-36-68-03- 
78 0,23 Fnin) 

VERNISSAGES 

Roger 
Galerie Laage-Salomon, 57, rue du 

Em με Ἴ μεθα Βα: 
trée fibre. 

ENTRÉES IMMÉDIATES 

parvis de la gare Montparnasse. De 
12h30 ὃ 20 heures du mardi au samedi ; 
de 12h 30 à 16 heures, le dimanche. 
Edipse 
CRC 0€ re en mn © Bartabes, 
Théâtre équestre Zngara, 176 avenue 
Jean-Jaurès, 93 Auberviliers. Me Fort- 
d'Auberviliiers. Le 5, ἃ 20h30; Le & ἃ 
17h30. Tél. : O1-49-87-59-59. 145 F et 

RomairRolland 
Varliin, 94 Villejuif. Me Paul-Vaillant-Cou- 
ne 01-49-5817-00. 

Pierre Laurent Airard (piano) 
essiaen: Vingt regards fent 19; Ὁ: sur ΓΈΠ 

Chemises sur mesure 

DU BEAU VETEMENT À 
LA SIMPLE RETOUCHE 

LEGRAND 
LEE EE 

Hommes et Dames 
Très grand choix 

de tissus et de prix 
Depuis 

27, rue du 4-Septembre, 

Tél : 01.47.42.70.61 

bards, Paris 15. M° Châtelet Le 5, à 
22-heures TÉL : 0J-42-23-22-88 30 F 
Paul Weller 
La Cigale, 120, boulevard Rochechouart, 
Paris 18. W° Pigalle. Le 6, à 20 heures. 
Tél : 01-49-25-89.-99 168 Ε 
Hogh Comes : 
Hôtel du Nord, qi de 
Paris 10°. Me. ne Le à Jacques-Bonsergent. 
20 heures TÉL : O1-48-06-01-20, De 100Fà 
120 Ε 

pets PNR 01-69-4054. 

Apec den, 10 rue de ia Pa- 
ἐπ 11. Le 5 décembre. Τα OST. 

Carte blanche à Jacques Higelin 
Gé de ls 221, venue Jean-ku- 
τὸ ΒΕ ΊΘ, Les 21 er 2 décembre à 

heures ; à 16h 30. TEL : 01-44-84 
44-84, 100 F et 160 E 
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GUIDE TÉLÉVISION : 
- de l'ours russe: TMC 

205 L'Aventure humaine. 
LL ER soi naine, guand Arte 

-15 Mémoires d' Debout 
les dom: 130 NU. Odyssée 

2130 L'Ovest américaln. (98) 
* 2135 La Quête du futur. 

Les robes am on y Planèté 

DÉBATS 

1710 Le Monde des idées, ἡ 
Thème: Invités: Syiané ὁ 

ΣΤ Lan Fe La 

19.00 ἘΝ. εἰ 

L'Amériqueen famille. Sexe, 
Arte drogue et rock'n roll” Canat Jimmy 

2205 ΒΒ. King. 
ine de Histoire, ὦ) τ 

d'Art εξ d'Histoire du: - 

nn ᾿ 
Over κράσεις me 0400 Corpus Christi [5/121 a ei 8" 

D SPORTS EN DIREC 

19.55 Basket-ball ProA: 
Pau-Orthez - Cholet. 

DOCUMENTAIR 

1840 Les Cent Premières Années ... 
du cinéma "123 - Ciné Cinémas 

19.00 Cayenne ou le goût amer Ἶ 
dePorros. * ‘° -."- 

18.00 Mission Impossitile 1e: 
Brian De Palma (Ets ΑΝ ς, 
720 min). Ἢ 

GUIDE TÉLÉVISION 

1210 et 21.10 Le Mondé des idées. 
Thème : La parité. ἢ FO ET 

[5 BL Suicide ou 
Ἷ Odyssée 

1540 Les Globe-trotteurs. Cu 
vit : Moati, Marlène Jobert, 
Hervé Chaude, cérard Ken. Has 2 des rot 

ne τ τς Birmande, mémoires de Foubfl. RTBF 1 Pere M 

LAN © Gé HT nr 
pen ΜΒ 

ie κα mp 

gs DT ee accompagnés du code ShoVien ceux de la tévision 
insl qu'une mumes du et du sxellite, . - ᾿ 

De one peurs dE 'émislon (im, EééSim, εἰς. es cou du τξασαξειν. 

"23.50 Portishead. New Yori: 97. 

2210 Catherine 

0.50 Autour de minuit 
n Carpenter (Etats-Unis, 1978, Ce er ἣν min}. ᾿ TR 1986, v.o., 130 min). Cinéstar 1 ᾿ : + + 0.40 Les Doiets dans la tête ΕΝ 200 Nora ΕΝ LP ges ἫΝ ques Doion (France, 1974, Harald Braun 1948, 2300 ἀνα. némas 5100 min). are N., νας, 100 min). Ciné Classics Kansas ns, . 940 14jniiet nn 2:10 Le ciel est à vous ER E 

Eat met 0 Ἶ Rires, Re, Jean Grémion France, 198, 

EE ὦ τ 

SOIRÉE SPÉCIALE 

1730 La Soirée Téléthon. 
37.30 Téléthon dansant : 18.35 Les 
Défis du Téléthon : 20.55 Téléthon, 
cœur en fête : La Grande Tentative, 
en direct de Strasbourg. France 2 

TÉLÉFILMS 

20.30 La Veuve 
Edouard ΡΝ 61:2}. Festival 

19.45 La Vie à cinq, Paernité, Téva 
2035 H. Une thérapie de couple. Canal+ 
20.50 Le Caméléon. Travalt d'artiste. M6 
20:50 New York Undercover 

de fumées Leu PS rime pue 
20.55 Shogun. [1 et 2,6}. Téva 
20.55 Anne Le Guen. 

L'Excursion. France 3 
20.55 Blague à part. Le célibataire. Canal + 
21.00 + Maximum Bob. 

Episode plots fv.0.). Canal Jimmy 
21.20 Spin City. L'îlusion. Canal+ 
2145 South Park. La mère de Cartman 
‘_estune folle du cul. Canal+ 

“21.45 The Sentinel. La fille d'à οὔτέ. M6 
220 Incident. 
DR a. 13me Rue 

2240 Profiler. Combat sans gloire. M6 

DIMANCHE 

0.15 Adverse Bi mt 
Er LeRoy (Etats-Unis, 1936, 
NA νὰν, 135 min). France: 

0.50 Adieu Bonaparte 
Youssef Chah! 

2210 Cheb Mami Angoulême 97. Mtizzlk 
ν RTBFT 

Festival Jacques Ertaud [1 et 2/3}. 

210 Une fée bien allumée. 
Melanie Mayron. Disney Channel 

22:30 Les Yeux bandés. 
Marijan D. Vajda. Ten 

SÉRIES 

1725 izer. Des 7. Le Jeunes 
ne dE CA 

18.25 Chérie, j'ai rétréci 

Rs poses. rie. Disney Channel 

18.55 Stargate SG-1. Hathor, M6 
19.00 Aly McBeal The Kiss (v.0.). 

132 Rue 

La Cinquième 

Série Club 

ie 
19. " 

22.00 3: planète le Soleil. 
“My Mother the Allen (ν.0.}. Série Club 

20225 DamOiIL À Bury " 
: Special Episode (v.0.). Série Club 

20:30 Dream On. La guerre 

132 Rue 

20.55 Friends. Celui qui est mort 

de Jeunesse (v.0.). Canal Jimmy 
Incident. 

RE ua 154 Rue 
255 Le Voyageur. Le verdice Série Club 
0.10 > Maximum Bob. 

Episode pllote ἔν}. Canal Jimmy 

RADIO-TÉLÉVISION 

NOTRE CHOIX 

920.45 Arte 
L'Aventure humaine 

I y a des carrefours historiques, et 
des individus qui s'y wouvent au 
juste moment. et au bon endroit 
Ainsi en fut- d'Emile Guimet, riche 
industriel Iyonnais, mais surtout 
trempé de musique, d'archéologie 
et d'histoire des religions. Alors que 
l'empire du japon, jusqu'ici fermé 
au reste de La planète, cédait à Ja 
menace américaine en Ouvrant sa 
porte à l'Occident, absorbant goulü- 
ment ses codes, ses modes et δὸς sa- 
voirs ; alors que, dans un mouve- 
ment de balancier, l'Europe des 
artists et de la bourgeoisie éclairée 
s'adonnaïit au + japonisme », en ex- 

pansion depuis l'Exposition univer- 
selle de 1867, Guimet, lui, sillonnait 
à contre-courant. Recueillant en 
compagnie du peintre Félix Réga- 
mey les substances de la civilisation 
nippone, «un âge d'or; ni plus ni 
moins », dont I redoutait le progres- 
sif dévoiement. C'est de cette ren- 
contre, en 1876, avec le « pays des 
rêves », maïs aussi de la pérennité 
de son « enchantement » qu'il s'agit 
dans le beau fikm réalisé par Jean- 
Claude Lubtchansky. Quand le fa- 
pon s'ouvrit au monde (adapté du 
livre au titre éponyme, collection 
« Découvertes » Gallimard) tresse 
ainsi les notes de voyage de Guimet, 
les documents d'archives -- images 
des opérateurs Lumière, photogra- 
phies, croquis, estampes... -- aux su- 
perbes tableaux du Japon d’au- 
jourd'hui. Le ton est un peu... atone, 
et ke commentaire assez didactique 
— fidèle en cela au principe de cette 
collection documentaire. Mais « le 
charme, l'élégance, l'harmonie » qui 
ont subjugué Guimet croisent ad- 
mirablement son miroir contempo- 
rain. Et le ravissement de 
« J'exote », si cher à Ségalen et quel- 
ques autres de sa trempe, opère 
Pleinement. - Wa. C 

6 DÉCEMBRE 

NOTRE CHOIX 

@10.40 RFO 
La Trace 

Qu'est-ce que la Martinique au- 
jourd'hui ? Dans ce film. Patrick 
Chamoiseau, Raphaël Confiant et 
bien d'autres témoins assènent les 
vérités. « La structure foncière est la 

τ même qu'au moment de l'abolition 
᾿ de Fesclavage. » Cent cinquante ans 
.que les chaînes ont été brisées. Au- 
cunes traces matérielles de ce passé, 
mais le drame reste toujours dans 
les têtes. Une société complètement 
« manichéenne », à la « susceptibilité 
épidermique », où tout s'organise 
ea fonction de la « nuance » de la 
couleur de la peau, où chacun sou- 

. baïte encore un enfant à la peau 
« sauvée ». On commémore, certes. 
Schoœælcher était blanc. Pratique. 

τὸς Mais la mémoire collective, on pré- 
fêre ne pas y toucher. Pas d'ensei- 
gnernent sur l'esclavage, pas de mu- 
sées, encore moins de 
feconnaissance de «crime contre 
Fhumanité ». La métropole serait- 
elle prête, d'ailleurs, à accepter ? In- 
dispensable travail de la mémoire, 
pourtant, si l’on veut bâtir une vraie 
communauté. De fortes paroles, 
dénuées de revanche, dans ce film 
de Luc de Saint Sernin et Pierre 
Quatrefages. — R. Gt 
* Autres diffusions : mercredi 9 
à 22.30 ; dimanche 20 à 0.00. 

©2255 France 2 
Lignes de vie 
Renault a fêté ses cent ans cette an- 
née et Serge Moati a eu la bonne 
idée d'aller voir avec sa caméra ce 
qu'il restait de la « forteresse ou- 
vrière ». Signe des temps, le film 
s'ouvre sur une image dé voiture 
bâchée, nimbée d’une lumière de 
science-fiction, qui montre que la 
finne française ἃ bien changé de 
siècle. L'ile Séguin, laboratoire so- 
cial des congés payés et des grandes 
grèves de 36 et 68 ἃ cédé la place à 
Guyancourt, laboratoire high-tech 
où les ordinateurs fabriquent les 
voitures de demain. Mais, la lé- 
gende du siècle Renault s'écrit aussi 
avec la première eurogrève de Vi- 
varde, qui a sonné le glas d'une 
époque, comme le souligne Serge 
Moati. Renault, qui a épousé l'his- 
toire de France, est aujourd'hui 
«une entreprise privée gérée Comme 
les autres », soumise à la compétiti- 
vité, la productivité et la concur- 
rence. Reste pourtant un + esprit 
Renault », que Moati dessine à tra- 
vers les portraits souvent émou- 
vants de ces nouveaux « prolos » 

de Père post-ndustrielle. Lucides et 
résignés, ils transmettent la mé- 
moire ouvrière face aux discours 
froïds et calibrés des nouveaux cols 
blancs qui ne s'occupent plus de sa- 
voir si Billancourt est déséspé- 
rée. = D. Py 
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TÉLÉVISION 

18.00 Sous le soleil 
19.00 Melrose Place. 
19.50 Bloc modes, 
20.00 Journal. 
2035 1998, au cœur de l'exploiz. 
20.40 Le Résultat des courses, Météo. 
20.55 La Fureur. 

Sabotage 2:15 Hollvwood Nis! 
Téléfim. Tibo” Takdes. 

6.55 TF1 nuit, Météo. 

FRANCE 2 

1835 Les Défis du Téléthon. 
19.50 et 20.55 Tirage du Loto. 
19.55 Au nom du sport, Météo, 
20.06 journal, Météo. 
20.55 Téléthon cœur en fête. 

La Grande tentative. 

2230 Tékéthon cœur en fête (suite). 

FRANCE 3 

18.20 Questions pour uñ champion. 
18.50 et 1.20 Un livre, on jour. 
18.55 Le 19-20 de l'information, Météo. 
20.05 Le Temps des vendanges. [ἡ 8} 
2035 Tout le sport. 
20.55 Anne Le Guen. 

L'Escuruon. 
2230 Strip-tease. 
23.35 Météo. 
23.38 L'Euro, mode d'emploi 
23.40 Soir 3. 
0.00 ez 115 Saturnales, 

Journal des spectacles. 
0.10 Saturnales. Le Gata de Pietra. 

CANAL + 

t En clair iusqu'a 20.35 
18.50 Flash infos. 
19.00 ΤᾺ. +. 

20.00 Jean-Luc et Faïpassa. 
20.95 Les Simpson. 
20.30 Le Journal du cinéma. 
20.35 Samedi comédie. 

2035 H.1720]. 
Une thérapie de couple. 
20.55 Blague à part. [7/20]. 
Le célibataire. 
21-20 Spin City. L'illusson. 
21.45 South Park La mère de Cartman 
est une foile du cul, 

2210 Kick-boxing. 
0.00 Le Journal du hard. 

PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 

13.20 Walker, Texas Ranger. 
1410 Un tandem de choc. 
15.00 Rick Hunter, 

inspecteur 
15,55 Pensacoli 
16.50 Disney Parade. 
17.55 Vidéo pag. 
18:30 30 millions d'amis. 
18.55 L'Euro en poche. 
19.00 Public. 
20.00 Journal, 1998, an cœur 

de l'exploit , Météo. 
20.55 La Totale H 

Film. Ciaude Zidi. 
2245 Ciné dimanche, 

La Loi criminelle, 
Film, Martin Campbell. 

0.50 Adieu Bonaparte NE 
Film. Youssef Chahine. 

FRANCE 2 

13.25 Vivement dimanche. 
15.40 Les Globe-trotieurs. 
16.40 L'Esprit d’un jardin. 
1645 Journal du Caméthon. 
18.05 Stade 2. 
19.15 1 000 enfants vers l'an 2000. 
19-20 Vivement dimanche prochain. 
19.50 L'Euro. 
19,55 Météo, Journal, Météo. 
20.55 L'Epreuve de force HE 

Film. Clint Easwood. 
2250 Déclaration universelle 

des droits de l'homme. 
Article 26 : Education. 

2.55 Lignes de vie. 
Un voyage en auto. Renauit 1998. 

0.20 Journal, Météo. 
0.40 Musiques au cœur, 

Quoi de neuf? 

FRANCE 3 

13.30 Les Peuples du ternps. [4/5]. 
1430 Un cas pour deux. 
1530 Sports dimanche. 
Et du monde 98. 
15.45 Tiercé à Auteuil 16,15 FootbalL 

17-45 Va savoir. 
1822 et 22,55 L'Euro, mode d'emploi, 
1825 Le Mag du dimanche. 
18.55 Le 19-20 de l'information, Météo. 
20.05 Bol d'ai 
20.15 Le Temps des vendanges. (48). 

0.15 Cinéma de minuit. 
A la découverte de là Warer Bros. 

0:16 Anthony Adverse M M 
Film. Mengn LeRoy (v.0.L 

CANAL + 

» En clair jusqu'à 14.55 
1330 La Semaine des Guignols. 
1405 Les Animaux cannibales. 
14.55 La Mémoire à fleur de pean. 

Téléfitm. Ronathon Sanger. 
1645 Le journal du cinéma. 
16.50 Spm City. 

Ν En clair jusqu'a 20.35 
1930 Ça cartoon 
2035 Grace of My Heart NM 

Film. Allison Anders. 
2225 L'Equipe du dimanche. 
0.55 L'Empire des sens HE M 

Film, Nagisa Oshima (ν.0.}. 

19.00 Histoire parallèle. Semaine 
au 5 décembre 148 : L'Allemaone, 
de l'occupation à la dnsson, 

19.45 Météo, Arte info. 
20.05 Le Dessous des cartes. 

Irlande du Nord. 
20,15 Cruellement vôtre. [3]. 
20.45 L'Aventure humaine. 

Quand le Japon s'ouvrit au monde 
2140 Metropolis. Les mardis de Mallarmé, 

Quven pendant les travaux : Chronique 
du Centre Georges-Pompidou, Willy 
Ronis. 
Beau livres. 

2240 La Demnièré NuiL 
Téléfilm. Don Mchellar vo. 

23.50 Music Planet 199y Pop 
0.40 Les Doiets dans La tte Κὶ 

Film, Jacques Druillon. 

M6 

19.45 Warni 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20.10 Plus vite que la musique. 
20.40 Ciné ὁ. 
2045 La Trilogie du samedi. 

20.50 Le Cametéon. Travail d'artiste, 
21.45 The SentineL La fille d'a côté. 

2240 Profiler. Combat sans glorre. 
23.35 Le Voyage sans retour. 

Telétim. Pics cobson. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Nouveau répertoire dramatique. 
Les Mers rouges, de Liliane AUan [VAL 

2235 Opus. Daniel Humair, 
un arte du coup de main. 

0.05 Le (δὶ Savoir. 

FRANCE-MUSIQUE 

1930 Les Noces de Fi) 
Opéra dé Mozart àr le Chœur 
et l'Orchestre du Metropolitan Opera 
de New tort , dir, lames Lévine, Felicity 
Lon Comtesse Almaviva), Barbara 
Bonne (Susannai, Susanne Mentzner 
4Chérubini. 

23.07 Présentez La facture, 

RADIO-CLASSIQUE 

20.00 Les Soirées. Haydn à Esterhaza. 
œuvres de Werner, Haydn. 

2200 Da Capo. Joseph Sciarti, violon, 
Bela Bartok, Schubert, Beethoven, 
Lin, Bartok, Debussy. 

| 

| 

LA CINQUIÈME/ARTE 

1330 Les Lumières du music-hall. 
Sylvie Vartan. 

1400 Ghazeia. 
15.00 Lonely Planet. [1576] 
16.00 » Le Sens de l'Histoire. 

Chemise noire. 
1735 Le Fupitif. 
18.30 Brise-glace, 

Quelle vérilé pour la Corse ? 
Avec jean Glavany. 

19.00 Maestro. Cecilia Bartoli, 
19.45 Météo, Arte info. 
20.15 Nick Knatterton. [6/8]. 
20.40 Soirée thématique. 

Les enfants d'icare. 
20.45 Le Tour du monde en ballon. 
22.05 D'un Bert, l'autre. 
23.00 Le Petit Dieter 
a la tête dans les nuages. 

0:15 Metropolis. 
1.15 La Boutique. 

Teléfilm. Jo Baier [33] 

M 6 

13220 Business Woman. 
Téléfilm. Charles Barratt [1 εἰ 2/21 

16.50 Une journée avec. 
17.00 Fréquenstar. 
18.55 Stargate SG-1. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20.05 E = Mé. 
2035 et 0.50 Sport 6. 
20.50 Zone interdite, Voyage au cœur 

de la folie. Urgences psychiatriques. 
Cadillac : la folie dernière Les murs. 

22.45 Météo, La Minute Interne. 
2250 Cukture pub. 

Οὗ est passe la crise ? Boom au rayon 
nourriture pour anIMaUr. 

23-20 La Fille de Lady Chatterley. 
Téléfilm. Emmanuelle Glisenti. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

1835 Cuhture physique. 
19.00 Dimanche musique. 
29.30 Le Concert. 

Œuvres de Christine Groult. 

21.45 Laissez-Passer. 
2235 Atelier de création 

radiophonique trediff.1. 

0.05 Radio archives. Le roman gothique. 

FRANCE-MUSIQUE 

19.07 Comme de bien entendu. 
Jrunté : lames Conlon, chef d'orchestre, 

20.30 C'était hier. Salle Tchaïkowshi 
du Conservatoire de Moscou, par 
l'Orchestre symphonique de Moscou, 
dir, Guennad Rojdestvenski : Œuvres 
de Tchañkovshi. 

22.00 En musique dans le texte. 
23.07 Transversales. 

RADIO-CLASSIQUE 

20.00 Soirée Iyrique. Don Cars, opéra 
d'après Sail de Verdi, par Le Chœur 
Ambrosian et FOrchestre de POpéra 
Royal de Covent Garden, dir. Giulini. 

23.32 Soirée Iyrique (suite). Œuvres 
d'Albeniz, Saëns, Gounod, Gluck, 
Berioz. 

Un voyage en auto... 

Renault 1998 
un film de 

Serge MOATI 
ce soir 

2255 
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M. Dumas est débouté de ses poursuites Les collectifs de chômeurs maintiennent 
en diffamation contre « Le Monde » 
Nos investigations ont été « sérieuses, complètes et précises » 

ROLAND DUMAS, qui s'esti- 
maït diffamé par des articles du 
Monde sur l'affaire Elf et deman- 
daït 1 million de francs de dom- 
mages-intérêts, n'a pas obtenu 
gain de cause devant la justice. 
Dans un jugement prononcé ven- 
dredi après-midi 4 décembre, le 
tribunal correctionnel de Paris à 
débouté le président du Conseil 
constitutionnel des poursuites en- 
gagées contre le journal, son direc- 
teur et Les journalistes Hervé Gat- 
tegno et jacques Foliorou. La 
17e chambre, présidée par Jean- 
Yves Montfort, a donc suivi les ré- 
quisitions du parquet qui, lors de 
l'audience du 23 octobre, avait re- 
quis la relaxe, estimant que notre 
enquête avait été « équilibrée et sé- 
ricuse ». Ce jugement favorable au 
Monde intervient une semaine 
après la condamnation sévère de 
deux autres organes de presse, Le 
Parisien et L'Express, également 
poursuivis par M. Dumas. 

Les quatre articles fncriminés 
ont été publiés dans nos colonnes 
à la fin du mois de janvier. Ils 
concernaient la vente de frégates 
françaises à Taïwan, en 1991, à 
l'époque où M. Dumas était mi- 
nistre des affaires étrangères. Ren- 
dant compte des investigations 
des juges Eva Joly et Laurence 
Vichnievsky sur ces transactions 
complexes, Le Monde évoquait le 
rôle joué par l'amie de M. Dumas, 
Christine Deviers-Joncour, desti- 
nataire d'une commission de 
45 millions de francs. Hervé Gatte- 
gno expliquait en outre que les 
deux magistrates s'intéressaient 
aux importants mouvements ban- 
caires remarqués, fin 1991 et début 
1992, sur un compte de M. Dumas 
au Crédit lvonnais. A l'audience, 
l'avocat de M. Dumas, Christian 
Charrière-Bournazel, avait qualifié 
notre collaborateur de + magistrut 
médiatique », accusé de puiser 
«orec une ecrème facilité au cœur 
du dossier d'instruction ». M. Char- 
rière-Bournazel avait reproché au 
journal d'avoir insidieusement 
présenté son client comme un 
ἃ COITompu ». 

Dans son jugement, le tribunal 
revient sur chacun des articles 
contestés par le président du 
Conseil constitutionnel. À propos 
du plus volumineux — une double 
page titrée « L'affaire d'Etat qui 
inquiète M. Dumas », signée Her- 
vé Gattègno - les juges concluent : 
« 1} nest pas possible d'y déceler, en 
dépit de son caractère inévitable- 
ment déplaisant, voire moralement 
douloureux pour la partie civile, 
l'indice d'une diffamation punis- 
sable. » 

LE BÉNÉFICE DE LA a BONNE FOI » 
S'agissant des articles suivants, 

les magistrats estiment en re- 
vanche que les écrits poursuivis 
sont diffamatoires, dans {a mesure 
où üs font «planer un doute sur 
l'intégrité de M. Dumas ». Mais, si 
le tribunal estime que Le Monde 
π᾿ ἃ pas réussi à apporter La preuve 
de la vérité des faits diffamatoires, 
il accorde à notre journal le béné- 
fice de [ἃ « honne foi », décisif dans 
jes affaires de presse, 
Développant longuement ce 

point de droit, le tribunal consi- 
dère en effet qu'il était « parfaite- 
ment légitime de rendre compte des 
développements les plus récents 
d'une atfaire qui met publiquement 
en cause l'un des plus hauts person- 
noges de l'Etat (...), alors que, en 
considération des éléments d'infor- 
mation livrés par les protagonistes 
de l'affaire, lors de leurs interroga- 
toires, les juges d'instruction ve- 
näient de procéder à des mesures de 
perguisition, qui ne sauraient se 
cancevoir sans des indices suffisam- 
ment graves d'un lien avec les faits 
délictueux ». Et les juges de pour- 
suivre : « Le journal Le Monde 
avait, jusqu'alors, réguliérement 
suivi l'évolution des instructions en 
cours, et ne faisait que remplir sa 
mission d'information des citovens 
en accordant une place importante 
aux éléments gui accréditaient l'hy- 
pothèse de l'existence d’une véri- 
table affaire d'Etat. » 

En conclusion, le tribunal re- 
vient sur le travail des journalistes 
du Monde: « [Leurs] investigations 

Le Conseil d'Etat étudie à nouveau 

le cas du maïs transgénique 
LE PRINCIPE de précaution im- 

pose-t-il que l'admimistration s'ap- 
puie sur les propos rassurants 
d'une majorité scientifique ou 
qu'elle tienne compte des propos 
inquistants d'une minorité ? Cette 
question a été vivement débattue 
dans les couloirs du Conseil d'Etat, 
vendredi 4 décembre, par les re- 
présentants d'associations qui 
avaient demandé l'interdiction de 
la commercialisation du maïs 
transgénique de la société Novartis 
et qui ont entendu le commissaire 
du gouvernement (magistrat indé- 
pendant), Jacques-Henri Stah}, re- 
jeter leurs requêtes, au fond. 

Cinq associations avaient de- 
mandé au Conseil d'Etat de re- 
connaître que l'autorisation don- 
née à la société Novartis de 
commercialiser du maïs transgé- 
nique viole le principe de précau- 
tion, qui veut qu'un décideur ne se 
lance dans une politique que s'il 
est certain qu'elle ne comporte au- 
cun risque environnemental ou 58- 
nitaire. Leur requête, étudiée de fa- 
çon provisoire, le 18 septembre, 
lors de l'examen d'une demande 
de sursis à exécution introduite par 
Greenpeace France, avait été reçue 
favorablement par le Conseil 
d'Etat, en dépit de l'avis négatif du 

comuuissaire (Le Monde daté 27- 
28 septembre). Le Conseil d'Etat 

avait estimé que l'avis de la 

commission d'étude de la dissémi- 

nation des produits issus du génie 

biomoléculaire avait été rendu. le 

Jemars 1995, au vu d'un dossier 

< incomplet »: il n'évaluait pas 

l'impact sur la santé publique d'un 

gène de résistance à lampicilline 

contenu dans le maïs transgé- 

nique. 
Le commissaire du gouveme- 

ment, qui a «avoué » n'avoir « pus 

changé d'avis » depuis son examen 
provisoire, a estimé que le dossier 
de la commission « ne comportait 
pas de lacune grave, eu égard au 
contexte scientifique du moment », 
qui ne plaçait pas cette question 
«sur le devant de la scène ». ἢ a 
ajouté que « les lacunes éventuelles 
du dossier initial» ont été 
« comblées », avant que le ministre 
ne prenne sa décision, en raison 
d'inquiétudes émises par {a 
Grande-Bretagne. 

PRINCIPE DE PRÉCAUTION 
M. Stahl a ajouté que le principe 

de précaution « ne constitue pas la 
seule référence législative » à 
prendre en compte, mais que ce- 
lui-ci doit être «combiné» avec 
une loi du 13 juillet 1992, qui auto- 
rise la dissémination des orga- 
nismes génétiquement modifiés 
tout en encadrant la procédure. 
Cette loi, a-t-il indiqué, interdit de 
retenir me « conception extensive » 
du principe de précaution, qui 
équivaudraîit à « un moratoire tant 
que l'innocuité des produits ne serait 
pas absolument démontrée ». 

M. Stahl s'est demandé si [6 mi- 
nistre de l'agriculture avait commis 
une erreur manifeste d'apprécia- 
tion. au regard de ce principe, en 
autorisant la commercialisation du 
maïs transgénique. fl a conclu par 
la négative en faisant notamment 
observer, à propos du gène de ré- 
sistance à l'ampicifline, que «les 
opinions scientifiques estimant le 
risque nul ou quasi nul sont les plus 
nombreuses, les plus régulièment 
avancées, et celles qui paraissent le 
plus détaillées » et que «les opi- 
nions inverses sont moins nom- 
breuses et plus hypothétiques ». 

Rafaële Rivais 

ἐχεησεετρεισαααῃ τε ᾿ ᾿ 
Tirage du Monde daté samedi 5 décembre 1998 : 521 77
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ont été sérieuses, complètes et pré- 
cises, et en rapport avec l'impor- 
tance du sujet traité. » Les juges es- 
timent qu'ils « efaient en droit de se 
poser des questions sur le rôle précis 
de la partie civile [M. Dumas] dans 
l'affaire de la vente des frégates à 
Taïwan, et de faire part de leurs in- 
terrogations aux lecteurs ». « Les 
prévenus, ajoute enfin le tribunal, 
ont satisfait à l'exigence de mesure 
et de prudence dans l'expression : si 
la nature et le nombre des informa- 
tians recueillies les ont conduits à 
émettre l'hypothèse d'une compro- 
mission de la partie civile, à évoquer 
l'éventualité d’une poursuite pour 
recel, ou à envisager la saisine de la 
Cour de justice de la République, ils 
ont eu le souci de souligner les ré- 
serves qu'appelaient ces conjec- 
tures, et d'affirmer l'absence de 
toute preuve en l'état du dossier. » 
Prononçant la relaxe de Jean- 

Marie Colombani, Hervé Gattegno 
et Jacques Follorou, le jugement 
déboute Roland Dumas de ses de- 
mandes et met la société Le 
Monde hors de cause. 

Philippe Broussard 

la pression sur le gouvernement 
Une journée nationalé d'action est prévue jeudi 10 décembre 

LE MOUVEMENT des chô- 
meurs qui avait tenu la chronique 
de l'hiver 1997-1998 renaît de ses 
cendres. Depuis septembre, les 
trois associations de défense des 
chômeurs (AC !, Apeis, MNCP) 
ont organisé, au début de chaque 
mois, des journées d'action sur un 
thème précis -la gratuité des 
transports publics pour les sans- 
emploi, en octobre, ou le relève- 
ment des mimima sociaux, en no: 
vembre. Pour décembre, les col- 
lectifs entendaient fêter à leur 
manière le 10° anniversaire de la 
création du RMI. A Marseille, la 
CGT-chômeurs ἃ fait une démons- 
tration de force, réunissant plus de 
10000 personnes dans le centre- 
ville (Le Monde du 5 décembre). 
Après une brève occupation de 

l'Unedic, mardi, par la CGT-chô- 
meurs, les antennes Assedic à Pa- 
ris ont été fermées préventive- 
ment toute la semaïne, de peur 
que ne reprennent les occupa- 
tions. Elles devraient rouvrir iundi. 
Des actions se sont poursuivies, 
vendredi 4 décembre, essentielle- 
ment à Paris, en Provence et en 
Normandie. L'antenne Assedic 

d'Aubagne a été évacuée par les 
forces de police, sans incident, si- 
tôt après avoir été occupée par 
une centaine de chômeurs qui ré- 
clamaient une «prime de Noël » 
de 3 000 francs. FR 

De longues files d'attente se 
sont aussi formées devant plu- 
sieurs antennes Assedic de Mar- 
seille, notamment dans Je quartier 
nord de Saint-Louis, où 165 chô- 
meurs sont venus rétirer des dos- 
siers de demande d'aides finan- 
cières. Une centaine de chômeurs 
ont manifesté à Rouen et à 
Dieppe. A Caen. une cinquantaine 
de personnes ant occupé dans le 
calme les locaux de la fédération 
du PS, À Paris, enfin, une protesta- 
tion symbolique a été organisée 
devant une Assedic du 18 arron- 
dissement par des militants de 
l'Apeis. 
Au cours d’un bureau de l'Une- 

dic, vendredi 4 décembre, Maurice 
Lamoot, adrninistrateur de l'Une- 
dic et membre du bureau confédé- 
ral de la CGT, a demandé l’ouver- 
ture d’un « débat de fond entre les 
organisations syndicales et patro- 
nales » gestionnaires de J'assu- 

CHRONOMASTER : boîte or jaune 18K, or rose 18K ou acier, certificat de chronomètre, garantie intemationale de 5 ans. 
Equipée du légendaire mouvement ZENITH EL PRIMERO, le seul mouvement chronographe automatique 
battant à 36"000 alt./heure. Fonctions de chronographe distribuées par uñe roue à colonnes. ZENITH est 

la manufacture suisse la plus récompensée pour sa précision par les observatoires de chronamétrie, 

Swiss watchmakers since 1865 

LIFE IS IN THE MOVEMENT* 

Catalogue de la manufacture disponible chez: ZENITH TIME FRANCE SA 25130 VILLERS 1E-LAC 

TEL:0381681222 FAX: 05 Β1 68 07 74 

rance-chômage sur « l'efficacité du 
régime en matière d'indemnisation 
du chômage », mais s’est retrouvé 
isolé sur le sujet. Président de 
l'Apéis, Richard Dethyre a estimé, 

vendredi, sur France-{nter, que là 

loi contre les exclusions, votée en 
juillet, était «une petite cuillère 
pour écoper le Titanic qui est en 
train de couler ». « Nous sommes 
au mème point que l'an dernier, 
avec la mème révolte et la nécessité 
enfin de se mettre à nouveau autour 
d'une table à la fois pour répondre 
tout de suite à l'urgence et pour 
transformer ce qui ne νὰ pas », a-t- 
ἢ ajouté. 

Les trois collectifs de défense 
des chômeurs AC !, Apeis, MNCP, 
ont annoncé l'organisation d'une : 
journée nationale d'action, le jeu- 
di 10 décembre, à laquelle La CGT- 
chômeurs n'a pas décidé de s’asso- 
cier, pour réclamer, notamment, 
une prime de de 3 000 francs et le 
relèvement des minima sociaux. 
Cette journée devraît être mar- 
quée par des manifestations à Pa- 
ris et en province. 

Alain Beuve-Méry 

* «LA VIE ÉST DANS LE MOUVEMENT 

PAUL ΕἸΡΔῚ DA 
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Onze ans après la « première 

"EST 
fait, 

Le ‘télé 
achat 

presse-bou- 
ton 

est 
arrivé. 

L'eachat 
d'impul: 

san », 
selon 

le jar- 
gon 

des 
experts, 

-mérite 
pleinement 

cette 
appellation. 

F 
Après 

la 
préserita- 

tion d'un 
produit 

par 
Laurent 

Cabrol 
et 

Catherine 
Falgayrac, 

le 
signal 

« O
K
»
 

apparaît 
sur l'écran, 

5] vous 
êtes intéres- 

sés, 
appuyez 

sut 
la 

touche 
cormespon- 

dante 
au centre 

de votre 
télécommande, 

puis 
formez 

sur 
celle-cl 

les numéros 
de 

votre 
c
a
r
t
e
 
d
e
 crédit. 

C'ést 
tout. 

Plus 

besoin 
du 

téléphone 
ou 

du Minitel, 
par- 

fois 
encombrés. 

Vous 
serez 

Ilvrés 
dans 

un délai de dix à quinze jours. 
Onze 

ans après avoir lancé [8 téléachat 

en 
France, avec Plerre 

Bellemaïe, 
T
P
 1
 

innove. 
Cette 

facilité 
est, 

p
o
u
r
 
le 

moment, 
réservée 

au 
demi-millon 

de 

téléspectateurs 
abonnés 

du réseau 
satel- 

lite TPS, qui reçoivent 
la première 

chaîne 

'et 
donc 

l'émission 
«Téléshopping 

» 
- 

en numérique. 
Mais elle n'en 

traduit 
pas 

moins 
une 

volonté 
de 

développer 
blen 

.davantage 
cette 

forme 
de commerce 

qui 

s'est 
progressivement 

installée 
sur 

plu- 

sieurs chaînes, hertzlennes 
ou non 

(câble 

et satellite), au point de donner 
au 

zap- 

peur impénitent 
une 

curieuse 
Impression 

kaléldoscopique :
 à certalnes 

heures, 
en 

passant 
d’une 

émission 
à l'autre, 

on 
a le 

sentiment 
que 

la France 
« galère 

», tant 

elle rame 
sur 

des 
apparells 

de 
muscula- 

tion à domiclle, 
articles-vedettes 

du télé- 

achat 
actuellement. 

Impression 
d
o
u
b
i
e
m
e
n
t
 

trompeuse, 

car ces 
émissions 

ont plutôt pour 
but de 

falre 
rêver 

et parce 
que 

le téléachat, 
s'il 

se 
porte 

de 
mieux 

en 
mieux, 

ne 
repré- 

sente 
encore 

qu'un 
et demi 

pour 
cent 

de 

la 
vente 

par 
correspondance 

et 
à 

dis- 

tance. 
TF1 

et M 
6, qui avec 

leurs 
filiales 

spécialisées 
contrôlent 

l'essentiel 
du 

marché, 
ne réalisent, 

au total, qu’un petit 

milliard 
de 

francs 
de 

chiffre 
d'affaires, 

alors 
qu'aux 

Etats-Unis, 
plonniers 

de 
la 

formule, 
cette activité 

représente 
près de 

25 milllards 
par 

an. 
Les bons 

vieux 
cata- 

logues 
de 

La 
Redoute 

et 
autres 

Trois 

Suisses 
ont encore 

de beaux 
jours devant 

eux. 
D'allleurs, 

« Téléshopping 
» 

réalise 

30% 
de 

son 
chiffre 

d'affaires 
sur 

cata- 

logue traditionnel. 
Mals 

les 
perspectives 

économiques, 

techniques 
et 

sociolugiques 
sont 

pro- 

metteuses. 
TF1 

οἵ 
M
6
 

investissent, 
La 

réglementation 
s'étant 

assoupile 
- har- 

monisation 
européenne 

oblige :
 les 

chaînes 
françaises 

ont 
désormais 

drait 
à 

un m
a
x
i
m
u
m
 
de trois heures 

de téléachat 

par jour, au 
lieu d'une 

-, Téléshopping 
va 

2 
Le Monde 

Φ
 Télévision 

M Radio Ÿ Multimédia 
Dimanche 

6- Lundi 
7 décembre 

1998 

sde Pire Belemaresur TF {ke étions 

e se multiplient. Et des chaînes spécialisées apparaissent 

diffuser, 
à partir 

de janvler, 
deux 

heures 

de programmes, 
le samedi 

matin, en 
plus 

de 
la demi-heure 

quotidienne, 
le restant 

de la semaine. 
« La preuve 

est faite qu'un 

magazine 
de 

téléachat 
est 

non 
seulement 

rentable, 
mais encore 

qu'il ne fait pas bais- 

ser 
l'audience 

sur 
une 

chaîne 
généra- 

Iiste », indique-t-on, 
avec 

satisfaction, 
au 

service 
marketing 

de Téléshopping. 
Pour 

préparer 
l'avenir, TE 

1 ct M
6
 
ont, d'autre 

part, lancé, en mai 
dernier, 

sur TPS, deux 

chaines 
entièrement 

consacrées 
au 

télé- 

achat, 
Shopning 

Avenue 
et 

Club 
Télé- 

achat. 
Cette 

dernière 
est 

une 
nouvelle 

J
u
l
l
e
 

et Pierre 
Bellemare 
sur Club 

émanation 
de 

H
o
m
e
 

Shopping 
Service 

(HSS), 
l'ex-« e

m
p
i
r
e
 »
 de 

Pierre 
Belle- 

mare, 
cédé 

à 
M
6
 

en 
1996. 

Dans 
cette 

opération, 
πὶ le célèbre 

animateur 
- 
qui 

« sévit» 
toujours 

sur 
Paris-Première 

et 

dont 
le 

fils, 
Pierre 

Dhostel, 
présente 

« 
M6 

boutique 
» 

- 
ni 

la «petile 
chaîne 

qui monte 
» et qui ἃ blen 

grandi 
n'ont 

dû 

faire 
une 

mauvaise 
affaire. 

Δ 
la 

fin 
du 

premier 
semestre 

1998, 
H
S
S
 
enregistrait, 

par 
rapport 

à la m
ê
m
e
 
période 

de 
1997, 

une 
hausse 

de 
2
3
%
 

de 
son 

chiffre 

d'affalres. 
Se 

targuant 
d'avoir 

toujours 

été 
un 

« inventeur 
», Pierre 

Bellemare 
se 

I
O
I
S
S
P
C
U
I
O
.
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 Ér seule à'élever ses douze enfants |
 Le . 

ans 
une 

ον pouvoir dé contraindre 
est dünc systéma- 

᾿ 
“remercier-celul qui les 

x 

Route du Rhut 1
9
9
8
 

:
 Georbes 

Pernpud 
et Ollvier de Kersauzon 

”
 
τ
ὰ
 

R
o
u
t
e
 du rhum : 

le vainqueur et... 
lesautres 

je D
E
P
 e Vaime DeaLEOUD 1 

volle 
et J'admire 

infiniment 
les marins 

s
 

courageux 
et 

persévérants, 
gagnänts 

ΟἹ 

non, 
Mais 

le bateau 
mis 

au 
service 

d
e
 

Kersauson 
et 

Georges 
Pernoud, 

ne 
s'0c- 

cupant 
que du « premier » ; mais les jour- 

nalistes 
paradant 

le 
téléphone 

mobile 

constamment 
à
 l'oreille 

pour 
échanger 

avec 
l'autre 

bateau 
escortant 

celui-de 

Laurent 
Bourgnon 

des 
propos 

insigni- 

flants et répétitifs ! Quel affreux 
besoin 

de 

parler pour ne rlen dire dont presque 
tous 

les journalistes 
sont des victimes 

consen- 

tantes, 
O
R
 

À 
ce 

moment-là, 
dans 

«Thalassa 
», 

accompagnant 
de belles 

Images 
qui nous 

venaient 
si j'ai bien compris 

de la terre, les 

limites 
du 

supportable 
étalent 

dépassées. 

Quant 
à ce bateau, 

dont on nous 
ἃ rebattu 

les oreilles, 
destiné 

à suivre 
(avec 

peine, 

nous 
a-t-il semblé) 

la Route 
dû rhum, 

ne 

se 
souciait 

plus 
que 

des 
vainqueurs. 

Les 

autres 
navigateurs 

pouvaient 
bien 

souffrir 

mille difficultés, ll n'y avait plus de Kersau- 

son, 
nl de Pernoud 

pour 
les écouter 

et les 

réconforter... 
la 

course 
était 

terminée 
! 

Tout 
cela est scandaleux 

et les téléspecta- 

teurs 
auraient 

le droit, me 
semble-t-il, 

de 

savoir 
ce 

que 
cette 

expérience 
non 

concluante 
a pu coûter. 

Henriette 
Lacroux 

Lorgues (Var) 

Enfants esclaves : 
au-delà de l'image 

La 
Journée 

mondiale 
de 

l'enfant, 
le 

20 novembre, 
a 

été 
l'occasion 

de 
repor- 

tages 
de 

circonstance 
dans 

les 
journaux 

télévisés. 
Ainsi 

France 
3 nous 

ἃ proposé 
la 

classique 
analyse, 

aussi 
superficielle 

que 

désinformante, 
sur 

les 
enfants 

exploités 

dans le monde. 
En se Himitant 

à ces images 

terribles 
et 

poignantes, 
on 

ἃ 
réduit 

et 

dénaturé 
la compréhension 

de ce phéno- 

mène, 
s'empressant 

de rejeter 
la faute 

sur 

ces 
pays 

du 
tiers-monde 

forcément 

« infra-civilisés », 
À travers 

Je déficit d'ana- 

jyse des 
«JT », l'opinion 

publique 
retient 

que 
les parents 

sont 
principalement 

fau- 

tifs pour avoir 
« vendu 

» leur enfant. 

.-gleuses 
réfusant 

l'usage 
de la contracep- 

_désinvolture 
des 

rédactions 
est 

à 
la 

‘ mesure 
de notre 

Impuissance. 

tique 
et.rabatteur :

 les p
e
s
 

sont 
à 

ΟΥ 
r
a
c
h
è
t
e
 οἵ
 αὐ] 

Jeur promet 
que 

l'enfant 
sera ben 

δαὶ 

Ausdelà de çe drame 
parental, différentes 

‘questions 
s'imposent 

: la raison du salaire 

trop bas.institué 
dans ces pays, générale 

ment sous cohtrôle du FMI et at bénéfice 
des entreprisés 

(nationales ou multinatio-" 

nales) ;
 

le néant social des allocations pour 

- ces 
familles nombreuses 

signifiant-le 
peu 

‘de 
valeur 

que 
l'on accorde 

à la cellule 

famillale ;
 l'absence 

d
e
 maîtrise 

des nals- 

τ sances 
pour 

des raisons 
soit de coût, soit 

idéologiques 
(par exemple 

ralsons 
rell- 

tion). 
D
r
 

Pour les « JT », l'image-choc 
est Pessen- 

tiel, se suffisant 
en 

soi: La désinformation 

est 
accomplie. 

Du 
beau 

travail. 
Cette 

Dominique 
R
a
n
s
s
a
h
t
y
 

Carpentras (Vaucluse) 

Merci! 
rai regardé, 

et enregistré, 
le documen- 

taire « Lignes 
de vie » 

Blessures 
d'enfance 

ἢ 

(diffusé 
sur 

France 
2 

le 
d
i
m
a
n
c
h
e
 

22 novembre 
à 22.40). J'ai été victime d'un 

pédophile, 
Pendant 

longtemps, 
j'ai 

constaté 
Le silence, 

un 
silence assassin, 

de- 

notre soclété face à la pédophile. 
Lorsque, 

récemment, 
un 

certain 
nombre 

d'affaires 

ont 
été 

médiatisées, 
j'al 

cru 
que 

notre 

soclété 
allait enfin 

(nous 
sommes 

à la fin 

du XXe siècle.) 
réaliser 

qu'elle protégealt 

un 
mal 

terrible. 
Malheureusement, 

très 

peu 
de 

personnes 
ont 

alors 
compris 

que 

tout, ou presque, restalt à falre dans notre 

pays à propos 
de ce mal. Ce documentaire 

m'a 
redonné 

espolr :
 il participe 

d'un 
tra- 

vail d'éducation 
tellement 

nécessaire. 

Merci 
aux 

réalisateurs, au producteur 
et 

. à France 
2 qui l'a programmé. 

Catherine 
Garnier 

Lyon (Rhône) 

Un silence éclatant 
Les 

cas 
de 

commentaires 
excessifs, 

emphatiques, 
redondants, 

voire 
déplacés 

appliqués 
à des 

séquences 
des 

journaux 

télévisés abondent. 
Le 

24 novembre, 
le 

hasard 
m'a 

fait 

visionner, 
en 

fin de Journée, 
la séquence 

« No 
c
o
m
m
e
n
t
»
 

d'Euronews. 
Elle 

était 

consacrée 
au 

défilé 
de 

la population 
de 

Salnt-Pétersbourg 
devant 

le cercuell 
de la 

députée 
de 

l'opposition 
libérale 

à 
la 

Douma, 
Galina 

Starovoïtova, 
assassinée, 

POUR 
NOUS 

ÉCRIRE, Adressez vos 
lettres 

à: 
Le 

Monde 
Télévision-Radio- 

Multimédia, 
21 bis, 

rue 
Claude-Ber- 

nard, 
75242 

Paris 
Cedex 

05, 
ou 

sur 

Internet 
: rtv@lemonde.fr. 

> 17 
ὦ 

démonstration 
éclatante 

du 
fait 

Indé-- 
| 

éloquents langages. « Quoi de plus conipleF 

© 
François Bardez 

.: 
Fo 

V
i
 
-d'Avray (Hauts-de-Selñe) 

: 

Les fiches du chasseur ἡ 
s
é
n
a
t
e
u
r
”
 

du” Puy-de-Dôme,: 
Michel Cha: 

. 

rasse, a, de longue 
date, pour 

habitude 
dé 

ciseler 
des 

phrases 
aussi 

b
l
e
s
s
a
n
t
e
s
 

q
u
e
 

“des balles sortant 
du canon d’un revolver 

à barllet, notamment 
pour 

parlet 
de la 

prononcer, 
on croit le voir appuyer 

sur la 

. 
gchette 

comime 
par instinct. 

ὁ 

avait eu l'impidence 
de temir 

l'image. 
d
e
 

l'idole 
divine 

Fränçols. Mitterrand, 
passe- 

rait un 
mauvais 

quart d'heure. 
L
e
 « coup 

du roi» ne serait pas de trop pour En finir 

enfin 
avec 

cette 
prole 

tant attendue. 
Il se 

posta 
dès le lendemaln 

dans 
la tour 

de 

‘ guet LCI... 
…
 

[481 
Qui 

avait 
bonne 

vue 
dut 

se 

rendre 
à l'évidence :

 les phrases 
les plus 

meurtrières 
(« Rocard 

est un petit-gris tout 

fripé, un 
raté », etc.) n'étaient pas du tout 

prononcées 
par Instinct, elles étaient 

lues 

sur un papier prépréparé qul avalt été déll- 

catement 
placé 

hors 
du 

champ 
de 

la 

c
a
m
é
r
a
 |
 

Marie-Laure Rablan 
Sèvres (Hauts-de-Seine) 

12 S
D
L
T
O
 
4.97 

ἃ
 aux P

E
R
S
 de celle-ci, On ne pouvalt 

. 

faire 
plus 

émouvant. 
Tout 

commentaire *
 

eut en l'occurrence 
été superflu, Ce fut un 

véritable 
morceau 

d'anthologle 
et une 

nlablé que le sllence peut être l'un des plu 

q
u
e
 le
 silence Ὁ», demändait 

Honoré 

E
E
 on 

fervent inconditionnel de ja chasse, l
e
 

ustice 
ou 

de 
la presse. En 

l'écoutant 
les 

1 était donc clair 
que Michel Rocard, qui 

P
A
U
 

ne 
classique 

jazz , danse 

musiques 
du 

m
o
n
d
e
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 C
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ra
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at
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ra
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d
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re
 

de
 

PA
ud
im
at
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e 

ép
oq
ue
 

où
 

Ma
le
 

vi
dé
o 

on
t 

en
tr

ép
ri

s 
un
 

tr
av
ai
l 

ex
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ra
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at
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co
la

ge
, 

on
 

ne
 

ra
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Ε
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re
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ra
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iè
me
 

pa
r-

 
no

us
 

ét
io
ns
 

va
ut

ré
s 

da
ns
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 c
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.
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ra
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 m
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 l
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e 

La
 

Ch
ev
au
ch
ée
 

de
 

la
 

ve
ng

ea
nc

e 
et
 

po
ur
 

le
 

Me
xi
qu
e,
 

to
ur

na
nt

 
le
 

do
s 

à 
Ho
l-
 

 m
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 l
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ur
 

la
ta
ur
o-
 

ri
sq

ue
 

de
 

pr
od
ui
re
 

ce
 

fi
lm
, 

qu
i 

So
rt

ir
ae

n-
 

fo
nt
 

un
e 

vi
ll

e 
à 

nu
ll
e 

au
tr
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is
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et
 

bi
en
 

MO
N 

PAr
;F 

se
rv

ic
e 

ΔΕ
 

pr
es
se
 

de 
qu
i 

lu
i 

fe
ra
 

pr
en

dr
e 

le
 

ch
em
in
 

de
s 

pl
a-
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 p
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at
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pr
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ra
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ra
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23.45 FRANCE 
3 

UN SIÈCLE D'ÉCRIVAINS. 
Par José Maria Berzoza, 

un portrait atypique du seul survivant 

de «
 la génération de 1927 ». 

Une confrontation de la poésie au réel, 

où le silence joue un rôle essentiel 

pléiade 
d'écrivains 

espagnols 
appelée 

par 
commodité 

« généra- 

tion 
de 

1927». 
Garcia 

Lorca, 
Luis 

Cer- 

nuda, 
Miguel 

Hernéndez 
et le Prix Nobel 

Vicente 
Alexandre 

en font partie, Lorca 
a 

été victime 
d'un 

assassinat 
spectaculaire. 

Albertl a mené 
un combat 

anti-franquiste 

flamboyant. 
Ces deux 

grands 
poètes 

sont 

devenus 
ainsi 

des 
références 

inévitables 

de 
la littérature 

espagnole, 
lalssant 

un 

peu 
dans 

l'ombre 
des 

génles 
tels 

que 

Machado 
ou Valie-inclän, 

Rafaël 
Alberti 

est le seul 
survivant 

de 

cette 
génération. 

11 vient 
d'avoir 

quatre- 

vingt-selze 
ans, 

«comme 
le cinéma», 

tlent-il 
à 

préciser. 
José 

Maria 
Berz05a 

nous 
conduit 

chez 
lui, 

sur 
la 

bale 
de 

Cadix. 
Le 

photographe 
nous 

régale 
avec 

cette 
mer 

bleue, 
cette 

lumière 
éclatante 

qu'Albertl 
a chantées 

dans 
ses 

poèmes. 

Dans 
le 

jardin, 
un 

perroquet 
chante 

L
a
 Marseillaise. 

Berzosa 
a la miséricorde 

sentiment 
rare 

chez 
10} --

 d'lgnorer les 

misères 
humaines 

et de ne 
filmer 

le per- 

sonnage 
que 

dans 
des scènes 

statiques 
et 

muettes. 
Malgré 

cela, devant 
la télévision 

et à côté de sa Jeune, belle femme, 
Alberti 

tente 
en 

valn 
de 

porter 
un 

harmonica 
à 

ses lèvres, alors qu'il en jouait à merveille 

Π
Σ
 

Albertl 
appartient 

à cette 

Alberti, d'Andalousie 

Pa 

dans 
sa 

jeunesse, 
Est-on 

loin 
du 

poète 

militant et discipliné, 
de la lyrique 

amère 

de 
Sur 

les anges 
? Non, 

car 
Pabnégation 

ducinéaste 
se révélera payante. 

à 

Dans 
une 

scène, un 
agent de la clrcula- 

tion arrête une voiture. Au lieu de verbali- 

ser, 
ἢ gratifle 

les passagers 
d'un 

p
o
è
m
e
 

parmi 
les plus populaires 

d'Alberti. 
Nous 

voilà 
en 

plein 
univers 

de 
Berzosa. 

Ce 

m
ê
m
e
 

poème, 
La Colombe, 

est 
zézayé 

dans 
une 

maternité 
par 

des 
enfants 

qui 

s'ouvrent 
à la vie ; chanté 

dans un théâtre 

par Ana 
Belén, 

grave, 
compassée 

; en fla- 

m
e
n
c
o
 

au 
r
y
t
h
m
e
 

du 
m
a
r
t
e
a
u
 

sur 

l'enclume 
par 

un 
galllard 

musclé 
-les 

martinetes 
mystiques ;

 et, 
enfin, 

sur 
le 

petit 
écran 

par 
l'imposante 

Montserrat 

Caballé. Un garde civil et un jeune prison- 

nier récitent des 
poèmes 

dont 
ils disent 

l'importance 
sur leurs destins opposés. 

Berzosa 
se fait un 

plalsir de rapprocher 

SAMEDI 
12 DÉCEMBRE 

16.00 LA CINQUIÈME 

L'homme qui ne voulait plus être poète 
ATHAR. Un sobre carnet de voyage sur les traces de Rimbaud dans la Corne de l'Afrique 

A gloire de Rimbaud 
serait-elle 

aussi 

grande 
si 

le 
voyage 

en 
Abyssinie 

n'avait 
pas 

eu 
lieu ?

 Tous 
ceux 

quil 

sont atteints par la fièvre rimbaldlenne 
se 

sont engouffrés 
dans 

l'ultime 
partie de sa 

vie. 
Le 

poète 
- adoration 

suspecte —
 est 

plus 
beau 

à contempler 
lorsqu'il 

aborde 

les contrées 
de l'impossible et qu'il tombe 

valncu par la souffrance, 

La malson de Rimbaud à Harar en Ethlople 

6 
Le 

Monde 
© Télévision M Radio Υ͂ Multimédia 

Dimanche 
6 - Lundi 

7 décembre 
1958 

Nombre 
d'écrits, de fictions et de docu- 

mentaires 
se 

sont 
emparés 

de ce 
second 

Rimbaud, 
celui 

de 
l'aventure, 

de 
la 

« fuite », du 
« silence », lorsque 

le « petit 

poucet 
des 

Ardennes 
» 

vint 
s'échouer 

sur 

«les 
bords 

invandescents 
de 

la 
mer 

Rouge 
». Le document 

diffusé, Athar («la 

trace » en arabe), signé Jean-Philippe 
Per- 

rot et dont 
le texte est Ju par Lambert 

Wil- 

son, 
a au 

moins 
le mérite 

de la sobriété. 

Se mettre 
dans les pas de l'être admiré est 

une 
entreprise 

risquée. 
La 

tentation 
est 

grande 
de 

se mirer. 
L'effusion 

et l'épan- 

chement 
sont lei heureusement 

évités. 

Voici 
donc 

R
i
m
b
a
u
d
 

en 
costume 

d'aventurier. 
On 

peine parfois 
à discerner 

qui parle, 
le narrateur 

ou 
son 

héros. 
Le 

périple 
de 

Rimbaud 
fut 

en 
réalité 

beau- 

coup plus compliqué. 
Il ne mit pas le doigt 

sur 
une 

carte, 
comme 

Cortès. 
Dès 

1880, 

c'est-à-dire 
au 

début 
de 

son 
périple 

en 

Orient - dant 
Il repartira sur un 

brancard, 

en 
1891, 

pour 
mourir 

à 
Marseille, 

le 

10novembre, 
à 

trente-sept 
ans-, 

ἢ} fit, 

pour 
le 

c
o
m
p
t
e
 

de 
la 

m
a
i
s
o
n
 

de 

commerce 
Vianney-Bardey, 

qui 
Pavait 

engagé, 
un 

premier 
voyage 

à Harar 
en 

Ethlople 
; ce 

qui semble 
être 

[οἱ dans 
le 

f
m
 

le but 
ultime 

de 
sa 

quête 
et de 

son 

Ὁ 
ressortir en ce moment. 

- 

ἊΣ
 

des images 
réelles εἰ fictives. La cuisinière 

du 
poète 

communiste 
révélant 

la recette 

de la potée 
qu'elle 

préparait, 
aussi, 

pour 

le général Franco. 
Marfa 

Asunciôn 
Mateo 

déclamant 
un poème 

de son mari dédié à 

la reine Sophie, après en 
avoir dit un, éga- 

lement 
magnifique, 

à la gloire de la Paslo- 

nada. 
Alnsi, 

Berzosh 
brosse 

touche 
par 

touche 
les portraits 

de 
ses 

personnages, 

qu'il 
les 

aime 
ou 

non. 
Rappelons 

pour 

mémoire 
l'esquisse de Jack Lang, quand le 

futur 
ministre 

n'était 
que 

directeur 
du 

Festival 
de N

a
n
c
y
 ;
 

celles de Borges 
et de 

- 

Bacon, 
et le portralt-charge 

du dictateur 

Pinochet, 
lronique 

et 
féroce, 

‘qu'aucun 

programmateur, 
aucun, 

n'a 
eu 

l'idée 
de 

Ajoutons 
les 

images 
saisissantes 

du 

Musée 
du Prado 

sous les bombardements 

fascistes, 
où 

Alberti 
dirigea 

l'évacuation 

. 
des 

œuvres. 
Ces 

œuvres, 
superbement 

photographiées 
dans 

ce 
film, 

nous 
ren- 

volent 
à la première 

vocation 
d'Albert, la 

peinture. 
‘Avec toujours 

en 
fond 

la bale de Cadix, 

se 
précise 

la 
silhouette 

forte 
de 

cet 

h
o
m
m
e
 
qui a passé 

près de quarante 
ans 

en δαὶ! et qui, à son 
retour, 

recevra 
l'écho 

d'un peuple 
tout entier 

arrosé 
de sa poé- 

se. 
Les 

commentaires 
de 

Denis 
Fernän- 

dez-Recatala, 
lus 

avec 
cordialité 

par 

Laura 
Diaz 

del Coral, 
complètent 

la p
r
é
 

sentatlon 
chaleureuse 

du 
personnage, 

Quant 
aux 

honneurs, 
Alberti 

les accepte 

avec 
une 

certaine 
ironie. 

C'est 
Fimpres- 

slon que lalsse ce film baroque, 
à l'opposé 

de tout didactisme 
auquel essaie d'échap- 

per la série ;
 un 

film où le slience, savam- 

ment 
manlé, joue un rôle essentiel. 

R
a
m
o
n
 
Chao 

odyssée, 
alors 

qu'il 
ne 

cessa 
de 

bouger 

entre 
f'Arabie, 

l'Abyssinie 
et l'Egypte. 

Peu 
importe, 

néanmoins. 
L'important, 

c'est 
de 

comprendre 
le 

pourquol 
de 

la 

« 
fuite». 

Et ce 
documentaire, 

après 
bien 

d'autres 
recherches, 

donne 
des clés utiles. 

Contremaitre, 
voyageur 

de 
c
o
m
m
e
r
c
e
,
 

explorateur :
 Rimbaud 

fut sans 
doute 

un 

peu tout cela. Et pourquoi vouloir en faire 

un 
« trafiquant 

» ? Ii y eut plus malin 
que 

ul, à commencer 
par 

le roi 
Ménélik. 

A
 

l'époque 
où 

le 
canal 

de 
Suez 

s'ouvrit, 

beaucoup 
d’Européens 

s'exilèrent 
en 

Orlent 
pour 

«5e 
refaire 

». 
R
i
m
b
a
u
d
 

n'écrit plus, mais I correspond 
beaucoup, 

allgne 
non 

plus des mots 
mais 

les chiffres 

du 
comptable 

-
-
 plutôt 

inquiet -
 qu'il 

est 

devenu, 
Rimbaud 

marche 
surtout. 

IL marche 

tant 
qu'e 

il n'est jamais 
où 

son 
corps 

se 

pose 
»: i

l
 est déjà plus loin. Sa vie est dans 

la hâte. 
L'essentiel est d'aller. Le besoln 

de 

vivre, 
d'agir, 

de 
s'imposer, 

de 
se purifier 

pour 
répondre 

au 
néant 

et à l'obscénité 

du monde. 

Régis Guyotat 

M Redif. : mercredi 
16 à 13 ἢ 40. 
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La maitie 

en folie 
SPIN CITY. Une sitcom 
américaine alerte . 
etimpertinente 

L'on 
veut 

compren- 

ς
 dre pourquol 

les sit- 

c
o
m
s
 

f
r
a
n
ç
a
i
s
e
s
 

n'arrivent 
pas à la cheville 

de 
leur 

m
o
d
è
l
e
 

anglo- 

saxon, 
on 

peut 
faire 

un 

tour du 
côté de 

« Spin g
r
 

ty». 
Cette 

ville 
en 

folle, 

c'est N
e
w
 
York, et l'action 

- met 
en 

scène 
l'équipe 

dl- 

rlgeante 
de la mairie. 

Voi- 

là déjà 
la différence :

 qui 

aurait 
le courage, 

icl, de 

bâtir 
un 

scénario 
qui 

se 

dérouleralt 
à 

l'Hôtel 
de 

Ville 
de 

Parls 
avec 

pour 

héros 
l'adjoint de Jean Ti- 

berl 
et, 

c
o
m
m
e
 

person- 

nages 
principaux, 

un atta- 

ché de presse 
débile léger, 

un 
« n

u
m
é
r
o
 
trois » 

gros- 

slèrement 
ambitieux, 

un 

speach 
writer qui fait dire 

n'importe 
quol 

à son 
pa- 

tron, 
un 

conseiller 
aux 

minorités 
militant 

noir 
et 

homosexuel, 
enfin 

une 

gestionnaire 
assez 

nym- 

p
h
o
m
a
n
é
,
 
Quant 

au maire 

de 
N
e
w
 

York 
lui-même, 

c'est 
un 

immense 
benêt, 

sorte 
d'Imbécile 

heureux 

qui plane 
sur tout 

ce 
petit 

m
o
n
d
e
 

entièrement 
dé- 

voué 
à Ja lourde 

tâche 
de 

r
é
p
a
r
e
r
 

ses gaffes. 
Quel 

producteur 
fran- 

çals irait 
plus loin 

dans 
la 

lecture 
d'un tel synopsis 

? 

Et, 
dans 

l'hypothèse 
ab- 

surde 
où il oseralt, 

quelle 

chaîne 
hexagonale 

envi- 

sagerait 
une 

minute 
de 

d
i
f
f
u
s
e
r
 

c
e
 brûlot 

?
 

Les 
Américains, 

eux, 

ignorent 
s
u
p
e
r
b
e
m
e
n
t
 

ce 

c
o
m
p
l
e
x
e
 

de 
déférence 

qui 
paralyse 

l'esprit 
de 

nos 
télévisions. 

Cela 
ne 

fait 
pas 

de 
«Spin 

City» 

un 
chef-d'œuvre, 

mais 
une 

sitcom 
drôle, 

alerte, 
i
m
p
e
r
t
i
n
e
n
t
e
 

et 
sans 

autre 
ambition 

parti- 

culière 
que 

de 
divertir. 

Dans 
le 

genre, 
c'est 

très 

réussi. 
Canal 

Plus 
le pro- 

g
r
a
m
m
e
 

le 
samedi 

soir 

{en 
version 

françalse) 
dans 

son 
« Samedi 

Comé- 

die», 
à 

la 
suite 

de 
ses 

p
o
u
s
s
i
v
e
s
 

tentatives, 

« 
H »

 et « Blague 
à part ». 

1i fallait oser 
la comparal- 

son. 
En 

version 
originale 

dans 
la nuit 

du 
mercredi 

au 
jeudi, 

à 
1h40, 

C'est 

b
e
a
u
c
o
u
p
 

mieux, 
mails 

beaucoup 
trop 

tard. 

Jacques 
Buob 

A
u
s
 
S
T
E
 

Un 
baladeur sans C

D
 

ni cassette 
Le RIO peut stocker jusqu'à deux heures 

de musique dans sa mémoire, Ce qui n'est pas 

forcément apprécié de l'industrie du disque 

E RIO arrive en France. Ce petit apparell portable per- 

L
 met d'écouter de la musique, Mais, à la différence d'un 

baladeur 
classique, la musique 

n'y est pas enregistrée 

sur CD 
ou 

cassette, 
Elle est stockée dans sa mémoire, 

sem- 

blable 
à celle d'un 

ordinateur. 
Pour 

y enregistrer 
les mor- 

ceaux de son choix, H suffit de connecter le RIO à un ordina- 

teur, sur lequel on 
aura préalablement téléchargé (depuis un 

site Internet, par exemple) 
des fichiers musicaux 

compressés 

selon 
la norme 

MP3. ἐπε 
θ
α
 qui ne 

pèse que 70 gram- 

mes, 
permet 

d'enregistrer 
usqu'à deux 

heures 
de musique, 

soit un peu plus que la durée d'un disque compact. 
La quall- 

té est proche 
de celle 

d'un CD. 
Commerclalisé 

à la fin du 

mois 
de novembre 

aux 
Etats-Unis, 

le RIO 
est aussi 

dispo- 

nible e
n
 France au prix d

e
 1 490 francs. 

Sa simplicité 
d'usage 

a fall 
Jul être fatale, 

La puissante 

RIAA (Record Industry Association 
of. America), l'équivalent 

de la Sacem 
aux Etats-Unis, s'est en effet violemment 

oppo-. 

sée au fabricant 
Diamond 

Multimédia 
sous 

prétexte que l
e
 

RIO 
donnait 

aux 
internautes 

l'occasion 
de 

copier 
des 

œuvres 
sans autorisation ni versement de droits d'auteur 

La 

cour de Los Angeles n'a pas été du même 
avis, stipulant que 

le RIO 
ne peut restituer les fichiers numériques 

vers d'autres 

apparells, car Il ne dispose 
que d'une 

sortie analogique, 
En 

attendant 
le jugement 

en 
appel, la cour 

a donc 
autorisé 

la 

commerclallsation 
de ce baladeur électronique. 

En 
France, 

pour 
éviter de tels débats 

juridiques, 
le dlrec- 

teur de Diamond 
Multimédia 

pour 
l'Europe du Sud, Nicolas 

Le «JT 
» de TF1 

sur la toile 
Le site de la chaîne, cœur de la stratégie multimédia 

définie par Anne Sinclai, va être décliné sur de multiples réseaux 

EPUIS 
quelques 

Jours, 
on 

peut, 
à 

opéralionnel 
en 

janvier. 

D
 

tout 
m
o
m
e
n
t
 

et du 
monde 

entier, 
Le site va aussi dévelapper 

des espaces 

regarder 
les journaux 

télévisés 
de 

interactifs 
liés 

aux 
programmes 

de 
la 

13 heures 
et 

de 
20heures 

de 
ΤῈ]. 

À 
chaîne 

et des forunis 
permetlront 

aux 
té- 

condition 
d'avoir 

un 
accès 

au 
Net. 

Après 
léspectateurs 

de 
prolonger 

certains 
dé- 

Je service 
public 

- les 
«
J
T
»
 
de 

8 heures 
bats en ligne, 

et 
de 

13 heures 
de 

F
r
a
n
c
e
 2
 ainsi 

que 
le 

fr 

journal 
national 

et les éditions 
régionales 

de 
France 3

 sont 
diffusés 

sur 
le 

Réseau-, 
la 

Une 

complète 
son 

site 
esscir 

tiellement 
dédié 

à linfor- 

mation. 
Mais 

pour 
Anne 

Sinclair, 
directeur 

général 

adjoint 
de la chaîne 

et res- 

ponsable 
de 

la 
stratégie 

multimédia, 
la retransmis- 

sion 
des 

«
J
T
»
,
 

n'est 

qu'une 
des 

facettes 
du 

site. 
Une 

équipe 
dont 

k
 

capital 
est 

délem 

riale 
de 

onze 
personnes 

dirigée 
par 

ment 
par 

la 

S
H
E
L
L
L
I
O
E
L
J
 

9
,
»
 

΄ 

ὡς 

Prappard, a prisles devants, εἰ l'importateur du RIO s'est en- 

gegé à payer des royalties 
à la Sacem 

sur chaque 
vente 

de 

machine. 
Reste 

que cette commerclalisation 
ne va pas manquer 

de 

relancer le débat sur les drohs d'auteur 
et le copyright 

des 

œuvres 
sur le réseau. 

Pour Frédéric 
Goldsmith, 

directeur juridique du Syndicat 

national 
de 

l'édition 
phonographique 

(SNEP), 
« Internet 

constitue un véritable défi pour la protection des droits des au- 

teurs et des producteurs, 
La commercialisation 

de la musique 

de manière innatérielle va faire voler en éclats les systèmes de 

droits exclusifs mis en place pour la dffuston 
des auvres 

à la 

ratio et la vente des disques dans les bacs des détaillants », Un 

défi que 
devront 

relever 
les légisiateurs 

curopéens 
et Ten 

semble de l'industrie du disque dans les tout prochalns mols. 

Guillaume 
Fraissard 

“
τ
ι
ο
ν
 
S
I
 
1
7
N
O
 
ε
ξ
 

S
I
T
 

. 

π 

est 
aux 

propriétaires 
de 

revendique 
Anne 

Sinclair. 

Cette 
«mt 

première 
» 

sera 
«
d
é
c
l
i
n
é
e
 v
 Sur 

d'autres 
réseaux. 

En parti- 

culler 
sur 

celui 
de 

Worid 

on 
Line 

France, 
présts- 

taire 
d'accès 

dont 
TF1 

et 

B
o
u
y
g
u
e
s
 

sont 
action- 

nalres, 
Cette 

société, 
f- 

taire 
d'accès 

hollandais, 
rtaire- 

Fondation 
familiale 

Sandoz, 

L
O
U
 
O
S
 

πᾶς 
H
O
 

lle 
du 

premier 
presta- 

J
E
 

e
n
d
 
E
L
L
E
S
 

t Krivine, 
ancien 

rédacteur 
en 

chef 

adjoint 
de 

LCI, 
réalise 

chaque 
Jour 

des 

articles 
originaux 

et 
des 

dossiers 
sur 

les 

sulets 
d'actualité, 

Les pages sont réactua- 

Ilsses 
en 

continu 
de 7 à 23 heures. 

Outre 
l'analyse 

de 
l'inform 

Jon 
quoti- 

dienne 
et 

la diffusion 
en 

direct 
de 

LCI 

(uniquement 
sonore), 

le site 
affiche 

des 

dossiers 
sur 

la Bourse 
(réalisés 

en 
parte” 

nariat 
avec 

Les 
Echos), 

sur 
l'euro 

(avec 
le 

cabinet 
Arthur 

Andersen), 
l'automobile, 

les 
sports, 

le cinéma. 
Des 

pages 
détall- 

jant 
Pactualité 

cinématographique 
et 

donnant 
les 

horaires 
et 

les 
programmes 

des 
salles 

sont 
en 

cours 
d'élaboration 

avec 
Le 

Monde, 
Ce 

service 
devrait 

être 

sera 
opérationnelle 

en 
France 

début 

1999. 
Arrivée 

tard 
sur 

un 
marché 

français 

déjà 
encombré, 

World 
on 

Line 
mise 

sur 

la qualité de ses services 
et de ses conte- 

nus 
pour 

se 
démarquer 

de 
la 

concur- 

rence 
et compte 

sur 
son 

partenariat 
avec 

TF1 
pour 

er 
dans 

cette 
tâche. 

Des 
extraits 

du site sont également 
dif- 

fusés 
sur 

les 
téléphones 

mobiles 
des 

abonnés 
de 

Bouygues 
Télécom 

(trois 
in- 

formations 
par 

Jour), 
et 

le 
seront 

au 

printemps 
sur 

la télévision 
par 

satellite, 

TPS. 

A.K. 

C
E
L
A
 L
S
 

Dimanche 
6- Lundi 

7 décembre 
1998 
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- TF1 
5,55 Les Années 

fac. 

Sérle. Flash. 
6.20 Le Miracle de l'amour. 

Sérle. Une fugue 

lnaperçue. 

645 Journal, Météo. 
6,55 TF 1 Jeunesse. 

Salut les Toons, 

8.28 et 9.03 Météo. 
8.30 Télé shopping. 

Magazine. 

9.05 Le Médecin 
de famille. Série. 

10:10 Fausto 
etla dame 

blanche. 
Téléfilm. Alberto 

Sironi, 

Avec Sergio Castelliati, 

Ornella 
Mutl 

[12] (85 min). 
 12h507 

11.35 
Une famille en or. Jeu. 

12:10 
Cuisinez comme 
un grand chef. 

5 c
o
m
m
 

salade. 

Invité : Alain Relx. 

12.15 Le Juste Prix. Jeu. 
12,50 ὁ vral dire. 

Les bougies. 

13.00 Journal, 
Météo. 

13.55 
Les Feux de l'amour. 
Feullleton. 

14.45 
Arabusque. 

Série. Meurtre 
virtuel. 

15.40 La loi est la Loi. 
Série. Cople conforme. 

1649 
Sunset 

Beach. 
Série. 

1730 
Bevery 

Hills. 
Série. Une (δι branchée. 

18.25 
Exclusif. Magazine. 

19.05 
Le Bigdil Jeu. 

20.00 Journal, Météo. 

JOSÉPHINE, 
ANGE 

GARDIEN 
Le tableau 

ποῖ, 

Sérle. Laurent 
Dussaux. 

Avec 
Mimie 

Mathy, 
Patrick 

Pineau (105 min). 
8030938 

Joséphine vole au secours 

d'un professeur de français 

dans un lycée réputé difficile. 

Y A
 PAS 

P
H
O
T
O
!
 

Magazine. 

Invités : Annie 
Cordy, Charlotte 

Kady, Anthony 
Kavanagh. 

À 

15 ans, peut-on 
être une 

mère 

heureuse 
? ; Rencontre 

avec 

Pavarotti 
; Ces gestes qui nous 

trahissent 
: Dominique 

Voynet 
; 

Les hommes 
machos 

au bureau. 
(90 min), 

δπ|888 

010 
Ex Libris. 
Artistes et bohémiens. 

Invités 
: Dan 

Franck, 

Philippe 
Dagen, 

Luc 

Ferry, Jean d'Ormesson, 

Maurice 
Rheims 

(60 min, 
582243 

1.10 
Football. Magazine 

(35 min}. 
U1218885 

145 
TF1 

nuit, 
Météo. 

2.00 
Trèe 

chasse. 
2.55 Kandinsky. 

3.50 
Repor- 

D 
r
e
g
 

des 
dames 

(rediff.3. 
4.158 

Histoires 
nalurelles. 

5.10 
Mu- 

eique. 5.30 L'Ecole des passions. Sérle 
(25 

min). 

N 
D
 

F
r
a
n
c
e
 
2
 

545 
La Chance 
aux chansons 

{rediff.). 

630 Télématin, 
8.30 

e
t
 12.10, 17,20 

Un livre, des livres. 

Saveurs 
de Naples, 

les recettes de Mimmo, 

de Domenico 
Sommella. 

835 
Amoureusernent 

vôtre. 

9.05 Amour, gloire 
et beauté. Feullleton, 

9.30 Tout un programme. 

1055 
Flash d'information. 

11.00 Motus. Jeu. 

11.40 
Les Z

'
a
m
o
u
r
s
.
 

Jeu. 

12.15 
et 19.15 

1 000 enfants 

vers l'an 2000. 
12.20 

Pyramide. Jeu. 

12,55 et 13,45 Météo. 
13.00 journal. 

13.50 
Consomag. 

Magazine. 

13,35 
Derrick. Série. 

15.00 
Soko. Série. 

Cérémonie 
mortelle. 

15.5$ 
La Chance 
aux chansons. 

(18]Souvenirs 
de Vincent 

Scotto 

16.45 Des chiffres 
et des lettres. Jeu. 

17.15 
et 19.50 L'Euro. 

17.25 Cap des Pins. Feuilleton. 

17.55 
Harley, cœurs 

à vif. 

18.50 Friends. Série, 
Celul qui dragualt 

au large. 

19.20 Qui est qui ? Jeu. 

19.55 
Au nom 

du sport. 

19.56 
et 20.40 Météo. 

20.00 Journal. 

LA 
P
O
U
R
S
U
I
T
E
 

D
U
 
V
E
N
T
 

Téléfilm. 
Nina Companeez. 

Avec 
Bernard 

Giraudeau, 

Mathieu 
Carrière. 

[23] 0
0
 
min). 

Β020182 

22.35 
Déclaration 

universelle 
des drolts de l'homme. 

D'UN 
M
O
N
D
E
 

À
 L'AUTRE 

A contre-courant. 
présenté 

par Paul Amar. 

Invités :
 Roselyne 

Bachelot ;
 

Arno 
Kiarsfeld 

; Denis Seznec ;
 

Christophe 
Dugarry 

(95 min), 
1028587 

615 
Journal, 

Météo. 

040 
Le Cercle. 
Présenté 

par P. Lefait. 

Autour 
de l'engagement. 

Invités : Johnny 
Ctegg, 

Gérard 
Garouste, 

Plerre Vidal-Naquet, 

François Gese 

(70 min}. 
248106 

5 couries. 
À Constantin. 

. Avec 
Marie-Claude 

Pié- Avec 

F
r
a
n
c
e
 
3
 

6.00 Euronews. 
7.00 Les Minlkeums. 

8.35 Un jour en France. 

935 
Inspecteur 

Wexford. 

Série. 

10.30 La croisière s'amuse. 
Série. La robe, 

11.20 
Le Jardin des bêtes. 

1130 
A table 1 

11.55 
Le 12-13 

de Information. 

13,22 
Keno. Jeu. 

1323 
et 18.52 

L'Euro, 

made 
d'emploi. 

13.30 
Parole d'Expert. 

Avec 
Jean-Luc 

Relchmann. 

1439 
Les Craquantes. 

Série. 

Quand 
quelqu'un 

vous manque, 
14,55 

Escroquerie 
à la mort. 

Téléfilm. 
Robert 

Lewls. 

Avec james 
Brolin 

(105 min). 
amino 

16.40 
Les Minikeums. 
T
o
m
-
T
o
m
 
et Nana 

; 

Les Razmoket :
 

Princesse 
Sissi. 

17.45 
Le Kadox, 

18.20 
Questions 
pour un champlon. Jeu. 

18.50 
Un livre, un

 jour. 

Le Thé des trois 
vieilles dames, 

de Friedrich Glauser. 

18.55 
Le 19-20 

de Finformation. 

20.00 
Météo. 

20.05 
Le Kouij de 20 heures. 

20.35 Tout 
le sport. 

R
I
D
I
C
U
L
E
 

ΙΝ 
Fllm. 

Patrice 
Leconte 

(1996). 

Avec Charles 
Berling, Fanny 

Ardant (105 min). 
8025007 

Un noble de province se rend 

à Versailles pour rencontrer le
 roi 

Louis XVI e
t
 lui exposer son projet 

d'assainissement 
des marais de la Dombes. 

2.50 
Soir 3, Météo. 

VIEILLE 
C
A
N
A
I
L
L
E
 

Ν᾿ 
Film, 

Gérard 
Jourd'hul 

{1992). 
Avec 

Michel 
Serrault, 

Anna 
Gallena 

(95 min). 
7287804 

Un 
artisan 

graveur 
lyonnais 

quinquagénaire 
s'est 

débarrossé 
de so femme 

infidèle por 
un 

crime 
parfait. 

εἰ fabrique 
des foux 

billets de 

500 francs pour son 
usage 

personnel. 
Une 

bévue 
de sa 

secrétaire 
dérange 

cette 
escroquerie 

pépère. 

0.50 La Case 
de 

l'Oncle 

Doc. 
La 

Cocaïne 
des 

pharaons. 
Documentaire. 

Sarah 
Marris 

(50 min}. 
3609750 

cheval. 
2.10 

8 
Le Monde 

Φ
 

Télévision 
Ναὶ Radlo Υ͂ Multimédia 

Dimanche 
6 - Lundi 

7 décembre 
1998 

n
s
 

|
 

L
e
 

ci 

4
4
0
9
 

La 
C
i
n
q
u
i
è
m
e
 

3.00 Les Grands 
débats 

de la Cinquième, 
[3/3]- 

530 
Les 

Amphis 
de 

La 
Cinquième. 

Biologle. 

6.25 Allemand. 
Méthode 

Victor : leçon 3. 6.45 Ça 

toume 
Bromby. 

La Tête 
à Toto ; Le petit Basile ;

 

Les Snorkles ;
 Les aventures 

de Teddy 
Rockspin ;

 

Celluo. 
8.15 

Modes 
de 

vie, 
modes 

d'emploi. 

8.45 Les Ecrans du savolr. Le Dessous des cartes ;
 

Il étalt deux fois ; 9.15 Toque 
à la l

o
u
p
e
 

;
 Cinq sur 

cinq ; Gaïlée 
; La Preuve 

par cinq. 10.50 Chemise 

noire. 
11.50 

Le 
Monde 

des 
animaux. 

12.20 
Le 

Rendez-vous. 
12.50 

100% 
question. 

13:15 
Si- 

lence, ça pousse 
1 13.30 Le Journal 

de la santé. 

13.45 
Les 

Jukagirs 
de 

Sibérie. 
14.40 

La 
Cin- 

quième 
rencontre... 

Famille et école. 
Des écoles 

pas c
o
m
m
e
 

les autres. 
14.45 

Les Enfants d’abord :
 

Frelnet 
et 

les 
enfants 

d'abord. 
15.25 

Entretien 

avec 
Sophle 

Chavenas, 
jourallste, 

auteur 
du 

Gulde 
des 

écoles 
pas 

comme 
les autres. 

16.05 

Modes 
de vie, modes 

d'emplol. 16.35 Cent per- 

sonnalités 
présentent 

cent 
films. 

invité: 

Jean-Marc Barr. 
16,45 

La M
ô
m
e
 
Vert-de-Gris 

5 

Fllm. Bernard 
Borderle. Avec Éddle 

Constantine 
(1952, Ν., 

100 min), 
6533484 

Une pittoresque 
vieillerie 

de la « Série noire » françuise, 

inspirée de Peter Cheyney. 

18.25 Météo. 18.30 Le Monde 
des animaux. 

Arte 
19.00 

Nature, 
Eloge du solell. 

Le solell et nous ; Cocottes solaires ;
 

H
e
r
m
a
n
n
 
Scheer 

; Le moteur 
Elsbeth. 

19.45 
Météo, Arte Info. 

20.15 
Reportage 

: Enfants 
de la grande route. 

Laurence 
Jourdan 

(30 min). 
570823 

LES 
C
H
A
U
S
S
O
N
S
 

R
O
U
G
E
S
 
H
E
 

Fllm. Michael 
Powell et Emeric 

Pressburger 

41948, v.o.). Avec 
Molra 

Shearer, 

Anton 
Walbrook 

(130 min). 
845007 

22.55 
Jean Marais 

: Paroles. 

Félix Schickler et Hendrick 
Stoldt 

(15 min). 
70028 

LE 
T
E
S
T
A
M
E
N
T
 

D'ORPHÉE 
ΒΕ 

Film. Jean 
Cocteau 

(1960, 
N.). Avec 

Marla 

Casarès, 
Edouard 

Dhermitte 
(80 min). 

ensent 

Un poète égaré dans 
le temps 

en costume 

Louis XV cherche 
un savant 

copable de le 

renvoyer dans son 
époque. 

Il le rencontre 
trop 

jeune ou trop vieux. 
Enfin revenu 

dans le monde 

actuel, il arrive à un campement gitan e
t
 est 

accueilli par l'ange Cegeste. 
Dernier film de 

Cocteau, 
produit grâce à l'aide de François 

Truffaut. 

6.30 Court-circuit. 
Mon 

nom 
est Lapin. Court 

métrage. 

Elke Rostahl 
et Gregory Johnson. 

Avec 
Abigail 

Deser 

(996, 
v.0., 30 min). 

332068 

1.00 
La Championne 

olympique 
Βὶ 

Film. 
Herbert 

Achternbusch 
(1983, v.0.). 

Avec 
Herbert Achternbusch, 

Annamirl 

Bierbichler 
(110 min). 

6334083 

Rediff. du mardi 
I* décenibre 

98. 

M 
6 

6.00 et 8.05, 9.35, 10.05, 
11.05, 16.10, 1.45 

B
o
u
l
e
v
a
r
d
 

des chips. 

8.00 e
t
 9.00, 10:00, 11.00, 

11.50 
M 6 express. 

9.05 
M 6 boutique. 

11.20 Les garçons 
sont de retour. 
Série. Le mariage. 

12.00 M
a
 
sorcière 

bien-aimée. 
Série. 

Merci 
Señor. 

1235 
Docteur 

Quinn, 
f
e
m
m
e
 
médecin. Série. 

L
e
 t
e
m
p
s
 
d
u
 chagrin. 

13.30 Etat d'ébriété. 
Téléfilm. C,

 Bowman. 

Avec Bonnie Root, 

(100 min). 
845228 

15.10 Les Routes du paradis. 

Série. 
L
e
 grand 

rendez-vous. 

17.20 
M
 
6 Kid. 

Les Entrechats ;
 

Le 
Monde f

o
u
 

d
e
 Tex Avery. 

18.09 Les Aveniures 
de Sinbad. Série. 
Les tapis volants. 

19.00 FX, effets spéciaux. 
Série. Le père spirituel. 

19.50 La M
i
n
u
t
e
 

de l'euro. 
19.54 Le Six minutes. 
20.10 Notre belle famille, 

Sérle. Mark Joue 

20.40 
Les Prodults 

stars. 

Magazine. 
Le chocolat. 

T
R
O
U
B
L
E
S
E
E
 

Fllm. Wolfgang 
Petersen 

(1990). 

Avec T
o
m
 
Berenger, 

Bob 

Hoskins 
(110 min). 

THSTA 

Mise en scènc spectaculaire, 

angoisse et mystère 

savamment 
distillés, technique 

époustouflante. 
Une 

résurgence du film noir. 

T
H
E
 
C
R
Y
I
N
G
 

G
A
M
E
B
E
 

Film, 
Neil Jordan (1992). 

Avec 
Stephen 
Rea, 

Forest Whitaker 

{120 min}. 
1863282 

Cette chronique sociale, 

construite sur des événements 

politiques, 
vire au 

drame 

psychologique 
: amour, 

racisme et sexualité. Film 
troublont e

t
 fascinant. 

0.40 Jazz 6. 
Présenté 

par P
.
 Adler. 

Johnny Griffin Quartet. 

Invité : Mike 
Zwerin 

{65 min). 
8538505 

2.45Des clips e
t
 des bulles. Magazine 

[). 310 
Protection 

de ΙΔ Mé- 
e
r
r
a
n
e
s
.
 Documentaire. 

La Corse. 
3.35 

.5S 
Cuhure 
Bogm 

au ri 
maux (

I
 
n
i
 520 

Fan 
de. Magazine 

trediff., 25 
min). 

fonction 
du 

n
o
m
 

ou 
du 

verbe, 
et 

per- 

mettent 
de 

gérer 
la complexité 

morpho- 

logique. 
Nous 

avons 
aujourd’hui 

mis 
au 

point plus de 1 500 
règles nécessaires 

à la 

conversion 
d'UNL 

vers 
l'hindi ». 

En 
revanche, 

la procédure 
inverse, 

la 

conversion 
d’un 

texte 
en 

UNL, 
reste 

un 

casse-tête 
pour 

les chercheurs. 
Pas ques- 

don 
d'appliquer 

une 
automatisation 

bru- 

tale, 
il faut 

assister 
la 

conversion 
de 

manlère 
à 

supprimer 
toute 

ambigulté. 

Alnsi, la phrase 
« Ronaldo 

a marqué 
de la 

tête 
dans 

l'angle 
g
a
u
c
h
e
 

du 
but» 

c
o
m
p
o
r
t
e
 

des 
termes 

é
q
u
i
v
o
q
u
e
s
,
 

notemment 
«
m
a
r
q
u
é
»
 

et 
«but», 

qui 

ont 
plusieurs 

sens. 
Pour 

résoudre 
cette 

difficulté, 
les chercheurs 

envisagent 
piu- 

sieurs 
solutions. 

L'outil 
d'aide 

à 
la 

conversion 
peut, 

par 
exemple, 

entamer 

un 
dialogue 

avec 
le système 

de 
traduc- 

tion : Qui a fait quoi ? Ronaldo 
a marqué, 

Qu'a-t-il marqué 
? Un 

but. Avec 
quelins- 

trument 
? La tête... 

« L'auteur 
doit passer 

du 
temps 

à aider 
la machine 

», reconnaît 

Gilles 
Serasset, 

mais 
selon 

lul, le Jeu 
en 

vaut la chandelle, 
car 

« en contrepartie, 
le 

texte pourra 
être diffusé aisément 

dans 
de 

nombreuses 
langues 

». 
11 n'est 

pas 
exclu 

que 
l'on parvienne 

à mettre 
au 

point des 

outils de salsie 
cachant 

la complexité 
du 

langage 
UNL, 

c
o
m
m
e
 

les 
éditeurs 

de 

pages 
W
e
b
 
actuels, 

qui masquent 
le lan- 

gage 
H
T
M
L
.
 
Gilles 

Serasset 
se veut 

optt- 

miste: 
«
O
n
 

peut 
imaginer 

que 
nos 

enfants, 
qui manient 

l'outil 
informatique 

en 
virtuoses, 

sauront 
communiquer 

avec 

des 
correspondants 

du 
monde 

entien 
en 

utilisant des outils adaptés. 
» 

D
O
U
Z
E
 
L
A
N
G
U
E
S
 
P
O
U
R
 
L
'
A
N
 
2
0
0
0
 

Déjà, 
la 

mise 
au 

point 
d'un 

langage 

permettant 
de stocker 

les textes 
sous 

une 

forme 
universelle 

ouvre 
un 

champ 
Infini 

d'applications: 
«/maginez 

par 
exemple 

que 
les moteurs 

de 
recherche 

sur 
Internet 

comprennent 
un 

IngAge 
universel. 

L'utili- 

sateur 
pourrait 

définir 
le véritable 

sens 
de 

sa 
requête, 

et 
le résultat 

serait 
plus 

per- 

tinent 
qu'avec 

de 
simples 

mots-clés, 
» 

Il 

envisage 
aussi 

que 
les pages 

W
e
b
 

et 
les 

d
o
c
u
m
e
n
t
a
t
i
o
n
s
 

de 
logiciels 

solent 

créées 
d
i
r
e
c
t
e
m
e
n
t
 

eu 
U
N
L
,
 

au 
que 

solent 
mis 

en 
place 

des 
systèmes 

de tra- 

ductlon 
automatique 

du courrier électro- 

nique. 
Rien 

à 
attendre 

en 
revanche 

de 

l'UNL 
en 

matière 
de 

communication 

orale. 
Le 

langage 
n'étant 

pas 
linéaire, 

et 

ikest impossible 
à un 

humain 
de le parler. 

L'UNL, 
langue 

évolutive, 
est désormais 

figé 
pour 

un 
an, 

une 
MESUrC 

indispen- 

sable 
pour 

que 
toutes 

les 
é 

es 
pro- 

gressent 
en 

parallèle. 
La première 

d 

du 
projet 

vise 
la 

réalisation 
pour 

2000 
d'outils 

de 
conversion 

el 
de 

décunvwerslon 
en 

douze 
langues :

 alle- 

mand, 
5 

espagnol, 

Français, 
hind 

nals, 
portugal 

ensuite, 
le lelton, 

le mongol, 
le swahili 

et 

le 
thaï, 

L
'
O
N
U
 

espère 
avoir 

couvert 

l'ensemble 
des 

langues 
afficielles 

de 
565 

Etats-membres 
d'ici 

à 
2005. 

En 
Russie, 

Nikolai 
Puntlkov 

prévoit 
l'ouverture 

de 

La traduction 
vocale 

croisée 

fait ses premiers 
pas 

un 
temps 

de 
réflexion, 

le petit per- 

sonnage 
sur 

l'écran 
de 

l'ordinateur 

traduit 
ses 

paroles 
en 

anglal 
d'une 

voix 

presque 
humaine. 

Les 
résultats 

obtenus 

par 
la 

filiale 
allemande 

d'IBM, 
assoclée 

aux 
soclétés 

M
e
n
d
e
 

et 
Linguatec, 

sont 

encore 
loin 

de 
cancurrencer 

[65 
profes- 

sionnels 
de 

la 
traduction 

simultanée. 

Une 
phrase 

de 
quelques 

mots 
mduit 

un 

délai 
d'une 

dizaine 
de 

secondes, 
ce 

qui 

ralentit 
considérablement 

la 
conversä- 

tion. 
1l faut 

dire 
que 

ce 
type 

de 
traduction 

vocale 
doit combiner 

plusieurs 
tech 

lo- 

gies. 
Aux 

deux 
bouts 

de 
la chaîne, 

la re- 

connalssance 
de 

la parole 
et sa 

synthèse 

permettent 
à
 l'ordinateur 

de comprendre 

la volx 
humaine 

et de 
la reprodulre. 

Au 

cœur 
du 

système, 
le 

logiciel 
Personal 

Translator 
traduit 

l'ullemand 
en 

anglais 

et vice 
versa, 

grâce 
à un 

dictionnaire 
de 

L
i
e
r
 

parle 
en 

allemand. 
Après 

360 000 mots, 
En 

outre, 
le Personnal 

As- 

sistant 
de 

Linguatec 
fait 

appel 
à la lo- 

glque 
floue 

pour 
détecter 

les expressions 

c
o
u
r
a
n
t
e
s
 

ou 
idiomatiques, 

p
a
r
m
i
 

25 000 formules 
en 

mémoire. 

Dès 
1994, 

IBM 
avalt 

démontré 
qu'une 

telle 
fonction, 

Jusqu'alors 
réservée 

aux 

supercalculateurs, 
pouvait 

fonctionner 

sur 
un 

simple 
PC. 

Aujourd'hui, 
l'entre- 

prise 
réalise 

ses 
démonstrations 

avCC 
uni 

modèle 
portable. 

Les 
progrès 

des 
micra- 

processeurs 
laissent 

entrevoir 
l'appari- 

tion 
d'apparells 

spécialisés 
encore 

plus 

discrets :
 le rêve 

des 
touristes 

en 
mal 

de 

dialogue 
avec 

des 
populations 

dont 
ils 

ignorent 
Ja langue... 

Avant 
d'être capable 

de 
telles 

prouesses, 
la traduction 

vocale 

devrait 
séduire 

les h
o
m
m
e
s
 

d'affaires 
qui 

veulent 
protéger 

certaines 
conversations 

confidentielles. 

Michel 
Alberganti 

. e
s
 

i
n
 

- objts 
or: 

@eriry. 
:@complete gesllicbthing)} 

+: 
“Γ΄. 

«" 
“ἢ 

εἰ Ἰπρίφεοιο αδενεῆε, δ! 
υπιδη β

ά
»
 
5
 ΒΓ
 e
n
t
r
y
 El) 

. piiscore(icteventagtshumal 

: bbifcomeroal(ich-thing)) sites 
internet 

de 
démonstration 

en 
jan- 

vler 
prochain. 

Ses 
h
o
m
o
l
o
g
u
e
s
 

espa- 
- 

8ποῖβ espèrent 
disposer d'un p

r
o
g
r
a
m
m
e
 

de 
qualité 

« c
o
m
m
e
r
c
i
a
l
e
 »
 dès 

l'année 

prochaine :
 « Nous 

avons 
résolu 

9
0
%
 
des 

problèmes 
grammaticaux 

liés à la conver- 
à 

sion», 
affirme 

Jesus 
Cardenosa, 

de 
la 

facuité 
d'informatique 

de Madrid. 
Paral- 

l
è
l
e
m
e
n
t
,
 

d
'
a
u
t
r
e
s
 

c
h
e
r
c
h
e
u
r
s
 

c
o
m
m
e
n
c
e
n
t
 

à réfléchir 
à la 

définition 

d'une 
grammaire 

universelle 
(UG, 

uni- 

versa 
gramimar) 

qui 
viendra 

compléter 

P
U
N
L
 :
 « Elle tentera 

de dégager les points 

c
o
m
m
u
n
s
 

des 
grammaires 

de 
chaque 

langues 
», 

explique 
Takenorl 

Makino, 
k° 

responsable 
du 

projet 
basé 

à l'université 

de Toho 
au 

Japon. 

Difficile 
de savoir 

quand 
ces 

projets 
se 

concrétiseront 
sur le Web. 

Gilles 
Serasset 

semble 
inquiet 

sur 
la 

poursuite 
des 

financements 
: « a

 
contribution française 

à 
l'UNL 

se 
résume 

à six persoines, 
dont 

une 
seule 

à plein 
temps, 

alors 
que 

noire 

laboratoire 
pourrait 

apporter 
b
e
a
u
c
o
u
p
 

plus 
au 

projet 
que 

la 
mise 

au 
point 

des 

outils pour 
ke langue française. 

» 
Par 

ail- 

leurs, 
la 

part 
de 

l'ONU 
à
 
l'effort 

de” 

recherche 
global 

étant 
t
o
m
b
é
e
 

cette 

année 
de 

5
0
%
 

à 
30%, 

de 
nouveaux 

financements 
sont 

indispensables. 
Dans 

un 
d
o
c
u
m
e
n
t
 

rédigé 
en 

s
e
p
t
e
m
b
r
e
,
 

Christian 
Boltet, 

patron 
du GETA-CLIPS, 

s'inquiète 
n
o
t
a
m
m
e
n
t
 

de 
la 

diminution 

des 
fonds 

venant 
du Japon, 

conséquence 

de la crise économique 
qui touche 

l'Asie 
: 

« Hi faudrait 
partout 

trois 
à cing 

fois plus 

de 
monde, 

pour 
avancer 

assez 
vite 

el pour 

éviter 
que 

Microsoft, 
où 

d’autres, 
πὸ 

finissent 
par 

tout 
reprendre 

et 
revendres 

alors 
que 

nous 
visons 

une 
utilisation 

ouverte, 
du 

type 
de 

ce 
qui se fait 

avec 
k's 

serveurs 
et les navigateurs 

Internet. 
» 

Denis 
Delbecq 

Du 
français vers Funiversel 

"᾿ς. 
᾿ 

« Roñaldo 
ἃ marqué de la tête dans l'angle gauche du b

u
t
 ». U

n
e
 fois’? 

à 

codée en UINL, la phrase devient une 
suite de mots 

« unlvérsels 
» 

. 
anglais : score (marquer), goal (buÿ, 

head 
{tète), comer foin) et Jeft 

.. 

(gauche), 
Chacun 

est complété 
d'indications déstinées 

à
 lèver toute 

amblgué; il est précisé que Ronaldo est un Humainet 
que 

l'on parie 
ὁ" 

de sport, De même, 
il'est indiqué que 

butexprime 
une chose 

et non 

Pldéé d'objectif à atteindre ; que 
tête est une partie du corps et non 

le 

d
é
b
u
t
 de
 quelque chose. 

Le verbe marquer reçoit une sérié de codes: 
- 

‘destinés à
 organiser Jxstructiire dé lé phrase :

 Ronaklo est éon agent (le 

sujet, dans notre grammaire), 
té est l'ibstrainent, coinestielteu 

De: 
᾿ς 

me, ἢ 568 précisé:que l'adjectif gauche s
e
 rapporté au nôm 

col, 

U
n
e
 fois traduit enUNL, on übtient 8

 séquence 
sulvantef 

:
 + 

plate, Ronaldo) 
(c>event,apt>hi 

fan 
fid»sport):Geruy.Bpa 

"@compléte head(icsbody}) 
à: 
©
 +" 

f»sport).@entry.@pist 
, 

@coinpletecermer).. 
ὁ" 

smodteor he 
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La Cinquième 
M
6
 

etsatellite 
 smmemerme 
parisien e

t
 sa
 Jolle voisine. 

: 
5.55 Les Années fac. 

5.45 La Chance 
6.00 Euronews. 

5.30 Les Amphis 
de La Cinquième. 

6.25 Alle- 
5.45 et8.05,9.35,10.05, 

CinéClassies 
Mais elle l'attend en vain pour 

LÉ 
: 

= 

|
 

Série. Petite surprise. 
aux chansons 

(redlff.). 
7.00 

Les Minikeums, 
mand. 

Méthode 
Victor :

 leçon 5, 6.45 Ça tourne 
11.05, 16.15, 1.50 

LE T
R
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M
E
 

le bal du 14 juillet. Unfilmtrès 
 : 

Ἢ 
e
e
 

Se 
1
 

pré 
PS 

e
s
 
4
 

: 
6:20 Le Miracle de l'amour. 

6.30 Télématin. 
Magazine. 

8.35 Un jour en France, 
Bromby. 

La Tête 
à Toto; 

Le 
petit Basile; 

Les 
Boulevard des clips, 

H
O
M
M
E
S
E
R
 

rare, méconnu 
à sa sortie. 

Brun. 
2410 15.29 

' 
Sérle. La dentiste, 

8.30 et 19.50 L'Euro. 
9535 Inspecteur Wexford. 

Snorkdes; Les Aventures de Teddy Rockspln: 
ζει. 

8:00 εἴ
 9.00, 10:00, 11.00, 

ἘΜῈ britannique. Caro! Recd 
Comérile réaliste et 

À 
648 journal, Météo. 

Les euros, à quoi 
Série. Lafilequivenait 

 lulo, 8,5 
Modes 

de vie, modes 
d'emploi. 

11.50 M 6 express, 
AS, Ν᾽, Avec Oreon 

Wells, 
douce-amère que es 

6.55 ΤῈ !
 jeunesse. 

ça va ressembler ? 
du froid, 

Détours vers le futur: Toujours plus de mesures? 
9.05 M

 6 boutique. 
osaph 

Corien, Alida γα]... 
r
e
r
 n
o
m
e
 é
p
o
q
u
e
 de 

‘iluiltme 

Salut les Toons. 
8.35 Amoureusement 

vôtre, 
10.30 La croisière s'amuse. 

invités: 
Thlerry 

Gaudin, 
Jean 

Perdijon, 
Marc 

11.20 Les garçons 
᾿ 

A Vienne, après la seconde 
. 

fart de René Clair Annabeïla 
Αἵ 

ἴδε αἱ méchants EN 
τῇ 

828 ε19.03 Météo. 
9.05 Amour, gloire 

Série. Arrivedercl 1 
Prlel, Jean-Luc 

Dlacabe, 
Bernard 

Lemoine, 
sont de retour. Sérle. 

m
p
 

c
r
 

dans un de ses meilleurs films. 
est-licoupeble 

ra 

8.30 Télé shopping. 
et beauté. Feuilleton. 

11,20 Le Jardin des bêtes. 
Armand 

Ajdari. 8.45 Les Ecrans 
du savoir. Dix 

Une famille de surdoués. 
vieil ami qui dirigeait un 

Di. : voir tableau. 

DE 
Magazine. 

9.30 Tout un programnie. 
11.30 

À table ! Œufs coque 
fondations 

pour 
un 

bicentenaire: 
Histoire 

12.00 Ma sorcière 
hôpital en zone 

Britannique. 
T
é
 

Γ
Ὶ
 

|
 

9.05 Le Médecin 
10.55 Flash d'Information, 

au chocolat café. 
d'entreprises ;

 Les 
Mots 

de la philosophle ;
 2.35 

bien-aimée. 
Celui-ci est mort. 

Le chef 
de ἰ

ᾳ
 

va 

ἰ
 

de famille. Série. 
11.00 Motus. Jeu. 

1252 et 18,52 L'Euro, 
Cinq sur cinq ; Galllée ; La Preuve par cina. 10,50 

Sérle. La boullmie 
p
i
e
 britannique apprend à 

 LEPASSAGERE 

: 
9.50 La Vie à trois. 

11.40 Les Z'amours. Jeu. 
mode d'emplol. 

Neuf mois plus VIH. 11.45 Une autre Afrique. 
de Samantha. 

crivain que Son rie A
a
 

Fiira français. René Manzor (1987). 

î 
Téléfilm, 

1210 et 17.20, 22.55 
1455 

Le 32-13 
2.15 Le Rendez-vous. 12.45 et17.30100% ques- 

1235 Docteur Quinn, 
croire. p

p
s
 

bte 
R
a
m
 

Ϊ 
Christiane Lehérissey. 

Un Hvre, des livres. 
definformation. 

. 
ton. 

1340 
Forum 

Terre. 
L'eau 

de Saint-Malo. 
femme médecin. 

Série. 
Grand prix au Festival 

de 
à 

Pour sauver la vie de son Jeune 

Ë 
Avec Isabel Otéro, 

Le Hun blond, 
13.22 

Keno. 
Jeu. 

13.25 Le Journal de la santé. 13.40 Les Tormades. 
Noël e

n
 famille. 

| 
Cannes 

1949, ce 
film 

fils plongé dans un coma 

] 
Auréllen Recolng 

de Cavanna. 
13.25 Parole d'Expert. 

Documentaire. 
14.35 La Cinquième 

renconire.… 
13,30 Les Vertiges 

mythique, en ralson de la 
profond, un cinéaste 

fait un 
τ
ο
ς
 

δ
ε
ς
 

: 

(105 min). 
παρὰ 

1215 εἱ 19.151 000 enfants 
invitée: Maria Pacôme. 

Travail 
et économie. 

Les saltimbanques. 
14,40 

de la gloire. 
p
r
e
n
 f
s
 Orson Welles et 

pacte avec lo Mort. 
Celle-ci, 

L'Homme de la rue MS M 
: 

1135 Une famille en or jeu. 
vers l'an 2000. 

1425 Les Craquantes. Série. 
Trente ans d'aventures et d'amour. 15,30 Entre- 

Téléfilm. Gilbert Cates. 
dun o

f
 e
a
t
 
e
n
t
 

gutmalesr idee, 
d
o
r
a
)
 

12.10 Cuisinez comme 
1220 Pyramlde. jeu. 

Accouchement dificiie. 
tien. 16.00 Modes de vie, modes d'emplol. Les 

Avec Karl Maiden, Patty 
δὰ Graham Greene. On y 

H
E
 CU 

BU D
R
E
 QU
 

JO Po 
TRS 

: 
un grand chef. 

12.55 et 
13.45 Météo. 

14:55 Paradis perdu. 
temps 

changent. 
Semalne 

spécial «bons 
plans »

 
Duke (105 min). 

274035 
retrouve tout Je climat 

fantastique des vieilles 

Ϊ
 

la salade 
13.00 Journal, Point route. 

Téléfilm. 
Jeunes. 16.30 Les Lumières 

du music-hall, 
Syivie 

15.15 
Les Routes du paradis. 

d'angoisse, d'inquiétude (et 
légendes, est un hymne à 

Ἶ 
de gambas aux pommes. 

13.55 
Derrick. Série. 

Marvin J. Chomsky. 
Vartan. 17.00 Cellulo. 17.55 Couples légendaires. 

Série. Le mellieur ami 
d'anbcommunimel de la 

l'amour paternel, Alain Delon 
* 

1215 Le Juste Prix. Jeu. 
15.00 Soko. Série, 

Avec Cliff Potts 
Edouard Vili et madame 

Simpson. 18.20 Météo, 
de l'homme. 

uerre froide. Mais ἢ s'agit 
α totalement remis en question 

: 
12.50 A

 vrai dire. 
“Déchets toxiques. 

(5 πιπ. 
ὀ
 wwe 

1830 Le Monde 
des animaux. 

Un amour de 
17,20 M6 Kid. 

R
E
 

UE 
Ὁ 

δα 
p
h
p
 

he 

| 
Les dattes fraîches. 

15.5 La Chance 
16,40 Les Minikeurns. 

aibellne, 
Les Entrechats ;

 - 
Papressionnisme allemand, 

Diff 
: 

lundi 7 n
e
 

;
 

13.00 Journal, Météo. 
aux chansons, 

[2/2]. 
Tom-Tom 

et Nana 
; 

Le Monde 
fou 

d'un débat morol sur le bien 
à 23 heures. 

' 
1385 Les Feuxde l'amour 

1645 Des chiffres 
Les Razmoket ;

 
A
r
t
e
 

de Tex Avery. 
a
e
 male la trahison et la 

R
s
 

R
e
m
 

e
i
 
o
m
 

ἢ 
Feuilleton. 

ei 
des lettres. Jeu. 

Princesse 
9155]. 

: 
18.00 

Les Aventures 
rédemption. 

n 
sd 

À
 

ἡ 
"5 mi 

τ 

ï 
1445 Arabesque. Sérle. 

4725 Cap des Pins. Feuileton. 
17.45 Le KadoX. 

19.00 Tracks. Glam : le retour du rock à
 

de Snbad. Série. "
 

Diff : voir tableau. 
Κ
Τ
 

e
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| 
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n
 
ends de Neron 

m
u
e
 

ο
ν
 ο λον 

δ
 

Escale 
mprévue. 

17:55 
Hariley, 

cœurs 
a
f
.
 

18.20 
Questions 

pour 
paillettes :

 
N
o
 
Respect 

: au 
no 

Iook ; Tribal : 
Le cyclope. 

Ciné c
i
n
é
m
a
 

n
l
 

L
e
n
 

Les horaires 
en 

gras Hatlque signalent 
les diffusions en vo. 

| 

' 
15.40 La loi est la lol. Série, 

Sérle. 
un champlon. 

jeu. 
Drag Queen 

; Dream 
: Bauhaus ;

 
19.00 

FX, effets spéciaux. 
. 

τὰ 
Boum, boum Billy. 

18.50 Friends, Série. Celul qui 
18.50 Un livre, un jour. 

Vibratlons : Liberace ; Cllp :
 Pulp; 

Série. Vendetta. 
A
P
O
L
L
O
W
3
E
E
 

46.40 Sunset Beach. Série. 
n'avait pas le moral. 

Je veux nion meurtre, 
Backstage : Velvet Goldmine ;

 Future :
 

19.54 Le Six minutes. 
Elmaméneain. Ron Howerd 

AS 
maman, Ici bébé 

Ὁ 
π
η
 Echeing (4991, 91 min 

Avec John revus. 
A
N
S
 

A
 

τας 
ἀπ 

1739 
Beverly Hills. 

19.20 
Qui est qui ? Jeu. 

de Briglt Vanderbeke. 
maquillage 

; Live : Young 
Offenders. 

20.10 
Notre belle famille. 

En 
avril 1970, 

le 
vai > 

Alberto Express = 
A
r
t
h
u
r
 

μ
α
 (3990, 90 min). Avec Sergio Catteblto. 

, 
τ
α
ς
 

ρ
α
ν
"
 

τς 
. 

150 
E
R
 

Série. Dépendance. 
Invités: Poetic Lovers, 

18.55 Le 19-20 
195 Météo, Arte Info. 

Série. Jamals 
EtllApGIE 13, qui 
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Un promoteur 
Immobilier, victime 

d'un 
accident 
de sun 

cely, 

l'entrée 

réussie 

d'un 

réalisateur 

allemond 

dans 

l'univers 

de 
Holywood 

: 
gros 

budget, niise en scène 

eut voir 
pas manquer 

S
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n
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VIEILLE CANAILLE H 

Film 

françsls. 

Gérard 

Jourd'hul 

1992). 

Avec 

Michel 

Sérrauit, 

Anna 

allena. 

Un 
artisan 

graveur 

lyonnais 

qquagénaire 

s'est 

lébarrassé de sa femme 

infidèle 

par 

urt 

crime 

parfait, 

I 
fabrique 

des 

faux 

billels 

de 500 francs pour son usage personnel. Une bévue de sa 
secrétaire dérange cette 

escroquerie 

pépère. 

Transposition adroite d'un 

roman 

américain 

de 
Frederic 

Brown. 

Méchanceté 

corrosive, 

mise 

ΕἸ] 
sCènE 

un 
peut 

sage, 

ineprédien 

excellente 

avec, en tête, Michel Serrouit. 
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Film allemand. Herbert 

Achternbusch{1983), Avec Herbert 

Achiernbusch, 

Annamiri 
Blerbichler (v.0.). 

Le réalisateur raconte Fhisioire 
de ses porents {ll tient le rôle 

de 
son 

père) 

et 
comment 

sa mère n'a pu, à cause de lo 

seconde 

guérre 

mondiale 

et 
de 

lui, obtenir une victoire 

olympique. 

Ecrivain, 

acteur, 

cinéaste 

et 
peintre, 

Herbert 

Achternbusch est considéré 

comme 

un 
provocateur. 

Ce 

Film, 

empreint 

d'humour 

coustique et parfois 

non-sensique, est inédit en 

Fronce. 

᾿ 

Rediff. du mardi 
ler décembre. 
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Hanin 

(1986). 

. Ἄνες Roger Hanin, Niels Arestrup. 
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Un agent américain du Bureau des narcotiques cherche à confondre un 

important 

traffquant 

de 

drogue 

de 
Marseille, 

1! 
range 

un 
fueur 

pour 

l'aiattre, 

Fini 

d'action 

au 
scénario 

stéréniype. 
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Film 

américain, 

Roman 

lolansk} 

LA 

Avec 

Jack 

Nicholson, 

Fayo 

υπϑυνᾶγ. 
Los 
Angeles, 

1937. 

Un 
détective 

privé, 

chargé 

de 
filer 

un 

ingénieur 

des 
eaux, 

se 
trouve 

"6 à une machination 

destinée 

à 
compromettre 

un 

homme intègre, Le scénario et 

le 
personnage 

du 
privé 

font 

Jurleusement 

penser 

à 

Raymond Chandler mais Jack Nicholson mène presque toute 

son enquête avec un 

pansement 

sur 

fe 
nez 

et 

Polanskl 

a 
glissé 

quelque 

chose 

dc 
cruel 

et 
de 
tragique 

dans 

ce 

fo 

aux 

couleurs 

de 
la 
mode 

tro. 
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ré
al
su
te
ur
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COLONEL BLIMP NM 

Film 

britannique. 

Mithael 

Powell 

et Emeric Pressburger (1543 À É 
ἢ οἱ falbrook 

Avec Roger Livesy, 

Iv
o)
. 

En 1942, olors que l'armée 

organise 

la 

défense 

de 
Londres, 

un jeune officier arrête un 

colonel de réserve 
qu'il juge 

dépassé 
par 
les 
événements. 

Retour en arrière pour, depuis 
4902 et la guerre des Boers, ln 
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